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ie JE vous prie d'accepter, dans cette Dédicace Th dela Vis.pes SaiNTs, l'hommage du aux Ver« tus éminentes dont vous donnez l'éxemple en Canada depuis plus de trente ans que nous avons le bonheur de vous y posséder.
Depuis longtems: je désirois que, dans ma Patrie, ‘quelqu'Interprêéte. des sentiments du Clergé Canadien, (gdmirateur prononcé jusqu'i- - ci dé vos Talents'supérieurs & de la vaste é=. éendue de vos connoissances solides, ) confirmât par une gro durcite la.profonde Véné« #ation dont nous #ommes pénétrés pour votre rare Nmérites mais je ne m'attendois pas à l'honorable satisfaction. d'être celui à qui les circonstances 4 réservoient l'avañtage de vous offrir publiquement 4 ce juste Tribuk:demotre Reconnoissance. Recevez 4 le donc, s'il.vous plañt, comme un temoignage o profond Respect avec lequel j'ai l'honneur «d'être, rt à T'ON
MossteUR LE SUPERIEUR, ‘à
Saint rs _ “Votré trés-humble 21 Janvier 1825 f * … © et obéissant, Servieur À : PIGEON ÊTRE, Orxe de S; Pazirr8 ©
- + mn: RG à SE DE nt. LFP
MYSTERE, InsriruTion pu TREs-SAINT SACREMENT,
Esus-Christ ayant aimé les siens pendant sa ep vie, voulut leur laisser avant sa mort le gage : le plus sensible et lé plus consolant de son amour, Ji choisit pour inatituér le Sacrement adorable de- : son Corps et de son Sang, le moment qui preceda Ja plus noire trahison. Ses Discivles étant assembiés dans Jérusalem pour y manger l Agueau pascal, qui n'etuit que la figure de ce divin Agneau qui allo:t s'offrir en holocauste a son Père, Jésus prit du Pain, leva les yeux au ciel, le rompit et le donna à ses Apôtres en disant: Prenez el mangez; ceci est mon Corps, qui sera livré pour vous: fai 4 tes ceci en mémoire de moi. Ensuite il prit une #4 coupe remplie de vin, et dit: Buvez tous de ce Ca= 4 lice, cecr est mon Sang. C'est ainsi que son amour pour les Hommes ne jui permettant pas de s'en séparer; il remplit la promesse qu il leur avoit fuite % de demeurer avec eux jusqu'à la consommation: 14 des siecies, pour être à jamais la nourriture spiris fuelle de nos ames. Les Apôtres reçurent alors fe pouvoir de changer le Pain et le Vin au Corps’ et au Sang de Jésus-Christ et les Evêques, suc- 4 cesseurs des Apôtres, le reçoivent amas et le : À couferent aux Prètres.
ce M:
: 3 ner LEXIONS.
1. Jésus-Christ F5 un prodice de bonté veut : bien nous donner sa Chaër pour nourriture. 2, Et nous, par un prodige d’ ingratitude ‘1 US; n'avons que du dégoût pour cette : Chair dir: 1 S 91 “amour! 6 bonté! Ne fr ras * que des ingrats ? EL
F @ Mystere.
FU PES
* PASSION pe N. S. JESUS-CHRIST:
Près avoir consacré l'Eucharistie, Jésus se
retire dans le jardin des Oliviers. Là il est accablé d'une tristesse mortelle, il entre dans une violente agonie, il est haigné dans son Sang. Judas, un de ses disciples, le livre aux Juifs, les autres s'enfuient. Il est lié comme un criminel ; on le traîne au tribunal du Pontife, il y reçoit un soufflet. De là il est conduit chez Pilate, qui l'abandonne pendant toute la nuit aux insultes des soldats. ‘ Ensuite il est mené à Hérode qui le traite d'insensé. On le ramene chez Pilate, où il essuye une sanglante flagellation. Ke peuple à qui on le présente, crie avec fureur, Qu'on le crucifie. On lui enfonce une couronne d'épines dans la t'te; on le charge d'une pesante Croix qu'il porte sur une montagne. La on l’attache à cette Croix avec des clous qu’on lui enfonce dans les pieds et dans les mains, et on l'éleve entre deux voleurs. 11 expire dans ces tourmens vers les trois heures après midi, le Vendredi. Les ro-
2 chers se fendent, les tombes s'ouvrent le soleil s'és
clipse, enfin toute la nature paroît sensible à la
mort de cet Homme de Dieu, et les Juifs persig
tent dans leurs impiétés.
REFLEXIONS
1. L'innocent meurt pour le pécheur, et le p£cheur n’en est point touché. 2. Loin d'en être touché, il renouvelle autant qu'il est en lui ses douleurs. 3. Si par notre faute le Sang de J. C. n'obtient point misericorde, il criera vengeance Contre nous.
“2 &. eJean s'empresserent d’être les témoins d'un si grand
Mysrenx, 7 k RESURRECTION pe N. S. JESUS-CHRIST,
Peine J. C* eut-il été trois jours dans le À tombeau, que son ame se reunit à son Corps pour le ranimer, En vain avoit-on mis à la garde du sépulcre une nombreuse troupe de soldats : l'heure de la puissance des ténèbres étoit passée; il falloit que ce grand miracle, qui devoit servir de preuve à Ja religion, s'accomplit. Son corps qui avoit été indignement outragé dans sa Passton, devenu immortel et impassible, sortit du tome 4 beau sans même en remuer la pierre. De saintes 4 femmes préviennent le lever du soleil pour venir : embaumir les restes précieux de leur divin Sau- 4 veur. Mais quelle surprise! Elles voient un ange 4 éclatant d’une lumiere céleste, qui leur dit: Ne : eraignez point, je sais que vous er cies Jesus, #l est ressuscité, il n'est pa dans le tombeau: venez, voyez le lieu où il éloit.… Allez, portez cette agrée & able nouvelle aux disciples consternés. Pierre et 4
“prodige: les autres disciples, persuadés de la vé- "4 “vrité des promesses du Sauveur par les présentes ‘apparitions dont à les honore, reprennent coura- 4 ge, et se disposent à annoncer par-tout un Dieu ? crucifié et ressuscité.
JSREFÉEXIONS.
+ 1. La Résurrection de J, C. est le modele d'u. @ ne conversion sincere. 2. Elle est aussi le gage as "4 suré de notre résurrection future. 3. Pour reseus= oiter un jour à la gloire, il faut si nous sommes dans le peché ressusciter à la grace,
MS
$ e MysrTens,
. ASCENSION pe N. $. JESUS-CHRIST, Uarante jours s'étoient écoulés depuis la glorieuse Résurrection de J, C. I deimeura
pendant tout ce temps-là avec ses Apôtres pour
confirmer leur foi, et leur enseigner son Evanyile,
Vint le moment où se devoit faire la douloureuse
Séparation. Ce divin maitre conduisit ses discie
ples sur la montagne des Oliviers, et apres leur
avoir donné su bénédiction, enveloppé d'un nuage éclatant, il s'éleva en leur présence vers le Ciel,
Cet homme-Dier n'avoit pas besoin du secours
des Anges : il étoit sorti glorieux du tombeau par
sa propre vertu; par sa propre vertu il penetre dans les cieux et va se placer à la droite de son
Père. Rien né peut égaler la pompe et la magni-
ficence d'in sifbeau triomphe. En prenant pose
session du ciel il nous en ouvre l'entrée, et y introduit les ames saintes qu'il a tir. es des Limlies.
Tel qu'il parut aux yeux des disciples le jour de ir.
son Ascension, tel, et plus glorieux encore il pgs: as
roitra un jour lorsqu'il viendra juger les vivans et Rite lès morts. Mai, alors ce ne sera plus ce Roi plein
de douceur et de clèemencé, mais un juge formi-
dable, et devant qui le juste même ne sera pas
sans quelque frayeur.
® es
On M œn LOMME SU €
mu 2h ©
REFLEXIONS
1. Nous ne devrions penser qu'au ciel depuis qu'il est le séjour de natre Sauveur. 2. Il nous Î ) appelle à lui, serons-nous sourds à une si aimas b ble invitation? 3. O Jesus! mon amour, serabe L je encore long-tems éloigné de vous ?
. &ele ardent qui les enflammoit. Les prisons et les "’tourmens n'ont rien qui les intimide, et:ces hom-
“Mysrens, 9 ‘ LA PENTECOSTE,
L y avoit dix jours qu'éloignés du bruit et du Lire les Apôtres vivoient dans la retraite et dans le silence. Ils levoient sans cesse les yeux et les mains vers le Ciel, d'où ils attendoient l’esprit consolateur que J. C. leur avoit promis. Le moment désiré étant venu on entend tout à coup un grand bruit, comme d'une tempête violente, Le cénacle où ils étoient assemblés est ébranlé jusques dans les fondemens. Un nuage de feu paroit dans l'air, il se divise en plusieurs langues: 4 C'étoit la forme sous laquelle le S. esprit. descene doit visiblement sur chacun des apôtres. Ani- 4 més de ce feu divin, ils ne sont plus les mêmes hommes. Aussitôt ils prêchent l'évangile dans Jée rusalem, où la solemnité avoit attiré un concours { prodigieux de Juifs de toutes les nations. Le don des langucs et des miracles leur est communiqué, * et l'Univers ne tarda pas à ressentir les effets du “4
mes auparavaut si grossiers ne se propôéent rién À moins que de conquérir tout un monde à Jesus 4 Christ.
REFLEXIONS. 4
a 7 L 1. L'Esprit saint est incompatible avec l'esprit ! du monde. 2, Voyons lequel de ces deux esprits & jusqu'ici dominé dans nous. 3. Esprit de forge et de vérité, fortifiez mon cœur, écluirez mon.csprit.
10 Mvsren
La FETE ne La Tres-Saivre TRINITÉ,
BE ÆL nc a qu'un Dieu: la foi et ma raison me
l'apprennent. Il y a truis personnes distinctes en Dieu, toutes trois sont également Dieu. Elles ont et une même nature et une meêine divinité. Ici ma raison m'abandonne, je la soumets à la foi. Je crois et j'adore. Le Pere par la connoïssance féconde de ses perfections, enzendre le Verbe. De l'amour mutuel que se portent le Pere et le Verbe, procede le Saint-Esprit. Saint, Saint, Saint, ie Seigneur D'eu. Reconnoiïssons la puissance de ces trois personnes divines, (C'est au nom du Pere, du Fils et du Saint-Fenrit que
B nous avons ete régénérés dans notre baptème. D. C'est encore au nom de cette adorable Trinité que
la plupart des sacremens nous sont conférés, et qu'un jour. le ministre sacré exhortera notre ame
É à passer saintement de cette vie à l'éternité,
Crées à l'image de Dieu, rachetés par la mort de
Jesus-Carist, sanctifiés par la descente du Saint. +."
Esprit dans nos cœurs, tous"les jours à notre réveil, et au commenceinent, de chaque action, adorons la sainte Trinité en esprit et en vérité: et remercious-{a de ces trois signalés bienfaits.
REFLEXIONS
1. Qui sommes-nous pour osrr pénétrer dans les ofonds abymes de la Divinité? 2. Dieu cesseroit kDieu si l'on pouvoit comprendre tout ce qu'il
3%. Cendre.et poussiere que mous sommes, humuions-nous, croyons et adorons.
MY3TERE. 11 La FETE ou SACRÉ CŒUR pe JESUS.
Uoïque la devotion au Sacré cœur de Jésus # ait été connue tlans Îles siecles précédents, cependant on peut dire que notre siecle en a vu naître la pratique. La maniere miraculeuse dont elle a été inspirée au Pere de la Colombiere et à la vénérable Mere Marguerite-Marie Alacoaue, relisieuse de la Visitation de Sainte Marie, au monastere de Paroy, en qui l'on a vu renouveller de nos jours ce qne nous lisons de plus merveil- Jeux dans les Vies des plus illustres Saïnts de l'Eglise, la sainteté de ceux dont Dieu s'est servipour l'établir, l'approbation que lui ont donné jusqu’à présent les personnes les plus éminentes en doctrine et en vertu, les dévotes confrairies qui sont formées pour: l’honorer, les trésors de l'Eglise ouverts par notre S. Pere le Pape Clément XI, :-en leur faveur, suffisent pour faire con- . noîtré le prix de cette sainte devotion, et les --* avantages infinis qu'on en peut tirer. Elle a pour "objet non-seulement le Cœur matériel dé‘Jesus- Christ, mais bien plus particulierement les mouvemens intérieurs de ce divin Cœur et son amour pour nous.
REFLEXIONS
1. Ze Cœur de Jesus-Christ est tout de feu pour da gloire de son Pere et le nôtre est tout de gl
JR.
2. Prionsle donc-de nous communiquer une êtrne cellexde ce feu sacré. 3. Si nous pouvions penetier dans ce Cœur adorable, que de tresurs nous y des couvririons {
| 12 de à 1 Janvicr.
:_ LA CIRCONCISION de N. 8 J. €.
ham, lui ordonna de se circoncire lui et toute
Jeu yant fait une étroite alliance avec Abra-
SN D
#a famille, ce qui devoit être pour lui et pour ‘ses descendans un monument éternel des engages Len mens qu'ils prenoit avec le vrai Dieu. Jésus- hi Christ étoit à la vérité fils d'Abraham, mais il é- l'âge toit en même tems fils de Dieu, et en-cette quali- né sd té il pouvoit se dispenser d'observer une loi si sa } humiliante; mais il vouloit donner aux hommes aa À ‘l'exemple de la plus parfaite soumission. Il fut Ge: B- donc circoncis huit jours après sa naissance ct re D ‘ nommé Jesus; c’étoit le nom qui avoit été mar- pue __qué par l’Ange avant que la Sainte Vierge l'eût Un j D conçu: ce nom signifie Sauveur: plusieurs déjà vus e M J'avoient porté: mais le Verbe incarné méritoit de . D, seul ce glorieux titré, étant venu pour sauver le a
e Et Me
LE
HP 1H
enre humain et le délivrer de l'esclavage du Démon, Ce jour, le sremier de l’année civile, étoit consacré par les Payens au Dieu Janus: l’E-
lise voulant abolir jusqu'aux moindres vestiges
e la superstition, a voulu que les Chrétiens le -célébrassent sous le titre de la Circoncision et de l'octave de la Nativité de Jesus-Christ.
RBEFLEXIONS.
voit me il parti:
dans toient de 9:
üice (
1. Le nom de Sauveur coûte du sang à Jesus- Christ: ne nous en coûtera-t-il rien pour être sauves” 2. Pleurons du moins sur nos peches passes, et tâchons de les effacer par nos larmes. 3. Voilà bien des annees de perdues, comment passeronsgons celle-ci? | |
PT
SC
à J'anviet. 13 SAINT MACAIRE.
£N Aint Macaire naquit l'an 806, à Alexandrie, vil. Si d'Egypte. Ses parens étoient si pauvres, que pour avoir de quoi vivre il fut obligé de se méttre au service d'un boulanger: il y resta jusqu'à l'âge de 30 ans. Ayant alors reçu le Baptême, après avoir été instruit de nos Mystères, il se reüra dans une afreuse solitude pour ne songer qu'a son salut. Il y vécut d'une maniere si austère, qu'après avoir été quelques années à ne prendre par jour que qus*re onces de pain, il en vint jusqu'à ne mauger qu'une fois paf semaine. Ua jour il écrasa avec quelque sorte d'impaticrce un insecte qui l'mcommodoit: pour se penir d'une faute si légère, il passa six mois dans un endroit plein d'insectes piquans, qui le tourmentoient jour et nuit. Le Patriarche d'Alexandrie, qui avoit été informè de sa vertu, le fit Prêtre. Comme il ne cessa jamais de déclarer la guerre aux partisans de l'erreur, il fut exilé par les driens dans une ile, dont il convertit les habits qui étoient payens. Ce fut là qu'A finit ses jouré; âgé . de 99 ans, dont il en avoit passé 69 dans l'exers, vice des plus héroïques vertus.
1. Nous avons tort de craindre que la mortifica tion ne ruine notre santé. 2. Une vic'volupturuseest plus capable d’abreger les jours qu'unevte penitens . 3. Aprèstout Dieu ne merite-t-il pas bien que. sous lui sacrifiions quelques années de vie? |
8 Janvice.
Ste. GENEVIEVE, Vierge,
Ainte Géneviève naquit vers l'an 422, à Nanterre, village à 2 lieues de Paris. Elle n'avoit
que huit ans lorsque Saint Germain, évêque d'Au- bay: xérre, passant par Nanterre. la cistingua dans une 3 l'ex: foule de peuple. Il lui parla et lui demarda si | suit
elle ne vouloit pas se consacrer #iJesus-Christ dan: comme a son unique époux: cet eétffant lui répon- le c
dit avec une sagesse mêlée de cañdeur, que ja- Ro mais elle n'en auroit d'autre. Sa vertu crût avec Dis l'âge, et fut éprouvée par de grandes maladies et qua
par la persécution. : yant voulu rassurer les Pa. des | risiens contre une fausse alarme, ïls la traitérent | teur
_de magicienne, on voulut même la briler; mais ! dec par sa douceur et sa patierce elle appaisa ces fu. dan rieux. Elle arrêta par ses prieres Attila, roi des | con Huns, qûi venoit fondre sur Paris. Elle fit elle fils
FH. même conduire du bled dans cette capitale, tan- Roi D Ais que Méroube la tenoit assiegée. Enfin 'sa sant ! charité soutenue par un grand nombre de mirae "sa cles, *Fa fait regarder jusqu'à présent comme la reu patrone de Paris. Elle mourut l'an 502. Son corps sou
fut port : duns l’église des Apôtres Saint Pierre et d'ex Saint Paul, qui depuis a porté le nom de Sainte bain
Grnevieve,
REFLEXIONS
1. S Dieu semble abandonner quelquefois ses Serviteurs, c'est pour les eprouver. 2. Remctions nos énterèts entre ses mains, et noùs nous en trouverons Gien. 3. Celui qui a soin des moindres insectes poure oit-inous oublier ?
4 Janvier.
SAINT RIGOBERT, Evêque.
Aint Rigobert naquit près de Reims vers le mie
it K'Jlieu du septième siccle. Il fut élevé dans l'abe Us baye de Re:bez, et ’ÿ forma. de bonne heure à ne l'exercice des vertus chrétiennes. Il embrassa ens si suite la règle de Saint Benoit. Le progrès qu'il fit ist dans la persécution port Îles religieux d'Orbaye à ne le choisir pour abbé. Son cousin-germain, Saint ae Réol, archevêque de Reims, étant mort, 1} fut (@ mis surle Siège de cette Métropole. Il s'appliet qua entièrement à rétablir la discipline et à retirer
de les biens de l'Eglise d'entre les mains des usurnae
mt | teurs. Pepin-le-Gros qui respectait la sainteté CS de ce prelat, lui fit de grandes libéralites. Cepene 4 ue À dant Charles Martel s’etant révolté dans la suite A les contre son roi, Saint_Rigobert oublia qu'il étoit # CE fils de son bienfaiteur, et ui ferma les portes de * 1 in- Reims. Charles Martel s’en vengea en le cs ; ‘sa sant honteusement de son Size, et mettant .
l'Ae sa place un prètre noimnié Milon. Saint Ri: ob ES à la renerc Dieu de ce qu'il l'avoit jugé digne de. À ps souffrir pour la justice. Apr's quelques annees; et d'exil qu'il employa à visiter les Eglises d’ Aquis | nte faiue, il revint a Reims où il mourut l'an 733.
REFLEXIONS
SAINT SIMEON STYLITE
| Aint Siméon Stylite naquit dans le bourg de SJSisan sur les confins de la Sirie, environ l'an 392. Il passa ses premières années à garder les troupeaux. Touché du desir de sa perfection, il alla se jetter aux pieds de l'Abbé d'un monastere voisin qui le reçut. Ses austerités furent si extraordinaires qu’elles effrayèrent les autres moines ct es insdisposèrent contre lui. It se retira dans une : plus grande solitude. Il passoit des Jours entiers } tantôt sur le sommet d'une montagne, tantôt dans le creux des rochers. Îl étoit quelquefois un mois sans prendre de nourriture. Enlin pour se d:livrer de la foule du peuple qui venoit de toutes parts le É » visiter, il jugea à propos de monter successivement, Ée. sur des colonnes de différentes hauteurs; la pre- & D mière étoit de 4 coudées, la seconde de 12, la D troisieme de 22, la quatrième de 40. Ce fut sur ? celle-ci qu'il se tint pendant plusieurs années de- > bout sur un seul pied. 11 mourut âgé de GJ-uns, PE dont il en avoit passe 47 sur ces colonnes, don- » nant à tous les peuples un spectacle des plus étonnans. Son corps fut descendu par des Evè- À ques et conduit à Antioche avec une escorte de L six mille hommes de troupes de l'Empereur.
REFLEXIONS
1. Le monde blâme la conduite des Saints; mais G or doit se mettre au-dessus des idées du monde, 2. b: Que nous importe d'en être meprisé ou estimé, si : v
- Dieu est content de nous ? 3. Malheur à celui qui ) «par respect humain ne suivroit pas les inspirations
du Cie,
6 Janvier.
L'EPIPHANIE
9Eglise nous rappele en cejour trois grandg ! Mystères, l'Adoration des Mages, le Bap- 4 tèue du Fils de Dieu, et son premier Miracle aux nôces de Cana; et conime dans ces trois occasions 4 ÿs la Divinité de Jesus-Christ fut manifestée aux 4 hommes, cette Fête a été nommée ÆEpiphanie, 4 c'est-à-dire, Apparition. Au tems de la Nais. | sance du Sauveur, une nouvelle étoile parut en 4 Orient. Trois Mages fort versés dans toutes Îles eciences jugèrent que cette étoile étoit celle dant Balaum avait parlé, et qui devoit être le signe d'un . Roi qui naïîtroit en Judée pour le salut des Naà tions. Ils se mirent en chemin; le nouvel Astre \ >à leur servit de guide, et ils arrivèrent en Judée. Hs déclarsrent aux habitans de Jérusalem qu'ils venoient adorer le nouveau roi des Juifs. On. Jeur dit que celui dont ils parloient devoit naître à 4 Bethlien. [ls y allerent et trouvèrent l'enfant 4 dans une Crèche, et lui ayant présenté de l'or de 4 l'encens et dela myrrhe, ils s’en retournèrent dans leur pays par un autre chemin, pour eviter Héro- 1 des, que leur arrivée avoit fort alarmé, L
LL MO" Sy
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REFLEXIONS, SAR
1. Quand Dieu appele, c'est se rendre dé 1 de ses faveurs que de retarder à lui obeir. 2: L@ 4 Grace qui aujourd'hui nous parle au cœur, ne se res À butera=t-elle pas de nos d'lais ? 3. Seigncur, q te voulez-vous de moif Parlez et vous serez ober,
k DE
Li Janviés.
SAINT LUCIEN, Martyr.
Yant. perdu à l'âge de 12 ans son pèré ct sa mère, S. Lucien, de Samosate en Syrie,
À élevé dans la Religion Chrétienne, se eonsaæra enticrement à Dieu et se retira à Edesse, aue près d'un Saint homme nommé Muacaire, qui lui gonna l'intelligence des Saintes Ecritures: il fus ensuite ordonné Prètre à Antioche. Il traduisit des Livres Saints et fit quelques ouvrages contre les Hérétiques. Ayant écrit contre les Sabelliens, 41 fut soupçcnné de l'erreur opposée. ‘Tandis qu il tyavailloit a se justifier, l'Empereur Maximin le D faisoit chercher partout. Le Saint se retira pour P quelque tems; mais un apostat l'ayant dévoncé, il À fut pris et mené à Nicomédie; l'Empereur frappé k d'un certain éclat dont il lui sembloit environné, || 1 ne lui paria qu'à travers un voile. Ne pouvant rien 4 per sur lui, il le fit mettre en prison: On : lui passa les bras et les jambes dans une machine qui lui disloguoit les os; il fut laissé dans cet |4 État 12 jours. Plusieurs Chrétiens l'étant venu voir le jour de l'Epiphanie, il se fit mettre du pain et du vin sur l'estomac, les consacra, reçu l'Eucharistie, la fit distribuer aux assistäns “E mourut en prononçant ces mots: Je suis Chretien.
REFLEXIONS
:: FE À ZE #1 diffcile d'aimer un Dieu qui nous & | > fantaimé le premier? 2. Quelle indignilé st notre | sngratitude pour. Jesus Christ alloit jusqu'à rougir du nom de Chreiien. 3. Ce nom fera notre CONSO» | lation à la mort, si nous ne l'avons pas deshonoré R pendant la vie, |
8 Janvien
+ SAINT MAUR, Abbé,
Ers l’an 500 Saint Maur naquit à Rome., Son 4 \" père, Equice, s'nateur romain, le confia ! à l'âge de 12 ans a Saint Benoit, qui. étoit alors dans le desert de Sublac. Le Saint s’en chargea avec plaisir. 1 lui ordonna un jour d'aller secous rir le jeune Plac de, qui étoit tonrhé dans un Inc 4 fort profond, Maur, sans rien repliquer, entre à dans le lac, marclie avec assurance sur Îes eaux, 4 et en retira Placide. S. Benoit, quelque tems avant de mourir, l'envoya en France. I y fonda en 49 àns cent vingts monastères, dont je premier Î fui celui de Glanfieu. II devenait, de jour en jour, plus célèbre par les miracles qu'il opéroit. Un ars chitecte étant toubé du haut d'un échafaud, ] Saint accourut, et le trouvant mort; ille ressuiss "4 cita en faisant le signe de la Croix. Le servitbié de Dieu sentant que sa fin approchoit, se pen É* de la charge d'Abhé, qu'il n’avoits acceptée qu’as M vec repugnance, et se retira dans une cellule, où : il passa deux ans et demi dans une Oraison contis nuelle. Le D°mon lui livra de violens assauts, mais plein de confiance en Dieu, il les repoussoit 4 ar la pri re. 11 mourut l'an 584. Sa Fete se ce“ | | Ébre le 15 de ce mois, qui fut le jour de sa mort, !
REFLEXION Se
1. L' crane n'a rien de dur, quand on consis | ère Dieu dans l'homme & qui on obeit. 2. Hi cons en coûte pour obeir narce que nQUS nous estimons trop nous-mêmes. 3. Ua Dicu oheissant jusqu'à la aort ne doit laisser aucnn pretexte & ngbre or gueil. À
19 $ Janvier.
JULIEN sr Ste. BASILISSE, Mart,
Ans le tems de la persecution de Dioclétien, à
| D: Jaiut Julien naquit à Antioche. Dès son enauce il tit paroitre beaucoup de pietée. A l'âge de d À 18 ans il it vœu de chasteté perpetuelle. Cepen- di D dunt sa mere qui l’aimoit tendrement Jui avoit fu D trouvé un parti digne de lui, Il fallut obeir et I! } épouser iasdisse: C'étoit une jeune fille qui pose or } sedoit toutes les qualités qui peuvent readre un q mariaze heureux. Les noces se celebr’rent, I" Ms deux époux s'écant retirés, Julien parla à }': Btsilisse des avantages de la virginité avec tant C élnquence, qu'elle ne balança pas à s'engager es le-Mène vœique son époux. Les Anges a:
ur 28 de cette résolution leur firent voir leurs 3 ve Magna écrits dans le Livre de vie. La persecae p' PPALSUINt à s'ailumer, l'orage tomba sur Julien, Ji MT fut ps et mené ay juge qui | le condamna a être gt D foactté. Un Officier qui s ‘approchoit de trop près la | Éd: Lrtyr eut l'æil crevé d'un coup de fouet, 5 de D Julisa le gaerit. Ce uniracle ayant converti plue rit | sieurs Paye. as, le Juge fit pro: aptement tranc her an } Ja tête au Suint elq Le tens Auparavant Saine jai hte Dasilisse avoit rendu soû esprit à Dieu. se an REFLEXIONS. le
. L. L'iomme charnel ne comprend point quel est le
D prix de la chasteté. 2. Quune âme est heureuse M Le al'elle n'a d'autre epaux que Jesns-Ohrist. 3. | Un homne vraiment chaste est un Ange dans un re
| Corps terrestres
10 Janvier.
SAINT GUILLAUME, Evèque.
Ers le milieu du 12e siècle, naquit Saint# Guillaume. 1] descendoit des imçiens comtes.
de Nevers. Ayant renoncé « toutes les grandeurs du monde pour embrasser l'etat ecclesiasti Jus il fut faic chanoine de Soissous et ensuite de Parissc 1! avoit une. devotion singulière pour le S, Saorement. Ses plus doux momens etaient ceux qu'il passoit devant les autels. Il:entra dans 4 l'Ordre de Grammont, La division qui s'y mit | l'ayant determiné à en sortir, 1l choisit celui da M Citeaux. Ce fut alors qu'il s'abandonna à cet ! esprit de ferveur dont il ctoit animé, [1 [ut fait 4 abbé de Chalis. L'archevèque de Bourges etant 4 veau à mourir, on s'adressa à l'ordre de "Citenut 4 ôur lui trouver un successenr. Le choix tome ke sur Guillaume. Il fallut l'autorité du S. Siège pour lui faire accepter cette digniié, Guils: Jaume n'en protita que pour exercer avec plus : de liberté son zele pour la religion et sa chas rité pour Îles pauvres. Il les appelloit ses Crée 1 auciers et leur distribuoit tous ses revenus. Le-% jour des Rois comme il préchoit Gans son Eglis | se, il dit le dernier adieu à sou peuple en ‘lui ; annonçant sa mort, qui arriva quatre jours apris | l'un 1209.
REFLEXIONS
1. Une communaulé € où la charité est bannie, ressemble à un enfer. 2. Il est aisé de bier vivre À avec les autres quand on sait ercuser leurs de nd 4 3. C'est à cet esprit de paix et d'union qu'en ren à connoit les vrais Chvetione,
11 Janvier.
S. THÉËODOSE, Abbs.
Peu près l'an 423 naquit Saint Thcodo- | se dans un village de Cappadoce. Il fut levé dans la pieté, et y lit de grands progrès. RAyan embrasse l'état ecclesinstique, il resolut de visiter les licux Saints et de se consacrer enguite à la retraite, If choisit l'inatitut des Ce pubises cons Île pius parfait, La reputation de: sa saiateté se repandit partout; il alla se ca cher dans un grotte profonde. On vint encore Pytronver, et lens eds chix qui voulurent se ranger sous sa conduite fat si grand, qu'il se MBuit oolige de bitr un monastère pour plus de mille moines quil conduisit avec une sagesse ade Mirable. Sa charité pour les pauvres “alloit si foin qu'il leur donnoit souvent toutes les provie Igions du monastère; mais Dieu par une faveur lapsciale bai lusoit trouver plus qu'il n'avoit donné, HAyan enter ti parler des ravazes que causoit Dore des watichiens, quitta son desert dont p!
‘etoit poini sordi depuis 59 ans. 1l parcoue ge
| À sie rs villes de la Pales tine, aniua pare G gtout les Fidôies : conscrver leur foi, et vint vi erouver ses Religieux. Il mourut âgé de 106 aus. rc
REFLEXIONS. l'a
D 1. Pourquoi se défier dela Providence? Nous letlle manqué au besoin? 2. Plus on espère en BD:ru, plus il est attentif à nos vrais intérêts. 3, Celui qui aïme trop les tien temporels mérite de pl per dre ceux du Cick C
un * 4 d
{2 Janvier, 23 | 8. BENOIT BISCOP, Abbé,
9An 698 naquit Saint Rencit Piscop en 4
4 Angleterre dans le orthumberland, IH 4 fut élevé à la cour, sars cependant y prendre! l'esprit du monde. Il porta les armés et se dise% tiugua dums cette profession per sa bravouresli mais à l'âge de 25 aux il quitta ses emplois, seg% parens et tout ce qu'il possédait, ‘ét alla à Atos me, Quelques aflaires le rappclèrent dans 400% pavs; maisil en sortit le platot qu'il pût. Eeg4 tombeaux des martyrs et les autres lieux Saints 4 de Ronie animoient sa pifté. C'étoit là qui! pile : soit cet vsprit de charité .et d'abnégation quis animoit les preniers Chrétiens” Aussi fit-il en * cette ville jusqu'a 4 voyages. Il entra dans l'or dre de S. Benoit et fit son Noviciat à Lerins, # Le pape l'envoya en Angleterre où il travailla à avec zele au salut de ses compatriotes. FPour# lenr donner une haute idée de la religion, il s'ap-# pliqua a enibellir les églises par de saintes Imash ges et d'autres ornements. Il y établit le Chang! Gregorien et toutes les cérémonies romaines. Saf vie sainte contribua surétout aux progres de a“ rcligion. Dieu l'éprouva les trois dernières années" de sa vie par une cruelle maladie. II mourut" l'an 705. L
Des mondains superbement narés, et les Tem.ii Ld
2 ): RE E ples révligés, quelle honte ! 2 On ne voit plus deg © ss
Chrétiens consacrer leurs richesses à la decoration : Le à 5 “ . à } e : i Se . LA x” % ne du Sanctuaire. 2 Loin de les embellir, ils n'y viens! nent souveni que pour lei profaxer. #4
En:
12 Janvier.
S. HILAIRE, Evèque.
| UÙ commentenent du 4e siècle Saint Hi- M, / À laire naquit à Poitiers. Sa famille étoit tres FO vonsidérante. Ses parens l'élev'rent dans les er. M veurs du paganisme, mais Hilairé en comprit M bicntôt toute l'absnrdité et se ft baptiser. Au sortir des eaux du baptème, Dieu lui donna l'ins | tellisence des vérités les plus sublimes de la res à ligion, Ses 12 livres sut la Trinité et autres M ouvrages, sont d'illustres monumens de son pros DB fond savoir. 11 vecut quelque teinps dans le ma M rage et eut une fille nomniée Ab, que l'é- D glise honore comme Sainte. Il s'étoit déji sé- ) paré de sa femme par un consentement mutuel; uen le fit évéque de Poitiers, 1] fut comme forcé de souscrire à son élection. Les Ariens E ravageoient alors les églises d'Orient et d'Ocei- M dent: ils trouvèrent dans Hilaire un puissant ad- ME vVersaire, qui par ses écrits et ses discours les BR confondit plus d'une fois. Son zele les irrita, il ME fut exilé en Phrygie; mais Ià conime dans les M Gaules il triomphoit de l'erreur. Il fut donc D renvoyé à Poitiers, il gouverna tranquillement ? son église jusqu'à sa mort qui arriva l'an 365.
REFLEXIONS
n 1. Tout vrai Chretien doit brüler du zèle de la » gloire de Dieu. 2. Le novateur est souvent plus Ê zelé pour corrompre la Foi, que le Catholique pour DU La defendre. 3. Nous sommes tous soldats dès qu'd M s'agit de combattre pour la gloire de Dieu.
avoi dan évé alor con!
Ma gert 6es arre et :
ten
to bic co?
LA
33 Janvier, 8. FELIX, Prôtre, |
Qu Félix naquit à Nole ville d'Italie. 4
# donna aux pauvres les grands biens que jui avoient laissé ses j'arens, et se consacra à Dice dans le clergé, Il fut fait prêtre par Maxime évêque de Nole. L’erupereur Dèce persécutoit alors les Chretiens, l'on inventoit tous les jourg contre eux de nouveaux supplices. L'éveque Maxime céda au tems, et $e retira dans un dé sert. Felix fit l'office de pasteur, soutenaut par ges paroles et son 2xemple les Fidèles. I] iut arreté, battu avec des foucts garris de plomb, 4 et enfermé dans un affreux cachot 6ù on le 2 tendit nud sur des morceaux de pots cassés.
Un Ange de visita, rompit ses -chaînes-et lui dit’ d'aller au secours de l'evêque Maxime qui s@ mouroit. Felix y alla et de trouva en effet eva-". noui au milieu des épines; il Le fit revenir avec” le jus d'une grappe de raisin .qui se trouva [à à par miracle, et l'apporta -sur ses epaules à Nole.. & Un jour les payens cherchant Felix pour le fais © re mourir, il entra dans une mazure dont la por«! ‘4 te fut fermée en un instañt par une toile d'are raignéc. - Dieu l'ayant preserve par plusieurs aus ” 4 tres nusacles, &'.mourut tranquillement a Aole-
RÉFLEXIONS
1. Une ême est d'un grand prix puisqu’elle .@ toûté le sang d'un Dieu. 2. C'est donc une chose dicn digne d'un Chrétien que de travailler à le conversion des âmes. 3. Que seroit-ce s1 au dièm' d'en convertir, nous étions, par nos scandales, la cuuse de leur zrerte?
M4 Janvi®.
LE SAINT NOM DE JESUS
E très-Saint nom de Jésus, dit Saint Rernard, peut être appelé avec raison une hut- : salutaire qui éclaire dès que la charité l'allure, qui nourrit dès que le cœur le goûte, qui guérit lorsque la dévotion la répand. Etes-vous triste ? Que le nom de Jésus passe de votre cœur à votre & bouche, bientôt il dissipe tous les nuages, ramcre L Île calme et les beaux jours Les remords de vo- >. tre conscience vous jettent dans le désespoir, vous à êtes alarmé jusqu'au d'couragement a la vue de Be vos fautes, prononcez le divin nom de Jesus, ül tanimera dans vous l'espérance, et le tentateur sera mis en fuite. Toutes ces considerations ont ‘4 . engagé l'Eglise à établir une fête du Suint Non ni. de Jésus, distinguée de celle de la Circoncision. Elle est de précepte dans le diocèse de Marseille * depuis que l'illustre Evèque de cette ville l'a mise «6ous la protection du Saint Nom et du Sacré Cœur de Jésus. Cette consécration solemnelle se fit l'an 1720. Dieu fit bien voir qu'elle lui étoit agréable, É po fit cesser aussitôt Ja contagion qui dèsoe uit cette grande ville.
REFLEXIONS
1, Ne faisons rten Sans prononcer acc une ten- _ dre confiance le Nom de Jesus. 2, Mais pour cela D prenons parde de s uiller notre bouche par des paroles indecentes. 3. Ce Nom fera noire consolation a la mort, si nous le prenonçons souvent pendant ave
da vie. #e
#5 Janvier. e À PAUL, premier Hermite.
fN Aint Paul, le premier Hermite dont Fhis-. : K'toire nous ait parlé, naquit vers l'un 228 ! daus la basse Thebaïde. Ayant perdu à l’âge # de 214 ans son père et sa mere, il quitta tous 4 ses biens et s'etant mis em chemin, il. maycha à l'aventure, lorsqu'il trouva une eaverne auprès de laquelle étoit un palmier et une source d'eau tres-pure. Le palmier lui fournit pendant 42 ans de quoi se nourrir. Dieu envoya ensuite un eo:beau qu jusqu'a Ta mort du Saint Jui apportoit tous les jours la moitié d’un pain. H 4 avoit dej1 113 ans lorsque S. Antoine fut con 4 duit dans ce desert”par une revelation divine. ! Les deux Saints se reconnurent sans s'être jae : mais vus, et s'étant assis au bord de la fontai ne ils s'entretenoient des choses du Ciel. Le corbeau apporta ee jour-là un pain tout entier, Paul pria Antoine de lui aller chercher le man tear de S. Athanase. Antoine se mit en che min; mais étant de retour il trouva Paul àges poux sans vie et sans mouvement, Il ne savoit © comment creuser.là terre pour lui donner la sé. ! pulture, lorsqu'il vint. deux Kons .qui avec leurs griffes lui rendirent: ce service, et le caressèrent 4 gusuite comme pour lui demander sa beuediction;
REFLEXIONS
1. N'ettendons pas pnur nous donner à Dier uw avenir sur lrguel on ne doit pas compter. 2. Quels 4 e honte de ne vouloir se donner à Dieu que quand le monde sera las de nous. 5. Heureux celui què à porto le joug du Ssioneus dans ses premières annéess \
se
RE 1 AS \e era «
16 Janvier, 8. MARCEL, Pape et Martyr.
Ers le milieu du 3. siècle naquit Saint Marcel à Rome. S. Marcellin Pipe, con- Boissant son merite, le fit Prêtre de l'Eglise romai me. Ce fut en ce temps-la que Fempereur Divoelé- M ‘tien excita. cette horrible persecution qui fit repan- D dre tant de sang. S. Marcellin ayant été couronné du martyre, S: Marcel, trois ans après, fut Æ@hoisi pour remplir le saint Siege; alors læ persecu: ». tion se rallentit ur peu. Marcel profita de ce cale
me pour remedier aux abus quis'étoient introduits . pendant le trouble. Outre plusieurs autres regle- … mens, il établit dans Rome 25 titres ou paroisses, : Cependant Maxence, qui avoit pris le titre d'em- | _pereur, commença de nouveau à persecuter leg M chrétiens. S. Marcel lui fat amené; le tyran n'ayà . ant pu ébranler sa constance, le condamna à servir BD dans les écuries publiques. Lucise, dame chrétien
D ne, l'en retira et le conduisit chez elle: elle le pria
M de changer sa maison en Eglise; ce qu'il fit. Ma ‘xence en étant averti, y êt mettre des bîtes de .charge, et condamna le saint Pontife à les servir _! dans ec lieu qu’il venoit de consacrer. Entin, con | sumé de misére, aprés-avoir été pour son troupeau un modele de la plus Beroïque patience, il mouruë ‘J'an 309.
REFLEX [ ONS.
T1. Ce qui fit le tourment-de S, Marcel, ce fus
de voir le lieu saint profuné. 2. Nos églises sont elles on respectées aujourd hut des Chrétiens mémes, 3. À voir leurs dissipations et leurs immodes« ties, ne semble-t-il pas souvent qu'ils veuillent ins sulter à la. Majesté Divine jusqu'au pied de se Auteis. à
do2.
mait et d vous avez cher retir Que pulc a pi der; fant poit
1? Janvier, «+29 S, ANTOINE, Abbé.
E patriarche des Cénobites, Saint Antoine, Anaquit à Côme, dans la Haute-Egypte, l'an 452. N'ayant encore que vingt ans, il se vif maitre d'un grand bien par la mort de son pere et de sa mère. Ces paroles de l'Evangile: Si gous voulez être parfait, allez, vendez ce que vous avez, et donnez-en le prix aux pauvres, le toue 4 chérent, Il suivit ce conseil à la iettre et se © retira dans une solitude peu éloignée de la ville, Quelque temps apres, il s'enterina dans un sé. pulcre, où il passoit tout le teinps a méditer et 4 a prier. Le démon n'oublia rien pour l'intimis 4 der; tantôt il secouoit rudement sa demeure, * éantôt ii l'accabloïit de coups, quelquefois il pres hoit la figure des bêtes les plus horribles et fai. soit retentir l'air de ses hurlemens. Antoine se © moquoit de tous ses efforts. Quelquefois la pre 4 sence des Anges et de Jesus-Christ, même le remplissoit d'un ñouveau courage. Une luniere. si brillante ne devoit pas demeurer plus longe temps sous le boisseau. Des milliers dé pers sonnés vinrent trouver le saint; il leur donna des règles pour vivre en communauté, Enfin conte ble de merites, il mourut âgé de 105 ans,
Janvier, La Chaire de
Près avoir fondé l'Eglise d'Antioche, -Saine Pierre,#tint à Rome environ l'an #8, sous Yempire-de Neron, et y établit son siége. Cette ville, qui depuis plusieurs siècles étoit la capitale du monde entier, devint pére ik 29 le centre de la religion chretienne, et la mère de toutes les Eglises. On peut dire que dès-lors la Croix du Sauveur fut élevée comme un trophée sur le Capitole, et que Rome, le siege de toutes Îles superstitions, devint l'oracle de la verité. L'E- . glise a voulu conserver la memoire du jour au- » quel le saint Apôtre fixa son siege à Koue pat - une fète particulière, et cette fête est si ancien- , ne, que dès l'an 567, il s’étoit glissé plusieurs . abus, comme il paroit par ces paroles du 2.6 concile de Tours: 17 s'en trouve qui, au jour de | la fête de la chaire de S. Pierre, offrent des vian- * des aux morts, et qui après la, Messe retournent chez eux; et donnant dans les erreurs des Genfils, après avoir reçu le C Corps de Jésus-Christ, ils mangent des viandes qui ont été offirtes au L démon. "On conserve à Rome la chaire maté- L_ rielle qui servoit à S. Pierre.
PIERRE à Rome.
REFLEXIONS
1. S? nous sommes du troupeau de Jésus-Christ reconnoissons la woix de celui 4 qui le Sauveur en a donné la conduite. 2. On n'est véritaile membre de l'Eshse qu'autant qu” on est wni au chef visible de ce Corps mystique: c'est crt attachement qui q toujours dislinqué le Catholique du Novzirur. 8. Faisons-nous honneur de celle distinclion, et fuys ons ceux qui ont là-dessus d'autres sentimens.
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19 Janvier. 81
S, CANUT, Roi de Danemarck ct Mart.
Vi Je milieu du onzième stcle naquit & D STE : Fa Pr :
Saint Canut, Le Boide Danemarck son pè
re, étant mort, les Dar is, au lieu de choisir C'aput que ses belles qualités rercoignt digues d'un sceptre, lui prefererent son frèie, prince’eujet à mille deiauts. Le saint soutrit éet afirout sans Durs murer: mais au bout de deux ans son frère €tant mort, il monta sur letrêne. Son premier soin fut de purger ses Etats des vices qui y regnoicnt. Ilre
chcrcha a se soumettre des P euples barbares que pour les soumettre ensuite à Jesus-Christ, I ét es batir plusieurs L'olises ct fonda des Lôpitaux; par tout on re voyc it que des ménumens de sa pirté, Ayant mis un jour les marques de la dignite royale aux pieds de l'voge de Jesus-Christ crucifie, 1} declara qu’il vêuloit que la religion reg ât avec éclat dans tous lès pays de sou obeissance. $es: sujets se revoltèrent contre lui, parce qu’il vou Joit faire payer les decimes en faveur ce l'Eglise, Un jour quil étoit prostérné devarit les autels, 4 il fut assicgé par ces furieux, qui le percèrent de 1 fièches. Ce fut le 10 de Juillet l'an 1087. Le Das nemarck en fut puni cette même année par uné £rance famine et une maladie extraordinaire, dont. Où ne guerissoit qu'en invoquant le saint Roi.
REFLEXIONS
+ Que répondront tant de läches Chrétiens, Ws qu'au Jer du jugement on leur montrera ces abus Rois. 2. Des Rois qui sous la pourpre et le d'adime, ont pratiqué les plus excellentes vertur ?
3. Condamnons-nous par avance et rougissons de notre Liédeur,
20 Janvier,
S. FABIEN et S. SEBASTIEN, Mat,
Es parents de Sebastien, né à Narbonne, l'ele 4yèrent dans le christianisme, Ses belles qua- Îites le firent connoitre à fa cour des Empereurs. Dioclitien le fit capitaine de la 1re compagnie de ses gardes. 1 rendit dans cette place de grands gærvices à l'Eglise® confirmant les martyrs au mi- Meu des supalices, les secourant dan; leur prisorr, eonvertissant même des idofitres. Ces conversieas firent du bruit: Dioclétien le sut et ticha de gigner Sébastien. Le saint demeurant ferme à confesser Jesas-Christ, il le fit attaclrer à un pos _ teau et percer de flèches par les soldats de la gar< ! de. Une sainte veuve étant venu pour l'ensevelir, : Le trouva plein de vie et de santé. S‘baïtien at tendit l'Émpereur au passage et lui reprocha sa P œruauté. Dioclétien voulut qu'il expirät devant D lui sous les coups de büton.
S. Fabien fut le 29.e pape depuis S. Pierre:
À Une colombe descendit sur sa tête et Sy reposa |. pendant qu'on procedoit à l'election d'un souve- PF rain pantife, ce qui le fit choisir comme malgré Bui. I! obtint la couronne du martyre sous l’enre ereur Dece, l'an 250. E avoit eu grande paït à établissement de la foi dans les Gaules.
1. Que l'amour divin inspire de générosité à Qu qui en son! vivement péétrés ! 2. Rien n'est enpable de les decourager; ils s'exposeroient à mile Be morts plutt que de Prahir la cause de Di’u. 3 Nous qu! n'avons jamais rien fait de grand pour L Blicu, pouvons-nous dire que nous l'aimons À
E san ci chu de 1 aussi qu él poser fidèle épou:
tion; voult faire lui r peupl eile | mont faire et 5 tie d neur Agns pecté aprè un à sa d
ces L &it Ca que conn ous
21 Janvier, Ste. AGNES, Vierge et: Mart.
» Oiune vit naitre Sainte Agnes de Parens
& chrettens sur la fin du 3.6 siècle. Sa naisgance, soutenue d'une rare beanté, fa fit recherchui en mariage par Procone, fils du gouverneur de Rome; mais ses poursuites furent inutiles, aussi bien que les menaces du gouverneur. Quuiqu'elle n'ent que 13 ans, elle ana mieux sex. poser aux plus affreux supplices que d'êire infidèle à Jesus-Christ, qu'elle avoit pris pour son époux. On la mena dans un lieu de prostitution, mais une lumiere céleste intinrida ceux qui voulurent y entrer. Procope se preparoit à jui faire insulte, Jorsqu 1 tomba mait. La saite ui rendit la vie a le pritre de son pere, Le peuple Ia traita de magicienne. Comme telle elle est condamne au feu. La jeune viere 4 monta courageusement sur le bûcher pour ‘#0 faire son sacrifice. Les flammes la respectent, et se partageant en deux, consumirent une pars °# tie des spectateurs. Le. lieutenant. au gouvets :: neur craignant une revolte, {ut fait percer le sens Agnès expire. Son tombeau fut eguiement rés... pecté des fidèles et des payens. Elle apparut après sa mort À ses parens, ayant à ses côtès un agneau blanc, symbole de sa pureté et de sa douceur. |
REYLEXIONS.
À. Voulez-vous que Dieu vous eccorde les gré ges les plus speciales, aimez La purelé. 2. C'est dans We Cœur pur et snaccessible aux attroits de la veiupt£ que Dieu fait sa demeure. 3, Lleureux celui que connoit tout le prix de celte vertu. Mais souveñons.
pOUS qu 7 Jaui peu de chose pour en terusr l'éclat,
29 Janvier.
S. VINCENT, Mart,
+ Aint Vincent naquit a Sarragosse, Il fat mis QE lt conduite de Valère, évêque de cette &ille, oui en ft dans la suite son diacre. Dâcien, goiverneur de la province, voulant faire de Vales re et de Vincent les presnicres vic'fnes de sa fureur contre les Ciwetiens, les ft appeler, et n'ayauit pt rien gagner sur eux, 1 ordonna que Vincent fut Bis sur le chevalet. Ses os furent massitôt disl qués. On lui dechira le dos et les côtés avec des ongles de for; des ruissexix de samy couloient de toutes parts, et le jeune héros Géñnit le tyran de
faire souffrir autant qu'il le soulraitoit, Où le. ,tndit sur un lit de fer, avec un grand brasier prur . dessous. Pendant ce temps-h on lui apriquoit gur la poitrine des lanes ardentes, et Vincent @servoit un visage rlant. On l'enferme dans u@® eachot obscur plein de pots cassés, Les Anges le visitent, guerisent ses plates, et changent ces pots gassés en autant de roses. Ce prodige convertih ke geolier et les gardes: Ducicn tire le saint de prison et le fut mettre sur un ht, pour essayce de le vaincre s+17 ses caresses; mais Vincent expie. “#a aussitôt, àgé de 22 ans. Childebert ayant ris Sarragosse, emporta pour tout butin l'etge du saut Diacre.
REFLEXIONS
+. Jamais Les Martyrs eussent-ils pu sontenw D ricucur des plus affreux tourmens, si 4. C, n'ext œinbat u avec eux? Z. Embrassons avec plaisir l'exe ercice de la penitence. 8. Soyons persundés que Bueu repandral'onctiun de sa grise sut nos. Croix.
j'ésseu
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tre les Conin)
tägon, Vaissea res 53 OS pre Coipe et sa jone |
du Sa Seur Le
peche:
rendro loutre
88 Janvier.
# RAYMOND de Pernaftrt.
| N 1175, Saint Raymond naquit au chitomt LD le Pegnafurt, d'une famille alitée aux Hois d'otragon, MH avança téllement dans les sciences, qu'il enscigna fort jeune la philoscphie à Bauvcelone et be choit a Boulogne. Son merite l'avoit élevé à une des premières dignités de l'E glise de Barcelone, lorsqu'il entxa dans le nouvel ordre de S, Donuuique. H en fut dans la sulic General. Son huimilté ne s'accommodant point de cette chärge, il s'en demit pour vivre en simple particulier. Ce fut lui qui, avec S, Pierre Nolasque «et Jacques Il roi d'Arragon, duut il étoit confesseur, institua l'ordre de Notre Dauwe de la Merci, pour la reGemption des cuptifs. 11 prêcha avec succ’s les Croisades con
LES
tre les Maures. VF'etant opposé inutilemeut à un e commerce scandaleux gu'entretenoit le roi d'Are . tagon, il quitta ce prince, et ne trouvant aucun id | Vaisseau pour Re il traversa en 6 heu le res 53 Houes défimer sur sa cape. Ce fut par + oes prodires et par d'autres faveurs que Dieu ré. ie. Conipensa le zele dc S. Raymond, san austerité tr et sa devotion pour Marie. Il mourut à -Barcæ
ge jone l'an 1275.
REFLEXIONS
1. Malheur au pecheur qui, voulant approcher du Saurement de la Penitence, cherche le confesse seur le plus indulgent, 2. Malheur aussi an con vf Jésseur qui, par une lâche condescendance, flatte le de pecheur et l'entretient dans le crime. 4. Tous deuæ FF rendront compte à Dieu, l'un du mal qu'il à fait,
Fautre de celui qu'il n'a pas empechés
94 Janvier,
S. TIMOTEHFE,
Evêque et \art
fm Ans la Licaonie Saint Timothte était de
FA stre... Non poraétoit Gentil et sa mère | duive:s mas S. Paul ln convertit à la foi chretienne, À C e rfi par les soins de cette mère que Timothée ve pl Cat leve dans la pieté et dans la scerice des sains « une tes lettres. S, Paul le trouva si bien for é, qu'il Jui q le prit, tout ue qu'il étoit, pour son Co: djute ur S. E dans li anosto lioité, Cimothe e le suivit de puis Cans PE la plupart de ses voyages en Asie et jusqu’a Ro trouv me. Mais sil eut part a ses fatigues, il en eué viile aussi à ses concuûtes, 5. Paul l'ordonne es êq: 16, ota r voyant qu nn pèse avoit Sesoin d'un pastetr, il ne les: N Ctut pas pouvoir lui en donner Ün plus cclairé cles et plus BE de defendre son troupeau contre gneTt Fe loups que Timothée, L' apôtre passa en Mas tremb
clos el écrivit de là à son cher disciple ure Que:
25% pleine de tendresse et d'instructions sur les uv devoirs d'un Lvéquee I! lui en écrivit de Ronte tr
une seconde, où il lui appre à connoître les 1 ennernis de la foi S. Timothée ayant fait eclater son zèle dans une fête de pay@ns où il se commettoit d'afireux Gesordres, fut pi K, traîné par Îes rues et assommé à coups de pierres. CE fut dans 3 ce supplice-qu'il consomma son martyre l'an 97. Les
aya souf Apôt la s
REFLEXIONSe. 4.
On ne manque pas aujourd'hui de maîtres & de
de directeurs étlairés dans ls voies de Dicu. 2. Mais les écout--t-on avec les mêmes dispositions dans lese quelles Timothée écouloit $. Paul? 3. Leur de couvre-t-on avec simplicité son interieur, et ates On pour ce qu'ils disent une docilité d'enfant8
ne se plus neces surri
plus
25 Janvier. 37 La Conversion de S. PAUL.
Près sa conversion Saul prit ie nom de Pauk
il naquit à Tarse, ville de Cilicie. 11 fut éle-
vé par son père dans la religion judaïque. Animé d'uue haine mortelle contre les chretiens, ce fut Jui qui garda les manteaux de ceux qui lapidoient S. Etienne. I obtint mème des lettres qui done noient pouvoir d'arrêter tous les clretiers qu'il trouveroit à Damas. Il étoit en chemin pour cette ville lorsqu'une lumière celeste le terrassa et lui Ôta la vue. Il entendit en même temps ces paroles: Saul, Saul, pourquoi me persecutez-vous? Qui éles-vous, Seigneur, repondit-il? Je suis Jesus ge vous persecutez, repartit le Sauveur. Alors tout tremblant à s'ecria: Que voulez-vous que je fasse? Que vous atliez trouver Ananie, qui vous declarera mes volontés. 1 s"y fait donc conduire. Ananie, à quile Seigneur avoit revelé l'etat de Saul et ce | ef en attendoit pour sa gloire, lui rend la vue, et ayant baptisé, lui predit teut ce qu'il auroit à
souffrir pour le nom de Dieu. Des-lurs le nouvel : Apôtre fut rempii du Saint-Esprit, et parcourant la synagogue, il declaroit ouvertement que Jesus
quil avoit persecuté étoit le vrai messie fils de Dieu,
REFLEXIONS
1. Dieu nous appelle à la penitence, cessons-nous de l’offenser ? Ou l'on ne se convertit point, ou l'on ne se convertit qu'imparfaitement. 2. On forme les plus belles resolutions; maïs prend-on les mesures xecessaires pour les bien garder? 3. Une tentation survient, on succombe el l'on se trouve dans un état plus funeste que le premier.
05 Janvier.
S. POLYCARTE, Evèque et Mart,
Aint Polycarpe raquit vers l'an 70, ce parens N Yidolätres. Il fut converti à la foi dès son en- Rè fance. Les Apôtres furent ses maîtres, et sur-tout MAS S. Jean l'evangcliste, qui le ft dars la-suite ét- ls p que de Smyrne. Il eut besoin de courage au mie que heu des persecutions que lut susciterent les pay- Hs ens et les herctiques. $S. Igrace, évêque &’'Antio- | den L be, allant à Reme pour y être exposé aux bètes, Part Dr eut la consolation d'enbraseer S. Folycarre. Ils | aie | avoient été tous deux disciples de. &. Jean. Ils dep L's'animerent mutuellement à inter le zele infati- FA 2 gable de leur commun maitre contre les enremis ft é ds Dieu. Pelycarpe, âgé de £0 ans, alla à Rome | ple. pour consulter le pape Anicet sur quelques points HEx . de discipline. Etant revenu ensuite à £myrne, il lait ne jouit pas d'un long calme. La persecution s'al- he
luma; il fut pris et condamné au feu, comme il l'a-
s k À £ : sout voit lui-nième predit; mais les flammes le respec- ce d térent, Le tyran voulant qu'il maudit Jesus—-Christ : micil
Po DRE À : _ ses ; FT : ie Il y a, repondit le saint martyr, €G ans que je le paul
“taf ‘7 , F . n a sers, Une ma jamais fait que du bien, comment dat
voulez-vous que je le maudisse? N'accomplit son fent niartyre sur le bûcher, ayant été percé d'un coup h 467 dépee. Ce fut environ l'an 160. D min
| l'ave
REFLEXIONS
Notre ingratitude pour Dieu re wa pas jusqu'à
le maudire; mais n'avcn:-nous jancis murmuré con- ne n M dre son aimelle Protidence, 2, Sengeons ai x Licn- mel
D faits dont sa main libercle nous a comblés 9. et cette est À
vue Animern notre reconnoissance au milieu même 1 1 , A x à , + Pa
desmaux dont quelquefois il lui plait denous nfl'iger.
AT
97 Janvier.
S. JEAN Chrysostôme.
N Aint Jean, surnommé Chrysostôme, c’est-1— re, bouche d'or, à cause de son .eloquence, naquit a Antioche vers l'an 347. Il fut élevé dans. 4 la piété et dans les sciences. Il étudia la Rhetori- . que sous le ce lèbre Libanius. Son humilité etoit !
si profonde, qu'il failut lui faire une espece de violence pour l'ordoaner diacre et ensuite Prêtre. Ce 4 fat alors. qu'il composa tant de beaux ouvrages sur l'Ecriture sainte et sur d’autres sujets, Rien de plus eloquent ni de plus fini que ce qui est sortie É la plume de ce saint-docteur. Sa vertu le fit élever sur le siege patriarchal de Constantino- M ple. 1 employa tout ce qu'il avoit d'autorité et 4 de talens pour convertir les payens et confondre A les heretiques, La jalousie de Theophile, patriare \ che d'Alexandrie, et de quelques autres evèques 4 soutenus par l imperatrice Eudoxie, mit la paticn- 24 ce du saint à de fortes épreuves. II fut exilé; sos
Meilleurs anis craignoient de parier en sa faveurs mais Dieu, qui ne l'abandonna point, lui envoya dans son exil les princes des apôtres, qui le soutinrent et lui donuerent mème à manger. Enfin l'an 467, il mourut d'épuisement, lorsqu'il étoit en che- A min pour se rendre au desert de Pythies, où on l'avoit relégué. | :
REFLEXIONS
1. Que jamais la crainte de deplaire aux hommes 4 ne nous fasse omettre une bonne action ou en com- , meitre une mauvaise. 2. La vertu la plus éclatante e est la plus exposée aux traits de l'envie. 3. Mais que e peuvent tous les hommes reunis contre nous, st Dieu fe
est pour nous,
98 Janvier:
S. CYRILLE, Evéque.
Ers la fia du 4.e siècle, Saint Cyrille, l'iHus-
" tre defenseur des prerogatives de Marie et
de la divinité de Jesus-Christ, naquit à. Alexandrie, Son esprit vif et brillant fut dès sa jeunesse an presage de ce qu'il seroit un jour. Dès qu'il put faire un choix, 1H se consacra à Dicu dans l'état ecclesiastique. Son oncle Fheophile, patriarghe d'Alexandrie, étant mort, H lui succeda, It . commença par purger la ville d'Alexandrie des juifs et des heretiques dont elle étoit remplie. Ces succès furent suivis de la reformation des mœurs du peuple et du clergé. Environ ce temps-là,
= faux masque de piété, repandoit ses errears; entre autres inpiétés il soutenoit que Marie n'étoit point mere de Dieu. Le Pape Célestin chargea: S. Cyrille de toute cette affaire. Il se tint ensuite un concile à Ephèse. Ees pères ne firent que P confirmer ce que le saint avoit écrit contre Nestol -rius. Cet impie fut excommunié et déposé. Tous. : ceux qui soutenoient son parti se déchaînèrent B eontre S. Cyrille; mais le saint meprisa leurs me- B naceset leur ressentiment. Il mourut paisibles } ment à Alexandrie, Fan 444.
és REFLEXIONS.
b "+1. Dans les temps d'impiété et d'irrelivion, défendons l'honneur et les priviléses de Marie. 2. Con D tre les ingrats qui ne cherchent qu'à detruire son culte. 3. Si l'heresie lui arrache des enfans, que notre zèle lui en procure de plus fidèies.
Nestorius, patriarche de Constantinople, sous un”
pren suite:
de pi la Vi Il all en S:
pour:
de la com:
Chab avoit fut fa qu'au les to jours douc end Ford dron | et d 162:
qu c rite) dire, lent VA pt
Janvier
S$, FRANCOIS de Sales, Evèque,
An 1557, Saint François de Sales naquit 4 au chiteau de Sales en Savoie. Après ses premières etudes, il fut envoyé au college des Jes suites de Paris, où il donna de grands exemples: de piété. Il fit vœu de chasteté devant l’image de” la Vierge, dans l'Eglise de S. Etienne-des-Grès. Ji alla ensuite étudier à Padoue, Etant retourné en Savoie, il entra dans les ordres. sacrés et fat pourvu, malgré sa repugnance pour les honneurs, de la prevôté de FEÉglise cathedrale d’A nneci, IF cominença alors ses courses apostoliques dans le Chablais et les environs. Au bout de trois ans, il avoit deja converti plus de 72, 009 heretiques. IL : fut fait Evèque de Genève; et cette diguité ne fit: 4 qu'augmenter son zèle. Les neiges, les rochers; les torrens, les entreprises qu'on formoit. sur.sesjours, rien ne:füt, jamais capable de l'arrêter. Sa douceur, sa charité, les. conversions qu'il opera: pendant sa vie, les pieux ouvrages qu'il a laissés, l'ordre cèlibre de la: Visitation qu'il a institué ren dront à jamais sa memoire précieuse devant Dieu et de devant les homares. I mourut à Lyon l'an 1622,
REFLEXIONS
1. La douceur doit fuire le caractère dé ceux qu dirigent les ames. 2. Ils doivent traiter le pes nitent comnte un medecin traite un malade, c'est dire, avec une bonté compalissante. 3. Qu'ils imii lent en celanotre Dieu, qui se plait davintage-ä fais ré paroitre sa misericoïde qu'à exercer sa justice:
59 Janvier.
Ste. MARTINE, Vierge et Mart.
U commencement du 2.e siècle, Sainte Martine naquit à Rome d'une famille distinguée.
Son père avoit été trois fois cünsul. Elle fit man- Sa m dée au nom de l'empereur Alexandre par les ma- comte gistrats de Rome; et comme elle ne voulut pas re- prit s M noncer à la foi, on la conduisit au temple d'Apol- pour ; MAPS Jon pour la forcer à sacrifier. Dès que la sainte prince A J'eut apercu, elle fit sa prière, et aussitôt la terre toujot trembia; une partie du temple fut renversée; l'ido- malhe Je fut brisée, «et le démon se plaignit avec un grand comp: cri de ce qu'on le chassoit de sa demeure. On les rai traita la sainte de magicienne; on l'accabla de coups ticulis &, de bâton; on lui dechira le visage avec des ongles cette :
L Ce fer; alors une lumière celeste-qui l’environna forme “intimida ses bourreaux qui se convertirent. Elle de la fat dechirée de nouveau et conduite au temple de parla Diane. Dès qu'elle parut, la foudre tomba sur l’i- ragon
» dole ét la reduisit en poudre. On lui fit encore dre fl
» souñiir les plus cruels supplices; mais au milieu voulu
l des tourmens elle benissoit le nom de Dieu avec | Jaires
un visage tranquille. Enfin le tyran, vaincu par fut les sa constance, le condamna à mort et lui fit couper | vaille ja tête. : pris p
mour
REFLEXIONS
Que de prodige surprenans ! 2. Mais ce qui
doit surprendre davantage, c'est de voir une jeune 1.
vierge noble et riche mepriser des avantages et sa- mes d crifier sa vie pour conserver sa religion. 3. Tandis pauvi que de läches Chretiens se font ün jeu de sacrifier Yel!
Li ni f NE LL |
‘M leur Religion pour un vil intérêt.
F 81 Janvier.
$. PIERRE Nolasque Confesseur.
l'an 1189. Il perdit son père à l'âge de 15 ans.
Sa mère ne put jamais l'engager à se marier. Le comte de Mantfort ayant vaincu Pierre d'Arragon, prit soin du prince Jacques son fils, et lui donna pour gouverneur S. Pier: Nolasque. Le jeune prince êtant monté depuis sur le trône, conserva toujours de l'estime pour lui. Le saint, que le sort malheureux des captifs attendrissoit, assembla une compagnie de gens vertueux qui s'employoient à les racheter. La Sainte Vicrge, qu’il houoroïit particulièrement, lui apparut et lui dit de donner à cette sociétè, qui s'étoit formée par ses soins, la forme d'un ordre religieux, sous le îitre de N. D. de la Merci, pour la redemption des captifs. 11 en parla a S Raymond de Pegnafort et au roi d’Arragon, qui avoient eu la même revelation. L'’ordre fut établi; le Roi lui fonda plusieurs mai$üns, voulut que les religieux portassent sur leurs scapu- Jaires les armes d'Arragon. $S. Pierre Nolasque fut leur premier general. Il passa la mer peur travailler selon son institut au rachat des-chretiens pris par les Maures. Enfin, épuisé de fatigues, il mourut âgé de 69rans.
Qi Pierre Nolasque naquit en Languedoc LS
REFLEXIONS
1. Si au lieu de perdre au jeu de si grosses som. mes d'argent, on les consacroit au rene des pauvres. 2, Que d'amis ne feroit-on pas pour le Ciel! 8. Celui qui aide les malheureux par un principe de charité, travaille à se rendre éternellement hcureux,
Y Février,
$: IGNACE, Evêque et Mart. La Es Anûtres, dont Saint Ignace fut Disciple; lui donnerent le gouvernement de l'Eglise t Antioche. Un tci choix fut une preuve de sa jours haute vert; aussi fi-il paroitre tant de sagesse et qui qu'il devint l'oracle de toutes les Egüses voisines, | preser ÏT y avoit long-temps que son amour pour Jesus— si elle Christ le faisoit soupirer pour le Martyre, lorsque cela, « YEimpcreur Trajan passant par Antioche, apprit Loi il avec quel zèle Ignace prèchoit la Religion Chre- ner po tienne. Ille fit venir, et ses promesses ayant été Temp P aussi inutiles que ses menaces, il ordonna qu'il fût. vieilla E mis dans les fers et conduit à Rome pour y être ex- n veléq » posé aux bêtes. [Ignace écrivit pendant son voyage | du Se dë: lettres a quelques Eglises; elles sont pleines de ces pa sentiments genereux, Je suis, dit il, le froment de que j'a Dieu, je dois ètre moulu parles dents des bles Je | monde | crains qu'elles ne m'épargnent; s'il en étoit ainsi, roit à D je les trriterois moi-mème. Il arriva enfin à Ro- veuve PF me où il consomma son martyre, ayant-été mis en. etre M} pièces en.un moment par des lions furieux. Ce le save fat l'an 107. Où dit qu'après sa mort on lui ttouvar: chand,
D ic nom de Jesus gravé dans le cœur en lettres d'or. dèles Aussi pendajit sa vie avoit-il presque toujours ce Non sacré'a la bouche. |
REFLEXIONS
1. Quand on aîme Jesus-Christ on l'a sans cesse dans le cœur el à lu bouche. 2. Pour être bien pérëtré de ce saint amour, il faut mepriser tout ce qui aucur n'est pas de Dieu. 3. Les droits de Jésus-Christ sur notre cœur sont trop bien fondés pour que nous puissèors les lui dispuler, |
2 Fevrier. 45
La PURIFICATION de la Ste. Vierge.
A loi Juduïque ordannoit que les femmes. attendissent pour aller au Temple quarante jours après leurs couches, s’il leur étoit ne un fils, et quatre-vingt, si c'étoit une fille. Eiles devoient presenter à Dieu un agneau et une tourterelle, ou si elles étoient pauvres, deux tourterelles. Outre cela, si ce fils étoit un premier né comme par la Loi il appartenoit au Seigneur, elles devoient donner pour le racheter cinq sicles. Marie vint au Temple par obeissance. Saint Siméon, vencrable vieillard, s’y trouva. L’Esprit Saint lui avoit revelé qu’il ne mourroit point sans avair vu le Christ du Seigneur. Il prit l'Enfant entre ses bras et dit ces paroles: Je mourrai content, Seigneur, parce que j'ai vu de mes yeux celui qui doit sauver le monde, Ensuite il annonça à Marie ce qu’elle auroit à souffrir au sujet de ce cher fils. Une Sainte É veuve nommée Anne vint aussi dans le Temple, | et remplie du même Esprit, elle racontoit ce qu'el« le savoit du St. Enfant, Cette fîte s'appelle {4 chandeleur, à cause des Cierges benis que les Fi. dèles portent en ce jour en signe de fui.,
L LES Û
REFLEXIONS
1. I n'y a rien de petit dans la Loi, il ne fau8 donc la négliger en rien. 2. Cette Loi est La volon« té d'un Dieu, il faut donc s'y soumettre humblement,.
. Lorsqu'un Dieu a obéi, à ne nous reste plus aucun prétexte de desobeissance,
46 és
3 Février.
S. BLAISE, Evêque et Mart.
Sébaste naquit Saint Blaise vers le milieu du
second siècle. Après avoir étudié avec suceès la Philosophie, il s'apliqua à la Médecine, Ces differentes études ne servirent qu'à le dégoùûter du monde: comme il songeoit a Ja retraite il fut élu Evèque de Sébaste. On ne veut croire combien il aima son troupeau et combien il en fut aimé. Cependant l'amour de la solitude l'emporta: il se retira dans une caverne, Les nialades vinrent bientôt l'y trouver; ils s’en retournoient guéris. Les animaux même les plus féroces s'attroupoient autour de lui pour recevoir du soulagement dans leurs maladies. Vers. l’an 315, il y cut ordre de faire mourir tous les Chretiens de Ssbaste. Le Gouverneur se fit amener S. Blaise: eomme il passoit, une femme lui presenta son fils qu'une arrête de poisson étouffoit, à peine eut-il fait sa prière que l'enfant fut guéri. Le St. Evéque fut bastonné, déchiré avec des ongles de fer, jetté dans un étang sur lequel il marcha. Le Gouvernour lassé de sa constance, lui fit trancher la tête | environ l'an 3163k St. Blaise a toujours été invo- * qué pour les maux de. gorge et les maladies des enfans,
REFLEXIONS
. 1. La retraite est un port assuré pour qui veut se sauver. 2, La difficulté de se sauver dans le monde, peupla autrefois les deserts. 3. Du moins si vous êles
engagé dans le monde, usez-en comme n'en usänt pas,
À que le corde S. Ad) la sai
4 Tévrier. 47 ANDRE Corsin, Evêque et Confesseur. -
nà 1202 naquit à Florence Saint André Corsin de l'itlustre famille des Corsint. Sa mere
eut un songe la nuit qui prec nr ses couches, Il Jui sembla mettre au monde un louveteau a is e- | tant enfui di ns | Egli <e des Carmes, s'etoit changé en agneau. a cfet André passa sa jeunesse Gans de grands dass. lemens: naiss ui icur, touché des larmes de sa mere, il alla dans Flglise des Ca mes, SC ro den devant l'Autel de la Vi lerce, et resolut sur-lechamp de se retiref parmi ces Re‘igieux: ceux ci le re curent dans leur Ordre; ct maloré tous les efforts du Démon, André y vecut sui niettÈné, Il vint étudier à Paris: étant ensuite retourné à Florence, il fut fuit Fvaue de KMezoli, Ji ne changea rien dans sa matière de vivre: loin à de <e relâcher en rien, il joignit au cilice qu'il pere 4 toit deja, une ceinture de fer: il ajouta à son OGe ce detousles jours les sept Picaumes, qu'il terminoit par une sanglarie discipline. Il avoit un talent particulier pour gagner les Cœurs ct pour reconcilier les ennemis, Il mourut 4 Fiezoli ie 6 Janvier de l'an 1278. Son corps fut porté à Florence, et rendu aux Peres Carmes.
REFLEXIONS,
Févriet, S. GILBERT, Confesseur
Aint Gilbert étoit originaire de Normandie, Il k Jnaquit en Angleterre vers lu fin de l'onzième siècle, S'étant consacré à Dieu dans l'état Lccl'esiastique, 1! fut élevé à la Prêtrise, 1i fonda alors l'ordre de Simplinghen, ainsi appellé du nom de la maison paternelle. Ce fut surtout pour des Vierges qu'il entreprit cette œuvre de piété. Il vint en France consulter là-dessus S. Bernard, avec kequel il Ka une étroite amitié. Son Ordre crût si visiblement qu'il étuhiit huit Monastères de filles et deux d'hommes, outre quelques Hôpitaux qu'il fonda pour les pauvres. 11 eut differentes persecutions à essuyer de la part Ge ses envieux qui le calomnièrent auprès du Pape, de la part des Frè-
res laïcs de son Ordre, qui trouvèreit la règie
trop sevère, et enfin du côté du Roi d'Angleterre qui étoit irrité de ce que le St. avoit secouru dans son exil S. Thomas de Contorberi. Mais son innocence et sa confiance en Dieu le firent triompher de tous ses ennemis et même du Démon qu’il chassa un jour par ses prières. Il mourut en paix au milieu de ses Religieux, plein de merites et d'années, l’an 1189.
REFLEXIONS,
N'ayons d'amis que ceux qui veulent être les
amis de Dieu. 2. L'amitié est dangereuse des qu’elle n'est pas fondée sur la vertu. 3. Loin de nous ces amis qui veulent qu'on leur sacrifie jusqu’à sa coms-
Bts.
La b crainc d'un cd rilure
verneu fa fit ussit p Christ.
à renoi étoient lits avec € avec d vacontt dui avo; he nrar où S. ] rut une trouvée Charb se fit sieurs d s’enfui äprès te ann de con es et
et
8 Févriets +9
Ste. AGATHE, Vierge et Mart.
9Une des premières familles de Sicile naquit Sainte Agathe vers l'an 230. Quintien Gouverneur de Sicile, entendant parler de sa beauté, fa fit venir a Catane et voulut l'épouser; il ne réussit pes; Agathe avoit voué sa virginité à Jesus. Cluist. Le Tyran commença par veuloir l'obliger à renorcer a la Foi; maïs voyant que ses discours étoient inutiles, sa passion se tourua en fureur. Il ta fit souflleter, appliquer à la torture, déchirer avec des ongles de ve Oa lui brûla les côtés avec des lames ardentes; «et ce qui fait horreur à raconter, on lui coupa les mammelles apris les dui avoir tenaillées. La Ste. ne &t paroître aucune marque de douteur. On la mit dans un cachot, où S. Pierre lui apparut et la guérit. Elle compae rut une seconde fois devant Quintien, qui l'ayant trouvée tonjours tuflerible, 1a fit traîner sur des charbons ardents et sur des pots cassés. Alors il se fit un tremblement de terre qui renversa plus sieurs édifices; le peuple se souleva, le Gouverneur s'enfuit, et Ste. Agathe fut remise en prisgs, où ‘près une courte priere, elle expira l'an 251. Cette année le feu du Mont Etna étant sur le point de consumer la ville de Catane, on arrêta les flammes en leur opposant le voile de la Sainte.
; REFLEKIONS:.
le . 2 es 1. Li vraie beauté de l'ame, c'est la verte. ®. Se La beauté du corps se ternit, celle de l'amein'a à
craindre que le péché. 3. Pourquoi tant s'ocetper. d'un corps, qui dans peu de jours ne sera que pours rilure, !.
5Q 5. Fevrier, S. PAUL, S, JEAN et S. JACQUES Mart.
NAycotama, Empereur du Japon et persecu:
teur des Chretiens, avoit ordonné au Gouverneur d'Ozaca de faire arrêter les Religieux de S. François et de la Compagnie de Jesus qui se trouveroient dans cette Ville. On mit donc dans les fers six Franciscains et trois Jesuites, à qui on joignit quinze autres Chretiens, la plupart du Ticrs- Ordre de S. François. Ils furent tous comdaninés à Ja mort, après avoir eu une partic de l'oreille auche coupée. Les trois Jesuites s’appelloient Paul Michi,-Jean de Goto et Jacque Chisaï. Le premier que sa vertu et ses autres belles qualités avoient fait recevoir dans la compagnie de Jesus, étoit destiné à la Prêètrise: il avoit un rare talent pour la predication et s'en seryoit utilement pour gagner les amies à Jesus--Christ. Les deux autres n'étaient que Nowices, Jean de Goto fuisoit ses premieres études, et servoit de Cathéchiste. Pour ce qui est de Jacques Chisaï, il exerçoit l'office de portier. . Ils furent ménés à Nangazaki, attachés chacun à une croix. Tandis qu'ils invoquoient le .Nom. de Dieu, ils furent percés d'une lance, et consommèrent leur martyre l'an 1597.
REFLEXIONSe
Nous avons.regu la. Foi des Apôtres, conser
-wonsla dans son entier. 2.. Craignons qu'on ne
nous chasse de l'heritage pour le donner à l'etran-
. ger.. 3. Dieu trouve souvent dans les pays barba«
Me plus fidèles adoratcurs que parmi nous.
et sa L ge; m virgini nenen neur $# rêter € de sac filles q res sec rent de mise à avec de des toc la con cute }':
mé T1 lui en son é lui ap ce füt le mo
çut la
par n severa cnnve woulo
6 Février. 6)
Ste. DOROTHÉE, Vierge et Mart.
Cesarée en. Cappadoce naqüit Saïnte Doros
thée vers la fin du 2e. siècle, Sa naissance | et sa beauté la firent bientôt rechercher en maria ' ge; mais elle s'étoit déclarée:si hautement pour la virginité, que les Chretiens l'appelloient commus nement l'épouse de Jesus-Christ. Le Gouveré * : neur Saprice ayant entendu parler d'elle, la fit ars rêter et lui commanda d'obeir aux Empereurs et de sacrifier aux Dieux, il la confia même à deux files qui avoient apostasié; mais au lieu de se laise res seduire, elle les ramena à la foi, qu'elles signè. rent de leur sang peu de tems après. Dorothce fut . 1 mise à la torture, ensuite on lui brüla les côtés :! avec des torches ardentes: mais cômme la rigueur des tourments ne faisoit qu'augmenter sa ‘joie où la condamna à perdre la tête, ce qui fut exé cute l'an 308. Avant l'exécution un payen noms A mé Théophile la pria pour se moquer d'elle dé « lui envoyer des fruits et des fleurs ‘du jardin de "4 son époux, Quelques. heures après un enfant : lui apporta des pommes et des roses, quoique ce füt alors le fort de l'hiver et disparut dans le moment. Ce prodige le convertit, et il reë çut la couronne du martyre. à
er >.
ne 1. Ne repondons aux raïlleries des impies que Ta par notre constance à servir Dieu. 2. Notre pere a+ severance leur fermera la bouche, et peut-être les.
converlira. 3. S'ils nous persecutent, loin deleur vouloir du mal, prions Dieu qu'illes touchæ ‘ %
æ a 1 Pévrier.
:& ROMUALD, Abbé;
AÆint Romuald naquit à Ravennes l'an 95, -Jd'une famille Hlustre. Il passa ses 1res, années
dans le dereglement: mais ayant servi de second RS Ài
à son père dans un duel, la mort de son:ennemi, tar qui étoit sor parent, le frappa si vivement qu'il al- se il la se retirer dans un monastire. Au bout de quel- habi que tems, voulant s'en seteurner, Dieu l'attacha ves f tout-i-fäit à son service par une vision:miraculeu< À mant se. Ii embrassa la règle de S. Benoît; mais son | près austerité le rendant odieux aux anciens, il fut conç contrain$ de se retirer. Il changea souvent de de- tiné meure, et comme par-tout on venoit se ranger decla sous sa conduie, ik fonda ur. grand nombre de £ ant e monastères où il mit en vigueur la discipline reli- sa le
ieuse La plus. celebre de çes-imaisons fut celle Camaldoli en Toscane dans les vallées de l’Apennin. Il y avoit l& nne-fontaise aw bord de la-
de la
-quelle s'étant endormi, il vit une échelle dent une: ou s extremité. touchoit aw ciel et sur laquelle mon- alla toient ses religieux. vêtus de blanc. Telle ft l'ori- sou gine de l'erdre des. Camaldules, qui à donné tant ! à P
de Sts. S. Romuald s'étant retiré dans un monas- À les £&ère de Val de Castro, y mourut dans les exerci- | ces de la plus austere penitence, vers l'an 1080.
REFEEXIONS,
, 1. Que d'accidens menagés par la Providence dont nous ne profitons pas! 2. Tant de disgraces ui nous arrivent devroient bien nons degoüter d& me terre. 3. Le tems fuit, la mort approche, qu'ate ER les tendons-nous pour nous convertir. na
8 Février, 53 S. JEAN de Matha, Confeséeur,
9An 1160 Saint Jean de Matha naquit à _4 Faucon en Provence. Ifétudia d'abord à Aix, ensuite à Paris, où il prit le bonnet de docteur en théologie. Pendant qu'il disoit sa 1e, messe if vit un ange habillé de blanc, portant sur son habit une croix rouge et bleue, et tenant 2 esclaves par la main. Il se prepara à ce qué Dieu demandoit de lui en se retirant dans la solitude auprès d’un $. hermite. nommé Felix de Valois. H conçut avec lui le dessien d'un nouvel ordre des. tiné au rachat des captifs. Îl alla à Rome pour y declarer son dessein au souverain pontifé, qui aÿ= ant eu la même vision qu’avoit eu le S. pendant sa le, messe, approuva cet institution sous le nom {4 de la Trinité de la redemption de captifs. Le nou- 1 vel ordre se répandit en peu de tems dans le mon. de chrêtien. Le fondateur en fut lé 1er. ministre ou supérieur. Il fut envoyé legat en Dalmatie, IH : alla ensuite en Afrique où il eut beaucoup à souffrir. Etant retourné en France, il obtint à Paris la chapelle de S. Mathurin où il jetta les fondemens d’un celéble monastère, Enfin il mourut à Rome l'an 1213. de:
REFLEXIONS
Jesus-Christ nous a donné des leçons et des
exemples de charité dont nous ne profitons guère.
2 Où en serions-nous, si Dieu nous traitoit com
me nous traitons les pauvres. 3. Notre dureté por
les malheureux vient de ce que nous n'aimons que nous.
Me ; Q. Février.
Ste. APOLLINE, Vierge et Martyre:.
‘M7 Ers la.fin du secand siecle naquit Sainte _W Apolline à Alexandrie. Elle étoit deja fort. âgeée;lorsque les. payeus aninés de füreur: contre: : Xes chrétient, les: cherchoient. p&r-tout: pour les. L mettre àmort. Ils entrerent. dans la maïson dé. : la Sainte,,se saisirent d'elle, l'ayant: outragée- / en mille rfnieres, ils lui cassexent toutes les dents. M avec des cailloux, Voyant’ que ces mauvais trai- , - fements etoient inutiles et que sa: joie augmentoit avec Jes supplices, ils-allumérent an. feu, et Ja menaçerent.de l'ÿ jetter sielle ne blasphémoit: } contre Jesus-Chrisf, Cette seule proposition lui fit- & : horreur, elle démandæ qu’on là laissät libre un mo: # ment comme.pour délibéter. Elle demeura: quel: D que terms dans un profond recueillement, et ayant -. offert sa vie en. sacrifice, poussée sans doute par | un mouvement de l'Esprit Saint, elle s’élança el-. : Je-même au milieu des flammes qui à consume. * rent aussitôt. Un tel'courage étonna les payens; ils | be pouvoit, comprendre comment une fille pour. }_ voit porter jusques-là, l'intrépidité, et: montrer: = plus d'empressement. à souffrir qu’ils n'en avoient K: 4 la condamner;* Sainte Apolline a toujours été: : Shroquée pour le.wél dpdents,
REFLEXIONS
LR C'estuofre insensibilité pour Dieu qui nous afs. b: che si.fort à cettevie. 2, Faut-il que pour une vie #4 courtenons.oublions un bonheur éternelf 3; Re-
ar ous comme exilés, deslors cette vie noue oftra. trop longues |
avoient UrS éré:
- mariage.
10 Février: 5& Ste. SCHOLASTIQUE, Vierge,
Ainte Scholastique naquit en: Ombrie vers:
l'an 483. Sa mere, M comtesse de - Norcie, Yeleva dans de grands sentimens de. religion, et ses soins ne furent pas infruetueux. Les avantages que possédoit Scholastique. la fifent recher.
cher. par de jeunes seigneurs de-la lre, quaiité: 1
drefparier de
mais eHe ne voulut jamais enten
Saint Benoit son frere. ayant quitté le désert du:
Sublac avoit fondé le fameux monastère du Mont | Cassin, Sainte Scholastique l'ayant su, alla Je. trouver: eHe s'entretint avec lurdes choses de Dieu. À Pendant cet entretien: il parut sur leurs têtes une. lumière-eclatante. La Sainte resolut de-passer sos jours dans la solitude, Son: frere lui. donna des.
regles de « nûuite. Dans la:suite beaucoup de
filles se je: + at à elle, et delà vint cet ordre: 3 en occident 14,060 monas-. !
si celebre qu: CO
teres de filles. - Elle.alloit voir Saint Benoit tous | les ans Comme. elle prevoyoit sa mort elle !
prolongea sa derniere visite, ets'ctant retirée elle: mourut.vers lan 543. Saint Benoît vit son ame.
monter au, ciel sous la forme d'une colombe.
REFLEXIONS
Y. Est-il rien de plus digned'un Chretien, que:
de s'entretenir aveo Dieu? 2. On parle de ce qu'en. aime; on ne parle pas ae. Diéu parcégd'on ne
laimepas. 3. Fuyons du moins ces conversations 1
confraires à la charité ou & la pudeur.
Ses parens étant morts eHe mena uné 4 ‘vie plus retirée que jamais. Environ ce. tems-le. 4
er
56 _ H Février.
S. SEVERIN, Abbé.
Ers le milieu du ge. siècle naquit Saint Selire a du mon
ur entre dans le monsatère de S. Maurice dont i-fut epmie abbé, Sa patine ga modestie, s0R zèle pour le salut, de ses frères le rendoient digne Clovis roi
moindre 80 sance où il étoi
li do ge. eg tan an Re. : D
rercher le Saint, * qui devait arriver. h:
er mr à ses religieux. EN
it ga robe sur te corps, € de prince 5€ a aitement bien. S se ti de Château
. 1. Plus la verte se cache, plus Dieu 4 soin de da faire connoitre. 2. Que sommes-nous; vompar à tant de Saints? et cependant nous nous esfimons
+ Homme de rien; qu'avezvous que vaus n'ayez
reçu de Dieuf
it après 1x. En Eulole, ortes de oir baie l'eut saorps, et . Severin hèteau
a soin de vomparés CétiMOnse
us n'ayez
12 Février.
Ste. EULALIE, Vierge et Mart.
Ulalie naquit À Barcelone sur la fin du 3e, siècle. Ses parens voyant qu'elle aimoit la fetraite, fixerent leur sejour à la campagne. Ce fut là que la jeung Eulalie s’occupa à servir Dieu
avec quelques campagnes qu'elle s ‘toit associ‘es, ‘
Elle apprit que Dacien, officier de l’empereur Dioclétien cherchoit les chrétiens de Barcelone pour les mettre à mort. , Malgré la fuiblésse de sa coms
lexion, elle se met en chemin, asrive dans la vil É va trouver Dacien, et lui reproche son impieté,
ter aveç la dernière cruauté. La jeune Vierge riit au milieu des tourmens. On lui disloqué les membres, on lui applique aux câtés des tor=
ches ardentes; majs les flames se tournent con-
tre les bourreaux. Alors- Eulalie “leve les yeux au ciel, invoque à haute voix Jesus-Christ, A l'instant les torches s'eteignent. Les ministres de Dacien tombent par terre tout tremblans; la Ste. expire et l’on voit son ame s'envoler au Ciel, sous la forme d’une colombe. Son corps fut exposé aux bêtes; mais un nuage éclatant, qui l'environna, donna le tems aux chretiens de l'enlever.
REFLEXIONS
Dieu ne peut.habiter dans un cœur qui n'est
pas pur. 2. La puretéest incompatible avec l'affec<
tion aus plaisirs du monde. 3. Heurcux l'honmne qui sait assujettir la chair à l'esprit...
# Le
Le prefet frappé de son intrepidité et de la hars# u diesse de ses reponses, la fait ge tn et fouets
FA FE Là Las e
RE
13 Février.
S. MARTINIEN.
Artinien naquit à Césarée en Palestine vers le milieu du #6, siecle. Sa beauté, son esprit,
e À 4 tout lui pramettoit une vie douce, et il I mançoit dejà a en goûter le plaisir, lorsque es
touché à Diewil, se retira âge de 18 ans dans un C ... de voient un grand nombre d'hermites. Il ar ” se due bigntôt par sa vertu et son austèrité, cl } {y avoit 25 ds qu'il menoient une vie si fervente, bc lorsqu'un jo ir Zoé, femme courtisanne, s'étant de- re iguisée, se presenta à lui sur le soir,: et le pria de re ‘la retirer chez lui pendant la nuit pour læ garantir, la disoit-elle, des bêtes.feroges. Le Saint le lui ac- re corda par charité, Le lendemain voulant voir si m: elle etoit partie, il la trouva magnifiquement res arée, Elle sut le toucher par ses diseours, et Ju
déja il etoit sur le point de succomber, lorsque. rentrant en lui-1nème: il alume un grand feu, et se jette dedans en se demandant s'il pourroit soufe frir celui de l'enfer. Ce spectacle effraya Zoé,
qui se convertit, et qui après une vie penitente mourut saintement, Le Saint fut sept mois sans. pouvoir se guerir, Ayant ensuite changé de solitude, après avoir erré quelque tems avec des peipes nn due il vint a Athénes où il mourut,
REFLEX EPS Re
© 4. Sil'on pensoit aux suites dû RE où ne péchegoît pas si aisément. 2. Briler un: eter nité pour ur plaisir d'un moment, que cela: est terrible! 8, Lu _ plupart se perdent faute de Jüire de serieuses ref ions.
vers prit, et il sque s un a. Il èrité, ente, 1t deia de antir, ui aCoir si ement irs, et sque eu, et t soufe à Zoé, nitente is Sang. le solies peljrüte
| 4 vient d ne rien croire.
14 Février, 69 _ 8. VALENTIN, Prêtre et Martyr.
One vit naitre Saint Valentin vers le. milieu du 8e, siecle, sous l'empire de Claude I. Les payens et les chretiens le respectoient egalement et sa douceur lui gognoit tous les cœurs, Comme il etoit prêtre, il exergoit 60h ministere. avec Zele et avec succès. L'empetéünile fit venir, et charmé de son ait il le questionna avec assez de bonté sur la religion chretienne..Saïnt Valentin lui repondit avec une sagesse et une bonté qui lui plue rent; peu s'en fallut que ce Prince convaincu de, 4 la vérité de notre religion, ne l'embrassât, Le respect. humain l'empouta: Valentin fut livré aux magistrâts pour être jugé sclon les lois de l'empes 4 reur, Le Saint ayant rendu la vue à la fille du . Juge, il le convertit avec toute sa famille qui etoit 4 composée de 44 personnes. L'empereur ayant 4 appris cet. événement aurc't bien voulu delivrer ! Saint Valentin; mais craignant quelque revolte, il l'abandonna au prefet qui le fit charger de cheîries, ensuite fustiger, et enfin decapiter hors de la ville, Jan 270. Les chretiens enleyerent son corps et l'enterrerent proche. de: la porte ‘de Flaminius qui depuis s’est appelée la porte Saint Valentin, et qu'on nomme aujourd'hui Del Popolo.
REFLEXIONS.. 4
1. Nous n'avons rien de plus precieuz que la foi, conservons-la avec soin. 2..Les libertins et les novateurs cherchent à nous la ravir, osons leur résister. 3. Souvent de pêur de passer pouricredule, où
Fe
68 15 Février, S. FAUSTIN et S. JOVITE, Martyrs, 4 Hé et Jovite frères naquirent en Lombate
die d'une illustre famille. Leurs parens n’ehs. "pargnèrent rien pour. leur donner une éducation h. Chrétienne, Appollifius, évêque de Bresse, voy- … “ant avec düéllé ardeur ils travailloient à encou-
lors ne put resis- “æèle. Le comte italique, grand en-
D. ter àle
nemf des chretiens. alla trouver l'Empereur et } lui representa que c'en étoit fait de la religion
} : de l'Empereur, si on n'arrètoit fromptement les ) deux frères. L'empereur étant gtrivé à Brésse, R les fit venir avec lui dans le temple du soleil, L… Des qu'il parurent, la statue qui étoit d’or de: + vint toute noire; on voulut la Înver, elle tomba en poussière. L'Empereur les condemna à être exposés aux bêtes. Les lions, les ours, les léo-
s qu'on Jâcha contr'eux les caressèrent et devorèrent ceux qui les irritoient. L'Empereur les Mena à Milan, où its. eurent les os brisés, de- Jà a Naples, ensuite à Rome; enfin remenés à “Bresse où ils eurent La tête tranchée vers l'an 122.
REFLERIONS..
l 1. La taie doit nous unir encore plus étroi- | ‘tement que le sang. 2. Tous les Chretiens dewroient se traïter en frères, l'élant en effet. 3. Mais hélas! les frères mêmes sont divisés par l'ambition ou lintérét,
16 Février. 61 Ste. JULIENNE, Vierge et Mart.
"Ulienne naquit à Nicomédie, d’une famille : ! e) distinguée, vers l'an 290. Son pere étoit ,,4 ennemi declaré des Chretiens. 11 l'accorda en ma- 4 riage à Eluse,. Senateur.. Julienné qi l'igno- .: roit fu fort surprise de la 1re. visité que lui ren- **# dit Elus® Pour s'en defaire, elle lui dit qu'el- : 4 le ne l'é ouserait Me lorsqu'il seroïit Préfet. Il: fit tant qu'il obtint éette charge. Mais Julienne mit alors pour condition qu'il se feroit Chretien, * Le père averti du refus que faisoit sa fille d'un parti si avantageux, mit tout en usage pour lg fi faire accepter; mais tout fut inutile, Trans: | porté de colère, il la mene au Prefit qui n'ayant pas mieux reussi, la condamua au fouet; om la prend ensuite par les cheveux, puis 6n la detaché et on lui fait distiler sur tout le corps de l’airain fondu, on la met ensuite dans un affreux gachot. Le Démon sous la-forme d'un ange, se montre à elle pour la seduire, mais elle decouvre l'artifice et se sert de sa ceinture pour l'enchainer. Enfin après avoir souffert la torture . et le feu, elle fut aoghés avec 150 soldäts qu'elle avoït convertis pâr. son exemple et per ses discours. Ce fut environ l'an 308,
REFLEXIONS
1. {est aisé souvent de confondre l'esprit de ténèbre avec l'esprit de lumière. 2. Cependant une âme. éclairée de Dieu les distingue aisement, 3. L'un ès dans le cœur la joie- et la paix, & l'autre le trouble ct la confusion. |
17 Févrisr.
S. SYLVAIN, Evêque.
Ylvain naquit à Toulouse vers la fin du “e : p'Jsiècle. Sa famille: étoit une des plus distin- M Le du Languedoc. Il passa ses 1res. années à | Cour des Rois Childeric II. et Thierry III. toujours dans une grande innocence. Ayant été fiancé malgré lui à une jeune fille des plus accom- . plies de da province. Comme on se preparoït à » celebrer le mariage, il parla en ,particufier à celle L, ‘quon lui destinoit pour épouse, la determina à renoncer pour toujours au mariage, et avec Ja ». permission de son Evique il prit la tonsure cle. ‘rivale, et peu de tems après les Ordres sacrés, P Après avoir travaillé utilement dans le Langueà doc il entreprit de longs pelerinages: partout + il laissoit des marques de son zèle et de sa pie. ». té. En revenant de la Terre Ste, 1} passu par : Rome: le Pape le fit Fvêque. Il-vint nbbber dans l’Aquitaine et de-là dans les Pays-Ras.
Tant de travaux ne l'empêchoient pas de jeûner ‘tous les jours, Il ne vivoit que de racines et d'herbages: 1l portoit:sur sa chair des cercles de fer garnis de pointes; enfin comblé de merites et carsumé per tant d'austerités, il firit sa vie à Au: chi en Artois près de Hesdin, l'an 716.
REFLEXIONS
1. Quelque bien que vous ayez fait, regardezvous comme un serveur inuile. 2. Vous croyez * avoir beaucoup fait; mais il vous reste encore plus
tn Dieu qui a lant fait pour nous.
” + D mn BB a À = — .
à faire. 3. Doit-on craindre d'en trop faire pour
eg
ccom-
Aroît à
a celle
mina à
vec Ja re clesacrés.
LANgUEar—-tout sa piessu par prècher ys— Pas.
| jeûner t d’herfer garit CArEUà Au:
regardez us croyez core plus
aire pour
* œonversion des juifs, Le respect qu'on avoit pour
Vespasien entrât dansala Judée, les chretiens
pas Chretien des qu'on ne veut rien souffrir.
18 Février. 63 8. SIMEON, Evêque et Mart.
qe étoit frère de S. Joseph. époux de la LS
Ste. Vierge. Après la separation des Apos tres, il resta dans la Judée pour travailler à la
sa vertu le faisoit écouter favorablement. $S. Jacques son parent, premier évèque de Jerusalem, 2 ayant. été massacré par les juifs, les Fidèles s’as- 4 semblèrent et élurent tous d’une voix S. Simé- 4 on. Sous la conduite d'un si S, pasteur, la re digir fit de merveilleux progrès. Avant que *
s'étoient retirés. pour n'être pas enveloppés dans 4 le malheur qui menaçoit les juifs. Après la rui-4 ne de Jerusalem ils revinrent, et cette église dés # vint très-florissante. par les -sains.de son évêques"# Trajan ayant fait rechercher tous ceux qui étoient 4 de la race de David, S. Siméon fut déféré comme ‘4 issu du, sang royal, et comme l'appui du chris. # tianisme. Le gouverneur fut touché en voyant ce S. vieillard, qui pour-lorsavoit six vingts ans, ! Mais n'ayant pu l’engager 4 sacrifier aux dieux, après lui avoir fait souffrir d'affreux supplices, 4 il le-condamna à.mourrir en croix l'an 107,
1. Quand Dieu permet que nous soyons affligés, 1 “oil notre croix.-2.. Pour nous la rendre plus le- } gère portons—a avec Jesus-Christ. 3 On n'est !
19 Février. . |
S. GABIN, Piêtre & Martyr.
Abin étoit originaire de Dalmatie et parent:
| de Diocletien. _I1 naquit vers le milieu du 8e. siecle. . On l'eleva avec soin dans les sciences | pour lesquelles il avoit de grandes dispositions, Il fut marie, et n'eut de son mariage, qu’une fille PA nommée Susanne. Son épouse étant morte, il | | se vit chargé de l'éducation de Susanne, et s’y ap- LL pliqua avec autant de zèle que: de succès. Ce- + pendant il entra dans le clergé, et fut honoré du Rod. Saint Coïus son > ayant succeïlé
au pape Euthichien, Gabin lui fat d'un gra se. I cours dans’le gouvernement de F'Eglise. Il par- £ L. couroit les bois, pénetroit dans les cavernes où la € persecution obligeoit les Chretiens de se renfer- Ÿ
W mer, il passoit des nuits souvent dans le creux des ll » rochers, et pour fortifier ces genereux athletes, il S L ‘y offroit le divin sacrifice. Maximin Galere, gen- s
L_ dre de Diocletien, voulut après la mort de Valerie epouser Susanne, qui passoit pour un prodige d'esprit et de beauté. Cette Sainte Vierge pratesta que jamais elle n'auroit pour époux un homme mortel. Saint Gabin l'affermit dans cette ste. résolution. Le courage della fille et le zèle diu pere furent recompensés du martyre. Saint Gabin eut
la téte tranchée six mois après Sainte Susanne.
REFLEXIONS
=: 1. Qu'ilest important pour vos enfans el pourvos- D même que vous les eleviez bien. 2. Que leur serviroit LL » d'avoir reçu la vie s'ils.se perdoïent faute d'éduca- L Mon, 9. Et que vous serviroit-il d'avoir des ensaus si vous ne travaillez à les sauver? |
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20 Février.
S. EUCHER, Evéque.
Ucher naquit à Orléuns vers l'an 690. Sa miè-
re revenant une nuit de l'église et s'etant és
crée chez elle, vit en songe un ange qui lui dits * ue l'enfant dont elle étoit enceinte servit évêque. ? Elle prit grand soin: de son enfance. Dès son bas âge Eucher n'avait de goût que pour les choses de Dieu. À l'âge der17 aus il passoit pour. ua pro dige de scienée, Il entra dans le clerg, et ensuite renonçant tout-à-fait au monde; il choisit pour sa retraité l'Abbaye de Jumeiges où sa vertu le fit re. garder comme un angé. Son oncle Severs, éy8 que d'Orléans étant mort, dn obti:: de Charles Martel, à maire du palais, qu'il‘ apuyät de sun autorité l’élection qu’on avoit x ite d'Eucher, On: l'arracha À 12 sa ch re solitude; mais qüelque.repugnarce qu'il 4 sentit pour cette dignité, il en renplit (EE devoirs # avec un Zèle dont le fruit fut Je c'i2 ngement «°8 mœurs. on suite on lui fit un çrir.e auprès de prince, de of il s'opposoit aux laïcs qui usurs poient les biens de l'église, Il fut exilé à Cologne, à et ensuite dans la contrée de Iasbain, où on lui : permit de choisiripour sa demeure i se de S. © que des
Fron. IE y Fug en 743 dans la p plus excellentes ve
US
REFLE) Lows
1. Xl est difficile de remplir les denoirs d un Éa lat auquel. on n'est pas onelé, 2, C est surtout. ÿx r | Fctat Kcclésiastique qu'il faut. une voca quée. 3. Souvent on s'y tagere par le: seul d,
CO Février.
S. PEPIN, Confesseur.
FREpin, Duc de Brabant, étoit fils de Carlamant et d'Émengarde. IH fut maire du pt- Ms sous les rois de France Clotaire 11, Da- Mgabert J, et Sigebert III. Cette charge lui dors noit une grande autorité; mais il n'en usa ja. mais que pour le service de son prince et le bonheur des peuples. Jamais ministre ne merita mieux la confiance d'un roi; aussi l'eut-il toute entière. (Clotaire qui vouloit s'associer son fils Dagobert, charzea S. Pepin de l'education du que prince, et ce fut sous un tel maitre que agobert apprit à gouverner ses Etats en pè- * re plutôt qu'en Souverain. Cependant il eut le ‘+ Halhee de se livrer à de folles passions, et pour | : les. contenter il surchargea ses sujets d'impôts, |
! S. Pepin l'en reprit: cette liberté pensa lui coûter | h Ja vie, mais le roi rentrant en lui-même; J'ai- “
D. ma et l’estima plus que jamais: il lui mit entre «les mains son fils Sigebest pour qu'il le formät ‘de bonne heure à la sagesse, S, Pepin eut toujours } beaucoup de respect paur les évêques. Il con- L sultoit dans toutes les affaires importantes, S. Ar- * naud, et après la mort de ceS. Prélit Cuni.
hert évêque de Cologne. 1L fourut l'an 646.
|_REFLEXIONS
r.eb à étre fattés. 2. Un Chrètien à ‘le |
pe dans de Cloitre aime la sincerité. 8.
le Dieu est un esprit de verité et cnuemi isemens.
. 4 4 , EL C'est un défaut commun auz grands d'aimer
Carladu pd- Da-
i done
le bonmerita l toute on fils jon du tre que en pèeut le et pour impôts.
i coûter ie, J'aiit entr@ > format toujours Il con- , S. Ar t Cuniin 646.
. d'aimer ien à'la cerité.. Sa t crue
sa ja
"établi deux fêtes, ‘l'une sous le nom de la Chairé
! La ac de S. PIERRE à Antioclii®
Ntioche étoit comme Ja capitale de FOQ-
rient,. Ce fut dans cette ville que les Dis- : ciples de Jesus-Christ furent appelés du rom Ge mn. Chretien. Les apôtres ayant appris les progrès "à que l'évangile ÿ faisoit, y envoyérent S. Barnæ bé, qui s'étant joint à l'apôtre des Gentils, y opera des fruits merveilleux. Alors $S. Pierre, que Jesus-Christ avoit établi le chef de son églises arriva aussi dans cette ville, et y établit son siege. Ce fut environ sept ou huit ans après la passiou du Sauveur. Il gouverna cette église pen:
dant 7 ans, La lumière de la foi ayant pénétré en Occident, il s y transporta et fixa son siege à Rome:aisi cette maîtresse du monde entier devint le @entre de l'Unité et de la religion. L'Eglise, pour en conserver la Memoire, a
S. Pierre à Rome, qui se celèbre le 18 Janvier, F et l’autre sous celui de la Chaire S. Pierre à. -Antioche qu'on celebre en ce jour. . Ces 2 fêtes” gont anciennes; elles étoient dejà instituées vers le milieu. du 4me. siècle. Ce sont d'illustres. mos* numens de l'a ement et du respect @u'ont.
toujours eu les” Hs catholiques pour le Lo
REFLEXIONS
1. C'est le respect pour le S. Siége qui disbi le Catholique du novateur. 2. Un Pr pe avoir de vie que par son unité avec le chef reste inspire toujours l'esprit d olté pendance, , d
£ & ® évier S. PIERRE DE DAMIEN, Evêque.
[erre de Damien naquit à Ravennes l’an 988,
d'une famille très-pauvre. Ses parens étant morts, un de ses frères le prit chez lui pour lui fai. re garder Îles troupeaux. Il vecut ainsi jusqu'à l'âge de 18 ans. Un autre frerè qu'il avoit le retira de cet écat, lui- apprit à lire et lui fit faire ses autres études. Ses progrès furent si rapides qu'il fut bientôt en état d'enseigner les autres. 1] donna des leçons sur l'Ecriture Sainte qui le mirent en grande reputation: mais degoûté du monde, il se retira dans le monastere de Fontavelle. Les rares talens qu'il possedoit portèrent le. Pape Etienne X. à le faire évêque d'Ostie et cardinal. Son zèle parut dans ses ouvrages, dans la reforination des mœurs qu'il entreprit et duns la conduite qu'il tint à l'egard des deux antipapes Benoît et . Honorius. Itfut envoyé Legat a Milan, en Fran ke et en Allemagne, Ces distinctions ne diminuë. Fent rién de son humilité ni de ses austérités. A yant demandé permision de se retirer dans'sa cheiolitude, ild'obtint; mais il fut encore coëtraint sn brtir pour les affaires du Séssiége. Ilkoemba | aenza 01 il mourueeenñ 1072.
@MEFLEXIONS.
Que d'enfans dont les talens rrstent inutiles
te de culture. 2. Pour l'amour de Jesus-Christ,
RAR ces petits malheureur, el servons-leur de
We vous employez à votre luxe seroit bien À p'03 L
au é à les clever.
É n de c",
ue,
’an 988, ns étant r lui fai.
jusqu à it le refaire ses ides qu'il 1! done mirent onde, il le. Les le. Pape cardinal}.
reforinaconduite Benoît et en Frans diminuëités. Ayas'sa checobtraint Iltemba
nt inutiles us-Christ, ms-leur de seroit bien
" | 98 | Février.
LAZARE
Azare étoit un Saint solitaire qui s’oceupoit dans son désert à peindre de saintes Jmages pour decorer les eglises et les maisons des Chré- À tiens, et leur rappeler le souvenir de Jesus-Christ, @ de la Sainte Vierge et des Saints. L'Empereur ‘? Théophile, grand fauteur des Iconoclastes, fit ce qu'il put pour le seduire; mais n'ayant rien gagné ar la douceur, il le fit tourmenter cruellément: on lui brula les mains avec des 1ames de feu ardentes: il fut ensuite enfermé dans une étroite rison. Mais enfin on le relacha, ses plaies se guérirent, et s’etant caché däïiitune église de Saint Jean, il. y fit une image du S. Precurseur. : Michel 111 ayant succedé à Théophile, retablit le culte des Saintes Images. S. Lazare s'occupa comme auparavant à représenter les Saints. On peut dite qu'illes representoit encore micux par ses actis : ons que par le pinceau. Ses vertus le Grent tellegés ment considérer du nouvel Empereur que ce prie ce voulant envoyer un Ambassadeur vers le Pape, 1 fit choix de S. Lazare. Le S.-s'acquitta de cell@ * fonctian au contentement de l'Émpéteur et dif: pe. T1 mourut, ds un second voyage
Rome l'an 870. ‘4
RÉFLEXIONS
1. Loin de nos maisons ces peintures indécentes, as c'est un poison qui entre par lès yeux. 2. "Elle
70 24 Février.
S. MATHIAS, Apêtre,
Athias étoit de la Tribu de Juda. Il na.
Æqui à Bethléem. Dès que Jesus-Christ €omimença -à prècher, Mathias le suivit en quaité de Disciple. Après que le Sauveur fut mon. té aux Cieux, les apôtres se retirérent avec les disciples dans une maison où ils faisaient leurs assemblés, Ils y attendirent la venue du $S. Es prit qui leur avoit été praœnis. Judas, un des 12 apôtres avoit trahi son maître, et pour met. tre le comble à son apostasie, il s'étoit pendy par un criminel déflespoir: les apôtres sangèrent à le remplacer. Tous les suffrages étotent pour Mathias et Joseph, autrement Barsabas, surnom. © mé le Juste. Après avoir invoqué le nom de Dieu, on fit tirer au sort, et le sort tomba sur . Mathias. Les apôtres s'étant dispersés en difle. harons pays, Mathias fut destiné pour la Judée, MI en parcourut les differentes contrées avec un zéle surprenant. Mais enfin les Juifs qu'il con. “fondoit tous les jours par le temoignage dés écriis le contlumnérent à la mort. Ils commen.
ct at le lapider; ensuitéomme il étoit prêt.
bon lui trancha léftète,
Vi /
MREFLEXIONS,
Ju”
1. Muthdes élu, Judas réprouvé, 6 profondeur! Méabyme! 2. Nôtresort est entre les mains de Dieu ” dussi entre les nôtres. 3. Noïs serons sauvés as voylons,.et damnés par ce que nous l'aw VOULU
n Il ns s-Christ en quaut monavec les ent leurs u S. Es un des jour met:it pendy songèrent nent pour , SUrnOiNnom de tomba sur s en difie.
la Judée, 38 aveC Un qu'il con.
e dés écris CONMEDe
1 étoit prêt
rafondeur!
rs. de Dieu PONS SAUVÉS e nous l'a
. done choisi ‘avec l'approbatiôu universélle. Ses
prudence, mais le deguisement. 2. Le zéle fait plus de mal que de bien quand il n'est pas prudent.
ne le convertit point.
25 Février
S. TARAISE, Evêque,
lieu du &me, siècle. Il étoit de famille P@, tricienne. Dans la suite sa vertu et sa sage se le firent élever au Consulat. L'Emperett ” Constantin et Irene sa mere le firent premier se# cretaire d'Etat. Pauk Patriarche de Constantis 4 nople, voulant faire flinitence d'avoir approuvé 4 l'héresie ces Iconoclas , se deimit du Patriar. chat, et representa à l'Empereurque Taraise étoit le seul qui pût reparer ses fautes. Taraise fut
d ire naquit à Constantinople vers le mis
premiers soins furent de faire condamner les en nemis des saintes Images. Ontint pour ‘ela un, Concile de 150. évêques cù le S. parla avec
beaucoup de zele et d'eloquence. L'Enpereug voulut répudier l'Impératrice Marie pour en pots, ï ser une autre, jamais S. Taraïse ne voulut
sentir, quelques menaces qu'on lui fit L'Em reur passa outre: dün: unie occasion itéliéntes le S. Patriarche sut accorder ce qu'il devoit à ce: Prince avec ce qu'exigeoit de lui son zele. Api avoir été pendanñh 22 ans le’ modèle” Lrd plus Saints Prelats, il mourut J'an 806. : . ‘à
REFLEXIONSe
‘1. La simplicité Clretienne n'erclue nbirié la
3 Faute de cette vertu on érribe le le PS
96 Février.
S. PORPHYRE, Evêque.
Orphyre naquit à Thessalonique vers l'an 355,
Il eut une grande horreur du péché et con- #dBcrva toute sa vie son innocence. Degoûté du ® monde, il embrassa la vie Religieuse duns le Mo- T nastere de Scité, Au bout, de cinq as il alla vi-
por
siter les saints lieux, et se tira das une caverne ville proche le Jordain, où il gfitracta de gl randes infir- Lo mités. Le derarigement de sa santé n interrompit 91 point ses pénitences, "Le Paifiarche de Jérusalerr us charmé de sa jrieté et de son érudition, le fit Eve- trav
ue de Gaze. Les Payens en furent allarmés. En At effet il declara une guerre ouverte à l'Idolitrie; il ca
fit même le voyage de Constantinople pour obtenir de l'Empereur un ordre de démolir tous les 1, > Temples des Idoles; il obtint et se remit en che- verti
. min dans le dessein de ie faire executer, quelque eut “danger qu'il y eût 48 la part des Idolâtres. Les
- Chretiens vinrent au--devant de lui, et dès qu'il pafut, une statue de Vénus écrasa par sa clhiute deux
. infidèles qui se moquoient de lui. Tous les Temples P: fureht abattus: il fit aussi la guerre aux Manichéeus, Une femme de cette Secte, voulant disputer : contre lui, devint muette, Il mourut au milieu de son troupeau l'an 420, laissant la Ville de Gaze | presqué toute Chretienne.
REFLEXIONS
_AARien n'arrête Le vrai zele, les obstacles ne le L vendent pas plus fort. 2. er + de Religion approche bien de Ê impieté. 3. Est
different pour un vrai Chretien de voir Dieu hoÿ . ré où doper” ? |
n 455, t conté du e Mo:
Ha vis averne s infir- ‘ompit isaleru t Lvé- , : En vies ur obous les on chequelque Se. Les u'il pae deux ‘emples anichélisputer ilteu de e Gaze
les ne le matiere
. Estl.
— F7" ( | 27 Fevrier. | 4 8. LEANDRE, Evêque.
Eandre fut l’ainé de cinq enfans qu'eut Severien, Duc de Carthagène, et dont quatre ho-
| pores comme Sts.. Il se distingua des sa jeunesse
et par son éloquence et par la force de son génie, 1! prit l'habit Religieux dans un Monastèrede Séville, Le siège de cette Eglise étant venu à vaquer, Leandre fut élu pour le remplir. Leuvilgide, Roi des Goths, son beau-frère, professoit ouvertement l'Atianisme. Le S. Evêque 8e laissa pas de travailler à la destruction de cette heresie. Il fut envoyé pour quelques affaires à Coustantinople. H y fitconnoissance avec S. Grégoire le Grand, Etant ensuite revenu à Séville, il combattit plus fortement que jamais les Ariens. Il eut le bonheur de convertir Hermenegilde son neveu qui dans la suite
eut.le bonheur dé repandre son sang pour la cause :* : de Jesus-Christ. Alors Leuvigilde ne gardant plus de mesure avec Léandre, l'exila. Maïs l’année suivante, se voyant au lit de la mort, le râppella et lui
conlia l'éducation de son fils Recarede. Le jeune Roi consulta toujours depuis le St. dans les affaires importantes, et devint enfin Catholique. S, Lé.
andre, après avoir converti toute la Nation en con&” *
vertissant son Roi, alla recevoir dans le Ci Lt Couronne due à ses travaux l'an 60%. 4
REFLEXIONS
1. Que d'ames perdues. si S: Léandre Se. füt découragé pour quelques obstacles. 2. L'œuvre de dieu demande de la constance et du courage. 3. se moins nous nous épargnerons, plus notre Mpense sera abondante. is G
CM
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74 #8 Février $. ROMAIN, Ablié, !
| FOmain naquit en Bourgogne vers l'an 390, ( A peine eut-il connu la vanité du monde qu'il À le quitta pour aller apprendre d’un S. Abbé de Ly. sou on les voies du salut. Il.se retira ensuite dans les men forèts du Mont Jura. Iltrouva dans un vallon ap. ES mor ellé Condat un sapin d'une grosseur enorme, dont .… FT 4 branches touffues lui servirent de to t: une sour: SR lui a ce d'eau vive:et les fruits aigres de quelques sauva- DD voir geons firent sa, nourriture. Une n'it il “apparut à à se son frère Lupicin, et Jui dit de venir le trouver, ce vot « que celui-ci fit; ils vécurent dans une grande uni. Bsrée on. Comme le Démon faisoit souvent pleuvoir sur dre a eux des cailloux pendant leurs prieres, ils quittè. fi: c: rent leur solitude; mais ayant eu honte de leur là-bules cheté, ils y retournérent. Leur sainteté leur attira antir tant de Disciples qu'ils furent obligés de bâtir deux Evèg Monastéres. S. Romain ayant été fait Prètre par 8 e 1: … Hilaire, Archevèque d'Arles, voulut aller visite e de . le Tombeau de S. Maur: il se retira en chemin gran dans une grotte où demeuroient deux Lépreux qui son pour lors en étoient sortis. Les Lepreux furent sur-Rre le pris en entrant de trouver le S. qui les embrassalir a «et les guérit. Etant revenu à son Monastere il ÿEAcha "mourut l'an 480.
REFLEXIONS.-
: 1. Toute l'affaire du salut dépend de la persévis rance. 2. C'est peu de bien commencer sion ne Jin bien. S. C'est dans la teñtation qu'on verra si vou
di fidele.
Li pi 29 Février
ALEXANDRE, Evêque
an 390, : Lexandre étoit d’'Alexandrié. Itfut fait Prêtre nde qu'il WA de cette Eglise, et dès lors il eut beaucoup à & de Lars soufrrir des Méleciens qu’il commbattoit ouvertedans les ment. S. Achillas, Patriarche d’Alexandrie, étant allon ap mort, il fut élu en sa place malgré les intrigues de me, dont M ses ennemis. Arius, Prètre d'Alexandrie, etoit ceane sour- M lui que la cabale portoit: cet hypocrite piqué de se es sata voir dechu de ses espérances, commença dès-lors
pparut à Ba semer ses erreurs. Jl sut gagner par'son air: dépuver, ce vot et réformé Eusebe de Nicomédie: celui de Cés ande uni. Bsarée et d'autres grands personnages. $. Alexan* uvoir sur dre assembla un Concile de cent Evêques où Arius ls quittè- rit condamné; mais Arius y opposa deux Concilia- . e leur là- bules qui le declarèrent absous. Le grand Cons-
eur attira Mtantin envoya Osius, qui dans une assemblée des tir deux Evèque d' Egy pte frappa d’Anathème la doctrine tre par S e l'hérésiarque. Enfin on assembla le S. Conci- : ller visiter Me de Nicée. S. Alexandrie y assista malgré son n chemin prand âge. Les Pères l'honorèrent des éloges dus ipreux qui Sun zéle et ratifiérent tout ce qu'il avoit fait confurent surère les Ariens. Le S, Patriarche avant que de môu- | embrase]ir assura comme par un esprit prophétique que Se
astere il ÿiMAthanase lui succéderoit. 11 mourut l'an sh
REFLEXIONS
M 1 Le p'cheur s'éleve contre Dieu, mais Dieu s Re persé utard sait bien l'humilier, 2. Et qu'est-ce que l'im-"® j on ne fini e? sinon un vil ins-cte que Dieu peut onéantir. 3. era si vou ui n'aime has Dieu comme son pere; doit le crains > a gomme son juge.
dE æiiir
74 | 1 Mars.
S. AUBIN, Evêque.
.Ubin naquit en Basse-Bretagne: vers la fn AA du 5e. siècle. Les grands biens qu'il, posse. doit dans le monde ne purent l’y retenir: ‘l em. brassa de bonne heure la vie religieuse sous la regle de S. Augustin. Les rares exemples de vertus qu'il donna le firent élire abbé: il le fut 25 ans, au bout desquels il fut placé sur le siege épiscopal d'Angers. T1 ñt de grands fruits dans cette ville, Ses frequentespredications et ses exemples étoient soutenus par des miracles éclatans.. Une dame À d'Angers ayant été mise en prison, il alla pour Yen deiivrer: un soldat insolent qui la gardoit l'ayant chargé d'injures, le S. ne fit que souffler sur Jui. et ce malheureux tomba mort. Il ressuscita un jeune enfant et rendit la vue à cinq avengles, I} obtint du Roi Childebert la tenue du 8e. Con. cile d'Orleans; il s’y fit plusieurs canons, et il er maintint l'observation avec vigueur. Croyant « avoir usé trop mollement avec un seigneur du : pays, il alla consulter S. Césaire d'Arles. La dotileur qu'il eut de-cette légère faute, et les fati "ques du voyage, avancerent sa mort Elle ai |” vera.le milieu du 6e, siecle,
REFLEXIONS
L'ombre même du peché faisoët trembler la Bnts2. Ils éloient continuellement penetrés de * Va cratiite des jugements de Dieu. 3. Ne devrions | mous pas mourir mille fois de donleur après.tant de Crimes que nous avons commis el que nous r'avok
peut-ftre jamais erpiés? .
As! 4 Non) 14 Jai 1 id
2 Mars. 77 S. SIMPLICE, Pape.
il, posse- Rome. Son penchant pour la vertu et son ar : “U em- deur pour les sciences furent les fruits de l'édnca- 8 la regle tion chretienne qu'on lui donna, et en firent l'or-
ers la fin à Que naquit à Tivoli dans la campagne de k
de vertus nement du clerg® de Rome, dès qu’il y eut été ad- 25 ans, Einis. S. Hilaire Pape étant mort, Simplice fut éle-
vé à cette suprême dignite. Jamais l'Eglise n'eut un Pasteur plus vigilant et plus zélé: aussi en avoit-elle besoin dans ces tems malheureux où lhé-
épiscopal ette ville, les étoient
Jne dame esie et les guerres fnettoient tout en combustion alla pour empereur Autheme soutenoit ouvertement les. doit l'ay- acédoniens; Qdoacre qui s’étoit rendu maître de souffler sur ES 'lilie, protegé@it les Ariens; A cace, patriarche de
ressuscit& q avengles.
Lu 3e. Con.
ns, et il en
Fonstantinople, favorisé par l'empereur Zénon,® oulut élever san siege sur celui d'Alexandrie ; ierre le Foulou et Pierre le Begue, soutenus par à cabale heretique, usurperent l'un le siege d’An-"
Croyant eBoche, et l'autre celui d'Alexandrie: mais le S, eigneut dPontife Simplice usa de toute sa prudence & de. Arles. TalBute sa fermeté pour resister À de si puissans enet les fat emis. Enfin après 12 ans d’un pontificat gloriedx
Elle arriva tant de victoires et de services rendus à l'églis
>, 11 mourut l'an 483.
REFLEXIONS
trembler ET. Quelle foule d'ennemis! Un seul homme peute t penctrés de’ resister à de si formidables adversaires? 2 On: 1 Ne.devrions-RR bien fort quand on mel le ciel de son cé, et. | après.tant don combat pour la gloire de Dien. 8. L'enfer. nous R'avoier se dechaîner oît contre moi, que je ne crains
bis rien, sachant que Dieu me protege.
Fr:
dé su RES + Mev ”
3 Mars.
Ste. CUNEGONDE, Impératrice.
Unégonde naquit vers la fin du 10e :::-le d'r. ES yne famille très-illustre. Ses belles qualités à brillerent dès le berceau, et la firentre chercher duns la suite par les plus puissans Seigneurs. Elle fut accord'e a S. Henri duc de Baviere, qui fut depuis Empereur. Le jour même des noces, ils convinrent de garder une virginité perpétuelle. Ils vécurent dans une union toute sainte, se portant mutuel. Jement à la perfection. Sainte Cunégonde étoit la mère des pauvres; et comme elle s’étoit interdit les vains amusements de la cour, elle:trouvoit toujgurs de quoi les soulager, fondant ot cela des mo. nastères et enrichissant des € Dieu permit L l'éprouver, que S. Henri s0n Æfoux, ajoutant trop aisément foi à Ja calomnie, soupçonnât sa ver. tu. Elle prouva son innocence en marchant nudi pieds sur des socs de charrue rougis au feu sans re , cevoir aucun mal. L'empereur se punit rigoureuse ment lui-même de sa crédulitéé. Après qu'il fut mort, Cunégunde quitta la pourpre, se fit coupe Jefcheveux, et.se-retira dans un monastère où ell + # mourut l'an 1040,8brès y avoir donné l'exewpi M. es ?" sublimes vertus,
REFLEXIONS,
N'attendons pas que Dieu fasse des mirack
our confondre ceux qui nous calomnient. 2. S
4 à quelque scandale à craindre, nous devons nou justifier devant les hommes. 3. Que si la calomnié
1 prevaut, humilions-nous sous la main de Dieu 11 APE pe éprouver les bons, suscite souvent conire «
ele ANA #
qualités cher duns Île fut acut depuis onvinrent vécurent it mutuel.
de étoit la nterdit les it toulgurs a des moieu permit x, ajoutant nnât sa verchant nudi feu sans re:
rigoureuse ès qu'il fi se fit coupe stère où ell né l'exemple
e des miratkl ntent. 2, S js devons n018 5 da calomnié y de Dieu ont conire €
LU) re vu,
S. CASIMIR, Confesseur.
Aint Casimir, fils de Casimir III, roi de Pologne, naquit à Cracovie l'an 1458. Comme il avoit un heureux naturel, un esprit vif ‘et penetrant, il fit de grands progres dans la vertu et dans les sciences. Il fit vœu de chasteté dès qu'il put connoître le prix de cette vertu. Il sut toute sa vie garder son innocence au milieu même des plaisirs de la cour, en menant une vie très-morfée. On lui disoit souvent qu'il avoit besoin de ivertissement; il repondoit à cela qu'il trouvoit sotmplaisir dans les églises et aux pieds des autels Iles son frè hnt été élu roi de Bohême, sePCiamé roi de Hongrie, mais # Dieu n'ayant Pas Permis qu'il montt sur le trôn@ d'ou lui destinoit, il se consola aisément de 1 perte d'une couronne qu'il n'avoit acceptée qu'avec peine. Sa devotion pour la Ste. Vierge lui fit omposer une prose en son honnenr: on trouva ette piece sous .la tête ‘du S. 120 ans après sa sort, lorsqu'en presence de plusieurs temoins on puvrit son tombeau. Son«corps s'etoit conservé jusques-là sans aucune cotruption. Cette sain nort arriva l'an 1484. : a
REFLEXIONS
1. Marie ne reconnoît pour ses favoris que ceux pui ont le cœur pur. 2. La vraie devotion envers læ te. Vierge consiste à imiter ses vertus, el'sur-tout elle qu'elle eut le: plus à cœur, la chasteté. 3, Il et hficile de la conserver au milieu du monde; .la rainte de Dien-est un préservatif contre toutes lés nlationss , + de J
ne 9
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S. PHOCAS, Martyr. *
Hocas, Syrien de nation demeuroit près d'An. Ole! A tioche. Il étoit jardinier de profession, et À ains quoiqu'il fût pauvre, sa tuaison ne jaissoit pas d'é. votion qu tre l'asyle des pauvres. Sa charité sur-tout le por. reçut dés toit à loger chez lui les passants. La persecution protectior étoit alors allumée contre les chretiens. Phocas arens, el fat un de ceux qu'on defera aux juges. ils envoye. S'y consat rent chez lui des soldats pour lui ôter la vie. Le une où 1 S. les reçut de son mieux, Les soldats voyant bit du tie: qui! les traitoit si bien, crurent s'être mepris: ils ES colitu Jui, demanderent s'il ne pouvoit pas leur apprendre le la plus des nouvelles de Phocas. Leë$. leur repondit apparut, «€ + qu'il le leur feroit voir le lenderiit®, qu'il les prioit ordre de Mulement de souper et de coucher chez lui; ce ES Lune « ls acceptèrent. Le lendemaint il les alia trou. ‘rance po ver, leur dit qu'il étoit le Phocas qu'ils cherchoient, int les pa et les conjura de vouloir executer l'ordre qu'ils avoi. ontradict entreçu. Les soldats eutent de la peine à s'y resou. n crand ; dre; mais enfin craignant la fureur des juges, et de Beaux. l'autre côté voyant l'empressement qu'avoit le S. Ble même de sacrifier sa vie pour la religion, ils le conduisi- ED ossession rent devant le president, qui le condamna à avoir Es en Bo : fa rête tranchée, iens, de Su je % vs | Lernier qu - RE FLTE'X IONS.
+, 1. Aimer ceux qui nous haïssent, rendre le bien
_ pour le mäligtels furent les sentimens qu'inspira la EE 1. Die religion d'un homme sans éducation, 2. Grands du Et. 2, À monde, voilà vos modèles, la vraie grandeur consis- mande d te à penser et à agir comme eux. 3. Ces hommes Eoonté, s:
que vous daignez à peine regarder deviendront ERourroient vos matlires \a v0s juges.
# ù ARS LÉ &
te. COLETTE, Vierge.
\n- Olette naquit à Corbie l'an 1381, Elle fut et! ainsi appellée au baptême.a cause de la de d'ê. votion que sa mere avoit pour S. Nicolas. Elle Jf'« reçut dés sa jeunesse des marques visibles de la tion protection de Dieu sur elle. Après la mort dde ses )Cas arens, elle chercha quelque maison religieuse pour )ye- s'y consacrer au Seigneur, mais n’en trouvant au- Le une où la règle.füt dans sa vigueur, elle prit l’hayant bit du tiers ordre de $. François, et se retira dans : is une colitude où elle passa 4 ans dans les pratiques ndre le la plus parfaite mortification. Jesus-Christ lui ndit apparut, et lui dit d'entreprendre la reforme de rioit ‘ordre de Sainte Claire. Elle alla trouver Pierre w 4 l; ce le Lune ou Benoît "II. qu'on reconnoissoit em :… 1 roue rance pour pape. Elle en fut bien reçue, ét'ob" ient, Mint les pouvoirs qu'elle demandoit. Malgré les avoi- bontradictions qu'elle eut à essuyer, elle reforma esou- En grand nombre de couvens, et en établit de nou
et de Beaux. Avant que de mourir, elle voulut en faire le 5. RBlle-mème la visite generale, Elle prit en passant duisi- Ebossession des couvens du Puy en Velai, de Mouavoit ins en Bourbonnoïs, de Dezise en Nivernois, d'A. : biens, de Hesdin et de Gand. (Ce fut dans ce lernier qu'elle mourut l'an 1447. à
REFLEXIONS
e bien Ê RE ” à ira la 1. Dieu n'appelle pas tous lès hommes au même ads du Wat. 2. Avant que d'en € run, voyons ce qu'il ronsis« mande de nous: 3. Si nous'venons à connoître sa
ommes Wolonté, suivons.la malgré tous les obstacles qui ndront Eourroient se rencontrer. . és: 54
S. THOMAS D'AQUIN, Dieur. D “4
Tomas d'Aquin naquit au château de Roc. CT Eon ca-Sicca procue la ville d'Aquin, l'an 1295, "3: Ses } d'une des plus nobles familles du royaume de Nac bonne:he ples. Il fut mis de bonne heure au monastère 1 s'adressa mont Cassin pour y être élevé dans la pirté, il fut brassa en ensuite appliqué à l'etude des Belles} .ettres et de don Ja Philosophie, et y fit des pr ogrés considerables, dangers q Le desir de conserver son innocence lui fit cher. ra, le fire cher’ un asyle contre la corruption du siècle, dans, CON l'Ordre des Frères Prêcheurs. Ses parens le firent} penerale a enlever et garder étroitement dans un chateau; OO 6 en Afri lui envoya même une courtisane pour le corrom- ut que ce pre: le Saint ae pouvant s'échapper, prit un tisonk, Espagn En imé et la mit en fuite. Dieu recompensa son ban de D) courage par le ministère cle deux anges qui en larda touja ceignant les reins le delivrerent pour toujours dei le, son air tentations de la chair. Ayant été rendu à l'ordre ês--mal de S. Demninique, il etudia la Fheologie sous Al doit | FA bert le grand. Ce fut sous ce maître-qu'il devil ensuit loracle du monde chretien et l'ange de l'écolombre. Son humilité et son-austerité égalerent sa sciencel}:;;::. À ) 1 eut aussi une tendre dévotion pour le S. Sacre reconnut . ment dont il à composé l'office. Il, mourut l'a autre £
197 né | PCevoir au
REFLEXIONS,
td
4h ; F4 Ÿ pa É ail
1. Etudiez pour'tous rendre capable des emploie 1. AGtoi auxquels vous êtes déstiré. 2. Pour être en élue J es pe d'instrutre ceux que Dieu confiera à vos soins. ds Lu pi La science loin de vous perdre, vous deviendru ul Nous Jes de et meritoire pour le Ciel, Lars
8 JÉAN DE DIEU, Coffésseur.
Ean de Dieu naquit en Portugall'an 1495.
LT: parens étoient fort pauvres; il les quitta de bonne heure sans savoir ce qu il deviéndroit. Il” s'dressa à un paysan qui le prit pour va alet; il embrassa ensure le parti des armes. Ce fut alors qu'il s'abandonna à de grands desorcres: mais quelques dangers qu'il courut, et dont la Ste. Vierge le delira de firent rentrer en lui-même. Avant resolu dans de se convertir serieusement, il fit une confession irentrenerale avec une sericuse contrition. Etant pasu; ON Re en Afrique pour y trouver le PATES il recon- "FOI ut que ce n'étoit pas la volonté de Dieu, et revint tion Espagne. L'Enfant Jesus lui apparut, et lui dits a son ean de Dieu, tu auras à souffrir en Grenade. ca aride toujours ce nom. Etant donc allé à Grenars de, son air contr it le fit passer pour un feu et il fat orbeRrs-maltraité Il seretira dans un hépital où il s Audit tüi fée ortes de services aux pauvres. Il devinua ensuitéé maison où il enrétitoit un g1 rand” 'écol ombre. Tellé*fut la naissance de l'Ordre de la iencoharité. Ayant un jour lavé les pieds à un pauvre, Sac reconnut que c’étoit Jesus-Christ lui-méme. + ane autre fois il marcha à travers des fammes sang cevoir aucun mal, 1! mourut l'an 1550, * ÿ REFLEXIONS. .
emploi L. Accoutumons-nous à reconnoitre ; dela EY= en 40 Bnnce des pauvres celle de Jests-Christ. 2. Despins. rs leur misère n'aura rien de rebutanbipour NOUSs ru Nous les traiterions comme nous traitérions Je- R-Christ lui-même, s’il avoit recuurs & nous,
tr »
4 Ranvoïise naquit à Rome l’an 1384. Dès l'en A fance elle aïma la prière et la solitude. Ses se areus sans consulter ses inclinations la inarièrent la garni N l'âge de 12 ans. : Elle songea uniquement à & Jesus--C sanctifier dans cet état par son application à tu drier, « -les dèvoirs d'une mére Chretienne. Quoique ju coups d ne et riche, elle s'interdit pour toujours le jeu et la tourmen spectacles. Son exemple fut pour les dames Ro mort. Il maines une leçon utile ct efficace. Quelque goïl Jcquel o: qu'eût Françoise pour la prière, elle la quittoit dé affieux c que les affaires domestiques l'appelloient ailleur gueur du aussi trouva-t-elle un jour écrit en lettre d’or u lier vit u verset. de son office qu'on l’avoit obligé plusieu toient ch fois d'interrompre. Elle souffrit avec ur ° patiend toit le D héroïque le banissement de son époux, la confis ses servit tion de ses biens et la mort prématurée de ses el couronne fans. Après la mort de son mari, elle se retira Gal qui vaine un monast.re de filles qu'elle avoit fondé sous D vers un nom d'Oblates:-elle y passa le reste de ses joufS ceroient dans l'exercice de la penitence. On voit enco@S tat expir, avec frayeur les instruments dont elle se serv verti prit pour rmortifier sa chair. Son ange gardien sent à tous les æ #tenoïit quelquefois avec elle sous une forme visib _… Éllemouruten 1440. :
; à # ee REFLEXIONS, 1. One Hi Ne de dema
re à l'Eglise. s'occuper de la lecture «UMR la derniè
«la meditation, lorsau'il faudroit veiller sur ses M Sisté cou Jans et sur ses domestiques. 2. C'est une illui 3. On vi "bien ordimaîre aux personnes dont la’devotion "1
pas regléé par la prudence. 3 Servons Dieu di
manière dont il veut être servi.
Aus le tems quê* secutoit les Chretie Ya garnison de Sébaste des Jesus-Christ. Sur le chäf | drier, on les chargea deffers,..
coups de fouet, et an les mit à la to tourmens étant inutiles, ils furent con mort, Il y avoit prôche la ville un ét# Jequel on les exposoit tout nuds. R toi Li affreux que de voir leurs corps seïfe ra ri gueur du froid. IH étoit dejà nuit he le Geolier vit uns lumière brillante et 39/afges qui portoient chacun une couronne: il G@Mprit que c'é-# toit le Dieu des Chretiens qui vouloit couronner ses serviteurs; mais il s'étonnoit de n€ voir que 39 E couronnes, lorsquilsaperçut ‘ün des 40 Chretiens | qui vaincu par la/d Abeur, : noitgdemi-mort.# vers un bain chaët@iBreparé pour ceu | ceroient à Jesus-Christ. Leymalk tat expira presqu sur le élis verti prit sa place et consonil tous les autres, dans les flamè
REFLEXIGU
1. Operons notre salut avec cr sons de demantler 4 Dieu qu'il nous ARRus qu'à la dernière heure. 2. Quel oir re.
sisté courageusentent aux, LEE tempêtes 3. On vient à jai MORE Cort.
DpE Le GR \ 4 fe en PA rt De cé! IG Re
ftoient maitres de ce pays, me tes de cruautés. S. Eulo. senateur; H que sa noblesse rendoit sance une s barbares, étoit à la Cour Eu grand Jeuroi et y occapoit unirang dite frrès-jeun B respect humain ‘ne l’'empêchoit pa ès-lors « au milieu de cette Cour infidele- tou pere étant propres du Christianisme, Il ne pére vendit tot gasion de -parler aux Sarrasins devres, et « digion; il en convertissoit un-grantMbortit.que Fmême d'être plus en état de ren Bantinople dre service” %æ Religion en administrant les ses furent ! crertents aux Néophites, il reçut la prêtrise. Ma rés la mo homet l'aya t suentra en fureur, et le fit met: en sorti tre en prison. Leé5. au milieu des fers compos levé à ce k da vie ie et d'auffifouvrages de pieti ants serv ù Le jour" soldat : lui ayan@iänné un soufflet, i ombards atiqua à laÿk à le conseil de J. C. et presenruction de s utre oi ” à le rôi infidèle voyant que Res Anzlo RDnstanté ; Détoit.invineible, après l'avié de servit
| 113000 fancher la ‘tête, Me chant inte mort
FLE XIONS.
ÉWPain que pour nous engager:à po Ii Lo on nous met devant les y 1. Saint
set def Saints. 2. Nous voulWlBullimes ei
#4 qnelqii Ci! nous venger. 3. commeñus prof ” après cel Dieu qu'il sous pa" talent te . donniiècar gus par RSS à CCUX. qui ROUS 0 nt AUX v£ | ofenses OR .... able,
à por rs YEN LouloM
menh us pu”
ous 0
12 Mars. 87 Le GREGOIRE le Grand, Page et Docteur.
Régoire; surnomm& le: Grand, naquit à Ro- Jfme environ l'an 544 Son pere Gordien étoit senateur; sa mere sainte Sylvie joignoit à Ja naissance une vertu éminente, Grégoire fut élevé avec
un grand soin. Il fut fuit Préfet de Rome étant + Le _très-jeune; ses belles qualités le rendoient digt LME “fi
ès-lors des premieres charges. Cependant : son. pere étant mort, il renonça aux dignités du: siec nr. vendit tous ses biens, en. donna le prix aux par tes, et se retira dans un: avonastère d'où il ne, jortit.que par ordre du Pape.qui l'envoya à: Cons" antinople pour des affaires importantes. Dès-qu'eles furent terminées il revint dans sa-solitude.” Arès la mort du Pape Gelase, il fut comme forcé en sortir pour monter sur le siege pontifical. levé à cette suprème digaité;: il.rendit d'i impor lants services à l'église. Ï1 arrêta les.courses des
ombards,. édufondit les Donatistes, avança la des. 4
ruction de l'Arianisme et procura la conversion”
pes Anglois, Son humilité lui fit prendre la qualis A
de serviteur des serviteurs.de Dies Ilreforma: chant de l'église. Enfin il termina par we nte mort un si glorieux Pontificat l'an 604,
rca 0
Saint Gréroire sçut allier les i tale
kblimes et Les qualité: les
lus profonde humilité, 9. Pour nou. noks avons. n 1 talent tout contrasr. 3. Noës. jo
19 Mars.
Ste, EUPHRASIE, Vierge.
Uphrasie naquit à Constantinople vers l'an Ub 380 Ses parens, encore plus distinguës par Œ ,cle. leur pieté que par leur noblesse, l'éleverent dans la passa sa “crainte de Dieu. Sa mere n'avoit encore que 22 eut appr ans, lorsqu'elle se vit veuve. L'Empereur lui con. mystères seilla de s'unir par de nouveaux liens à quelque nne com “+ époux digne d'elle; mais elle s'en excusa. Elie al. RD, forvou Ja en Egypte avec sa fille pour y visiter les piusss, S. Avi p
+ Monastères de Vierges. La jeune Euphrasie qui éction. “Ap'avoit que sept ans, voulut rester dans une de ca se Qu] D . ‘Maisons. Ii fallut lui accorder le voile, et le ten, cu b “® fe fit que la confirmer dans sasvocation, Le dé] ayant été D " mon lui offroit sans cesse a l'esprit les avantages Lubin qu’ dont elle s’étoit privée: à desi violentes attaques el. 5. Avi, le opposa les armes de la pénitence. A l'âge DD: été fa 12 ans elle ne mangeait qu'une fois le jour: elle en vêque de vint jusqu'à ne prendre de nourriture qu'une fois tre mis à "semaine. Dieu pourrécompenser sa vertu dès cet S. Lubin + te vie, lui accorda le don des niracles. Elle cha Res devoir $#a le démon du corps d’une possédee. : Elle prédiBoit là vis
sa mort qui atriva vers l'an 410. l'un hom
. per chez
REFLEXIONS
1. Ne forçons point la vocation de nos en fans. à Si Dieu les appelle à un état, sa grac’ saura da 1, Zes les y contluire et les y conserver. 3. Mais si pervices qu
s veues toutes mondaines, nous leur faisons pr ctionne
*. :dre un partiqui ne leur convienne point, nous loir de per dons el nous nous perdors avec eux. ommerce : Cxac
14 Man.
S. LUBIN, Evèque. #
l'an ‘Ubin naquit à Potiers vers la fin du 4e. siepar cle. Comweses pareñs étoient pauvres, il ns la M passu sa jeunesse à garder les nioutons.. Dès qu'il e 2 eut appris à lire, il voulut s’instruire à fond des
con. Emysteres de la religion. entra pour cela dans
que ane communauté, et s'v rendit recommandable par
e al a ferveur. . Quelques années après, il alla trouver
AS 88, S. Avi pour aprendre les: voies de la haute per-
e qui Eféction. Ce S. hermite lui conseilla de passer en-
e ces Moore quelquetems dans un monastère. I} se retira
terms dans celui de l'Isle-Barbe. Cette fameuse abbaye
e dé Rbyant été pillée, les soldats n’y trouvèrent que S.
tages EL ubin qu'ils accablerent de coups. Tl alla retrouver
es CS, Avi, et demeura auprès de lui, jusqu'à ce qu’ay-
ge dent été fait abbé et ensuite prêtre par S. Eucher,
lle enBvèque de Chartres, Ï fut tiré de son monastère pour
fois tre mis à la place de ce S. prélat qui vint à mourir.
ès ct. Lubin s'acquittäa avec une grande édification, *
chu Des devoirs de l'episcopat. Dans le-tems qu'ilfai- .
prédtoit la visite de son Diocèse, il ressuscita la fille 1 l'un homme charitable qui avoit prié le S. de lo-
Mer chez lui. Saint Lubin mourut l’an 447.
* REFLEXIONS
ns. à | | hu ra bia 1. Les Saints sont foujours reconnaissans des si pocrvices qu'on leur a rendus. 2. La vraie piété per s pr ctionne en nous les sentimens de l'humanité. 8. ous Eoin de nous rendre inutiles et peu propres a
ommerce de l1 vie, elle nous apprend à en pratiuer exactement les devoirs.
90 ; 15 Mars.
Ste, LUCRECE, Vierge et Mart.
4le tems que les Mauros occupaient une partie le l'Espagne. Ayant été instruite des principes du christianisme paf” S. Euloge, elle reçut le bap. tême à l'insçu de-ses parens, qui l'ayasi appris, devinrent ses premiers bourreaux. Ils la dechirè. rent à coups de fouet, et la menacèrent de la fane mourir, si elle n'embrassoit le mahometisme. La sainte fille demeura ferme et se retira chez S, Euloge. Ses parens la cherchèrent et la trou. vèrent dans une église avec ce S. prêtre. On les conduisit aux juges. S. Euloge, après avoir éte battu de verges, fut decapité. Lucrèce fut mise à de plus rudes épreuves; mais elle fit pa. roitre un courage au-dessus de son sexe, On eut beau la tourmenter, elle protesta qu'elle vi: vroit et mourroit dans la foi de Jesus-Christ "Elle eut. enfin la tête tranchée; son corps fü jetté dans le. Guadalquivir pour y être devo des poissons; mais jamais. elle ne put aller a fond. Les Chretiens le retirèrent. et lui donne. rent une sepulture honorable. .
Line naquit à Cordoue vers l'an 850, dans
REFLEXIONS
1. Nos propres parens sahésouvent les plus grand ennemis et les plus dangereux seducteurs que 1ou ayons à craindre. 2. Nous leur devons, il est vrai une obeissance entière, mais cependant subordow née à celle que Dieu exige de nous. 3. S'ils now
commandent quelque chose contre su loi, ce n'ails
plus Dieu, mais Satan qu'ils nous representent.
u Prat A pare eut fort tant ven ois ox >rès bien urtir, et masser tout
en tira abitans e Saint !
Qui l'assom Mort: mai:
bout de cellule, ui se: dor Emblable ès-austèr n, et ret ss He des. fati
a das s
re de la
1 Tout ;
, On vo h vous off e l'homr ême, et il
Aans La .
artie ipes Dap< pris, hirè.
fané
La z à trou
On avoit e fut it pa-
On le vis ‘hrist os fut levord er al lonnt*
wrand e tou sé vrab or don s nout ce ne tent.
16 Mars.
S. ABRAHAM, Solitaire.
Braham naquit aux environs d'Edesse. Ses
parens pour l’attacher au monde, le “anceent fort jeune; mais le pue destiné aux noces ant venu, il alla se cacher dans une grotte à ois quarts de lieue de la ville. On f'y trouva près Lien des recherches; jamais il n'en voulut tir, et. dès-lors il en mura l'entrée, resolu d'y
asser toute sa vie. Cependant l’évêque d’Edesse
en tira pour le faire prêtre et l'envoyer aux abitans d’un bourg voisin qui était tout païen. e Saint eut beaucoup à souffrir de ces idolätres, ui l'assommeérent plusieurs fois et le!. sèrent pour
Mort: mais Dieu lui rendant ses forces, il vint
k bout de les convertir, et se ritira ensuite dans cellule, Il avoit une nièce nommée Marie ui se donna à Dieu; il lui batit une cellule.
Bmblable à la sienne, Après 20 ans d’une vie: ès-austère, elle se laissa seduire par un libere:
n, et retourna dans le monde; elle y passa 2: 8 Il en coûta à son oncle bien des larmes
des. fatigues.. Enfin il la trouva, et.la ramea das sa solitude. Ils moururent l’un et l’au-
re de la mort des Saints.
REFLEXIONS
Toute la terre est couverte de filets et de picges
| On vous offense, 6 mon Dieu, dans le: monde!
n vous offense aussi dans la solitude. 3. Ah 1 c'est e l'homme, quelque part qu'il aille, se porte lui
re, il est lui-mème son plus dangereux ennemi.
ile.
ep + = = 2e LU jun LE zu
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Y7 Mars.
S. PATRICE, Evêque.
Atrice, l’Apôtre d’frlande, naquit en: Ecosse vies Fan 377. Ses parens lui iuspirèrent une tendre pieté dès l'enfance: :: Sa jeunesse fut traversée par un/grand nombre d'’accidens qu'il souffrit avec uné patience héroïque, fl füt pris et vendu % fois. EBañin.ayant recouvre sa:liberté; il se corisacta’ à Dieu dans le monastère de Marmoutier, Tréis ans'aprés, il alla en. Italie pour y visiter les saints lieux. Brühant di desir de convertir lande à la foi, il alla se ‘jeter aux oi à du pape qui l'ordonna évêque de ce pays,
e nouvel apôtre passa en Irlande, et ÿ éten- |
dit tellement le: royaume de: Jesus-Christ qu'il eut besoin de nouveaux ouvriéts- pour: donner
des Pasteurs aux principâles villes qui avoient
ermbrassé la foi. IF n'avoit qu’à se montrer, et Chacun s’empressoit d’abattre: les temples des ido-
les et d'en élever-au vrai Dieu: . Sa vie sainte et |
mortifiée, les prodiges étonnans qu'il operoit; con-
tribuoïent à tant de succès. ‘Il mourut vers l'an | #61; ‘après avoir ordonné environ 8 :mille--prè.
tres pendant les 30 années de-son apustolat.
REFLEXIONS
NI Ur
gne d
prit, 8 pecter
} Sa me
fride € cette | ner d' eut to:
jui êta ad pa qui en 12 an en lui:
princes ses éta Jui-mè une de pauvre!
cleuse qui: po Maine
18 Mars.
EDOUARD, Roi d'Angleterre Mart. _/_
F cos | NDouard naquit vers l'an 961. Son père, le rèrent roi Edgard, le tit élever d'une maniere dise fut: ge de sa religion et de sa naissance. Son esqu'il prit, son caractère et ses manières le firent resitpris D pecter de la cour, et admirer de toute l'Europe. liber- ! Sa mere étant morte, le roi se remaria à Alère de fride et en eut un fils Les manières dures de > pour cette belle-mère pour Edouard'auroient pu aliésir de ner d'elle le cœur de ce je:wi prince; ais il > aux | eut-toujours pour elle taute surte d'igarde. ‘Le pays D vi étant murt, toute la nation reconnut Edouéten-. ad pour son succésseur. Aliride fut-la seule qu’il qui en conçut du éMagrin, Ii n'avoit alors que ‘; lonnet D 12 ans; mais la: sagesse et la vertu qui avoient * woient D ‘en lui prevenu l'âge, cn firent un des plus grands er, ét princes qu'eût eu l'Angleterre. “H fit regnéridans® + as ido- ses états la justice, le religion, et se sanctifiañ ate et D lui-même par les rigueurs de la penitence, pari G.con- JD une devotion tendre et par son amour jôur les. re l'an MD pauvres. Le cours d'une vie si chere et si pre-. * pré D cieuse fut interrompu par l'ambition. c'Alftide, * - 4 qui pour mettre son fils sur le trône, fit iñhu*
mainement poignarder le saint roi
*REFLEXIONS
» l'ame “. : à ‘ à fondi- 4, On sesancti e dans la grandeur, quandon lui * fut des prefere lesbiens duciel. 2. Ce qui perd les Grands,
ne er |
. Sertque l'échat. de leur fortuneides éblapits 3. Estie
19 Mars.
S. JOSEPH, Epoux de Marre.
‘Osep' étoit de‘Ja, famille royale de David, qu eP pour lors avoit perda tout sun éclat. Il étoit | charpatitier de professions te-et selon le, cœur de. Dieu. Le verbe voulant se faire chair, Marie fut choisie pour être sa ancre, et#S, Joseph paër être l'époux de Marie. Ce grand mystère ne fut d'abord revelé qu'à la Sainte Vierge; c'est pour cela que S. Joseph persuadé de la pureté de ‘sc sepouse, fut fort incertain du. parti qu'il devoit prendre; lorsqu'il s'apperçut qu'el.
le etoit enceinte; mais un ange le tira d'inquiétude, |
Joseph aecompagna Marie À" -Bethleem. et y fut: _ternoin de la naissance du Sauveur:des hommes. Il: Fétek ordre dr ciel de: porter l'enfant en égypte
‘r le soustraitesà la fureur d'Herode qui voulait e AN mourir. Etant revenu: de.-là à Nazareth, il
‘y passa lé reste de ses jours. avec Jesus et Marie |
ess: gur etoit soumisen tout, etJoseph de son coté profñtoit des exemples et des, entretiens di divin enfant,
tions.
RE BRFLENIONSà
“4 vi 1. L'état du: mariage pourra: vous. Sanctifier, si | Ÿ vous yrañportez un cœur purs 9: Matheur d eeus.
C'étoit un homme jus. |
On peut jiiger combien une si sain-:
te dotopag wnie lui. attira. de grâces et de benédic- |
Ai da il étoit | ques ‘der den Voici :
“die par homme servate!
plus cl probité mieux n'éto'er Dieu le tes une vers, | ans ils fruit de G gile ne bable q né et d et épo
20 Mars, $, JOACHIM, pere de la Ste. Vierce.
1, qu D ON Aïnt Joachim étoit du sang royal, ‘descen- À étoit ! dant de David aussi-bien que S.-Joséph dont ne jus- DD: étoit parent. -Ik étoit né.en Judte; mais ‘sa roulant Dre l'avoit obligéde changer de paÿs,et d'al-
jinere, ‘ler demeurer à Nazereth, petite ville de. Galilée, * e.. Ce Voici en quels termes le celebre André de: Can- Sainte “die parle de Saint Joachim. On ne vit-jamais un
adé de homme plus humble, plus doux, ‘plus religieux obain du. À servateur de la loi, plus pâtient, plus recueilli, t qu'el- plus charitable. Son-‘épouse Anne l'égaloit en iétude D probité et en pieté: jamais mariagé<ne fut t yft RS mieux assorti. -Îls n'avoienti point 'd'epfans et mes. ÎLE n'étoient plus d’un âge à en avoir‘ éaus miracle. Égypte Dieu le fit ce: miracle, en accordant à leurs prievoulait À tes une-fille qui devoit faire le: bonneur de Funireth, il D vers, Des que la Vierge-eûtatteint L'âge de trois Marie À aps ils la consäcrerent à Dieu, comme etant un
:de s00 À fruit de sa bon:é apres une longue stérilité, L'Evanlens di 'gile ne parlant point de saint Joachim, il est pro si sain: À bable qu'il étoit mort entre les bras de sainte. Anenédic- D ne et de la très-sainte Vierge avant que Marie
elt épousé Saint Joseph.
HU REFLEXIONS
21 Mars.
: #, BENOIST, Abbé. À
Enoïst, cet ‘illustre patriarche des moine. x. "HE Dd'Oécident; naguit vers l'an 450 duns le dud 10 “chéde Spoletie.- On l'envoÿa À l'âge de 7 ans :chagr à Rome pour y, être élevé sous les yeux du. entre pape. Il n'avait que 15 ans: lorsqu'il se retira D ‘un p dans le’ desert de Sublac ‘pour y' trouver our. nda mi les rochers un atyle à son innocence. Le late. Demon ne cessa point de le persecuter. Ur de fo: * jour qu'il.étoit attaqué par. une tentation d'in de ch purété, il la. sarmonta en se roulant tout nu alla a sur deszépines, Les religieux d'un monasti de Ro voisin. ayant ‘decouvert sa retraite, Pobligerent | à qui venif les-conduire.en. qualité d'abbé; mais com. Ju l'er me il voulutles/reformer, pour se defaire dei ciel: n ils-fui sérvirent un breuvage empoissonné: les] Gin à fit le signe de la croix, et le vase se rom L Ta 11 retourné &XSüblac, et n’en sortit que pur corps donner des règles à un nombre infini de Pr min. sonnes qui vinrent se ranger sous sa Conde we Ja 1l:fit ensuité batir le-monastere de Mont-Ca se reti * su, et ce fut cômme'ilé centre de cet ot tionnéc si celèbre qui à* donné. à l'église plus de toi cc mille sainté canonisés, deux cents cardinaux 62 inter
s comme.
les Saint
er. Un où d'in!
out nd onastèré igerent | \AÏS CON:
ire de hi ; le sait > rompt que pui de prrconduite, ont-Cat et ordr de troif dinaux &
l'an 54
-82 Mars.
te. CATHERINE, de Suede.
;#NAtherine, fille de:‘sainte. Brigitte et d’un AM prince de Norvege, naquit”en Suede. Le chagrin qu'elle fit paroître un jour de se voir entre les bras d'une nourice démauvaise vie fut ‘un
pose de son amour pour la cliasteté. Cendant .on la maria, des qu'elle fut en. àge de l'ère. Il fallut obeir; maïs elle parla avec tant
: de force à ‘son époux, qu'il fit vœu comme elle de chasteté.
“alla di
Après la mort de son pere, elle sainte Brigitte visiter les saints lieux de Rorè et de la Palestine. Un jeuné.seigneur,
à qui ellé avoit plu par'sa beauté; ayant vou- - du l'enlever, perdit la vue, par üne’pu
punition du ciel; mais Catherine: la’lui rendit, Après vingt. cinq ans de pelerinage tant dans italie que dans la Terre Sainte, elle revint en Süede avec le corps de sa sainte mere qui. étoik morte en chemin. Elle alla encore à Rome pour y poursui.
vre la canonisation de saïnte Brigitte. . Enfin elle se retira dans un monastère où s'étant perfectionnée de. plus en plus par toute surte d’exer-
| cices de. charité ‘et d’humilité, elle mourut aussi
saintement qu'ellé'avoit vecu l'an 1481,
REFLEXIONS
ncer dans le chemis de a
‘1.68 . 23 Mars.
" 8. -VICTORIEN et.ses comp. Martyr,
LES
r Uneric, roi Ariens ‘voulant exterminer les Hm catholiques de ses états, porta contre ‘eux à |'ÿCo ’an 484 les plus cruels edits. Il crut que Victo. BSS deux a + rien, gouvernèur de Carthage, se rendrait plus faci. D levéren : lement que les autres; mais .il-le-trouva inflexible Eautés e et prêt à tout’ souffrir plutôt que de trahir sa rel. De soir ._ gion.' On eimploya pour le vaincre, les plus affreux ant ent . supplices. : Ce héros chrétien après avoir lassé se Ravec un - bourreaux: termina son glorieux martyre. : 11 fit RS couvrir: : suivi de celui de quatre autres chretiens qui oo1-Broient le : fesserent avec la même ‘cônfiance la divinité diff morcear * verbe, -Les catholiques animés par l'exemple‘ de et le bux : Victorien, chaûtoïent partout les louanges de Je l'un d'a sus-Christ. Hunéric ‘énvoya ses officiers à Typee RS croix, il - avec ‘ordre de -faire..couper la langue à ceux qi que tou - ne voudroient. pas se ‘faire : Ariens. L'ordre fit après un éxécuté sur tous: ceux qui.sé presentèrent; on leu MSdit son € * coupa la kangue jusqu'a la racine: mais par un pr EBroit. Se : dige’inoui, ils publioient pius distinctement qu'a ètre dec ; paravant que Jesus-Ehrist.estivrai Dieu. Ces i-Scruauté 3 Austrce Confesseurs: s'étant repandus en différenerint cé « pays, etoient des: preuves vivantes d'un mirach | « qui. dura jusqu'à leur mort.
+REFLEXIONS
4 Héireuz ceux qui se-font honneur de la … Religion. %.. On'n'est pas vraiiChretien, quand o
n'ose le paroître. 3. Dieu. veut. que: nous l'hon ! : sions el de boucheitdecœur.
24 Mars, : 99.
ms, — S. SIMEON, Martyr..
ner le Hméon naquit à Trente. ville fameuse par le re ‘eux Coucile qui s’y est tenu. Il n'avoit encore que
… Victo- M deux ans et quelques mois, lorsque les Juifs l’en- ,
lus faci. lvérent pour exercer sur lui toutes sortes de cruflexible MM autés en haine de Jesus-Christ. . Ils le menérent - sa relie M le soir du Jeudi Saint dans, leur synagogue. L'ay. . affréux Mont entiérement depouillé, ils lui serrerent le col lassé set avec un linge, de peur que ses cris ne les fissent de- « } ft couvrir: ensuite, comme à l’envi,.les uns lui defiguqui cor roient le visage, en lui coupant sur Îles joues des
vinité du morceaux de chair, les autres recueilloient son sang emple dé et le buvoient avidement.. Ils ne s'eu-tinrent pas là: >s de-Je M l'un d'eux le tenant étendu par terre les bras en à Typee M croix, ils le percerent avec des aiguilles, tellement ceux qu'Mique tout son corps. n’étoit. qu'une plaie. Enfin, ordre ft MMaprès une heure de tourmens, ce saint enfant ren-
dit son esprit à celui pourda gloire duquel il mou-. roit. Ses-meurtriers ne furent pas longtems sans tre decouverts, : Ils porterent la peine due:à une cruauté si inouie. «Le tambeau du saint martye vint célebre par. les mirdèles qui s’y firent, :
t; on ler r un pi nt qu'ar
Ces ik | différent n miracle
REFLEXIONS
1. Lessouffrances deviennent des douceurs à qui poufre pour Jesus-Christ. 2. Le disciple doit-il andre d'étre traité comme le Maître® 3% N'en vite. rienpourservir le ronde? Jesus-Christ bien :un autre Maitre. à À
sf a Hs
Li +01 ‘ RAT LE SE
‘ de 45% LS M $ # ” $ Er A
Ur. + ñ QUE + 2. « î …
Led
5 peut qu'être agréuble à son Fils.
100 85 Mars.
L'ANNONCIATION de la Ste, Vierge.
Ange Gabriel qui avoit predit au Prophé.
te Daniel l’avenement du Messie, fut aus-
si envoyé à Nazareth pour annoncer à Marie u’elle étoit choisie de Dieu pour être la Mere du Verbe incarné. La vue de Ï Ange sous Ja forme
*° dfun homme, lui causa quelque frayeur; mais Ga.
tel la rassura en lui expliquant comment s'accom. pli en elle ce grand Mystère. Il lui confirma “ promesses de Dieu par l'exemple tout recent Ælisabeth s& cousine. Marie comprit ces mer.
veilles, et s’aneantissant devant Dieu, Voici, dit. elle, la Sertante du. Seigneur; que tout ce que vous menez de m'annancer s'accomplisse selon sa
divine volonté. Alors l'Ange disparut. Le S,.
Esprit forma du plus pur sang de la Ste. Vierge le ‘corps'@u Fils de Dieu, le Verbesse fit chair et le sein de Marie devint la sanctuaire de l Divinité A ce moment s'accombplirent. tant de Propheties qui annençoient la venue du Messie, Alors enfin furent exaucés les vœux de tant de saints -Patriarches qui: dans les tenébres de la mort soupiroient après cet ‘heureux tems où de. voit se lever l'étoile de Jacob.
1. Marie en devenant mere de Dieu, devient dussi mere des hommes. 2: Prions-la de nous ob tenir une portion de cette grace dent.elle fut rem plie. 3: La confiance que nous aurons en elle
scien tres avoit il ét succé me d na à 8on 2 finis.
et ét ant éte
ter, il sa tab
près d
Pouvoi
te de
faite j
Ludge |
tol ique
Par. so
Perte ‘
>phè- } AUg- Marie re du forme 18 Ga- CCOmMs nfirma recent }s mere 1%, dit.
ce que elon sa Le S.
Vierge t chair, > de l tant de- Messie, + tant de s de la où des
Lions une vie exemplaite. 3. C'est beaucoup d'étre
96 Mars. 101 S. LUDGER, Evêque.
-Udger naquit environ. l'an 713: Il étoit originaire de Frise. On l'envoya de bonne heure à Utrecht pouf y être- éleyé dans la science des Sts. et dans l'étude des Belles-Lettres par St. Grégoire, -Apôtre de ce pays. Il avoit environ.vingt trois ans lorsqu'il alla 3 York: il étudia. sous le celébre Alcuin avec tant de succés, que ce grand, homme en parlait comme d'un genie rare et'singulier. Ludger retour. na à Utrecht où il fut fait Prêtre. , Il exerça son zèle parmi les Saxons avec des travaux infinis. Il surmonta courageusement les obstacles, et établit la religion dans ces vastes Pays. . Ayant été fait, comme malgré lui, Evêque de Munster, il partagea ses revenus .avec les pauvres; et sa table fut toujours ‘la leur. Il fut accusé auprès de Charlemagne .par des personnes qui ne pouvoient souffiir l’austerité du Si. ni l'integrité de ss mœurs. (Ce Prince lui rendit une parfaite justice, et le renvaya combl: d'honneur: S, Ludger mourut au milieu de ses travaux Apostoliques. vers l'an 780. Il fut porté au tombeau par. son Clerg4 qui ne pouvoit se consoler de la perte d'un tel Pasteur. :
T.. Tachons de reparer par notre exemple le mal
que font'tani de nechéurs scandaleux. 9, Le mal.
Que nous avons fait nous-mêmes exige que NOUS Me=.
5 mais il faut encore le paroitre.
S. JEAN, Hermite.
Ean naquit à Lycople dans la Thehgïde,
vers l’an 303. Ses parens étoient fort pauvres. Il apprit le metier de Charpentier pour subsister; mais à l’âge de 25 ans il quitta tout pour suivre la voix de Dieu qui l'appelloit au desert. Il se mit sous la conduite d’un St. Vieil. lard qui mit à de fortes épreuves son obeissance, Un jour il lui commanda d’'arroser un bâton sec, ce que Jean fit exactement deux fois le jour pendant deux ans quoiqu'il lui fallut aller cher. ‘cher l'eau à une demi-lieue de-là. Après la ‘mort de son Directeur, il visita plusieurs Monastères et se retira enfin dans une grotte obs- ‘cure, où il vecut jusqu'à l'âge de quatre-vingt ‘dix ans, plutôt comme un Ange que comme un homme. Comme Dieu J'avoit honoré du don de Prophetie, les premiers Officiers de l'Empire et les Empereurs mème le consultoient lorsqu'il seginoit de quelque guerre importante. Il predit à Théodore qu'il rempertéroit la victoire sur Maxime et sur Eugène: Après une vie si sainte et si austère, il mourut comblé de merites et visité par un Ange le jour même qu'il l'avoit predit, l'an 394.
LA _ BEFLEXIONS.
1. Plus on aime à converser avec Les hommes, plus - en perd le goût des choses de Dieu. 2, Ne voyons les hommes que pour Dieu, et nous les verrons sans danger. 3. Ne les voir que pour s'amuser, c'es “montrer que Dieu n'est pas le maitre. de netre cœut!
A Ps
| re craix
ver sa et le d gr le oyau lui fire:
quit sa que pe bienfai
regretté Pauvres dont il
LN A0ns pa rachent tre Diei
aïde, panpour à tout it au Vieil sance, n sec, > jour * cher:
rès la y Mote obsvingt me un lu don mpiré orsqu'l Il pre pire sur gi saine erites et l'ayoit
VAR plus
le voyons ons sats ets c'es tre cœur
28 Mars.
GONTRAN, Roi
Ontran, fils de Clotaire, premier Roi de X France, naquit vers l'an 525. Il sut conserver sa première innocence, malgré la corruption et le dereglement de la Cour où il fut éleve. A près la mort de son pere, il eut pour.sa part les. Royaumes d'Orléans et de Bourgogne. Ses frères lui firent une guerre presque continuelle; il les vain quit souvent; mais il ne profitoit de sa victoire que pour leur pardonner et les combler de ses bienfaits. Il aimoit naturellement la paix, et c'est pour cela qu'il se faisoit l'arbitre des differends qui naissoient dans la Famille. Royale. Il: ne pouvait souffrir qu'on fit le moindre tort à ses Sujets; mais il pardonnoit aisément les injures qui s'adressoient à lui. 11 trouva dans ses fières et dans ses belles-sœurs Fredegonde et Brunehaut, des ennemis irreconciliables qui attentèrent même à sa vie; mais il ne s'en vengea qu'en leur faisant du bien. Il fonda avec une liberalitétoute Royale plusieurs Eglises. 11 mourut l'an 593, regretté de ses sujets dont il étoit le père, des Pauvres qu'il aimoit tendrement, et du Clergé dont il étoit le protecteur.
REFLEXIQONS.
1 Notre dignité sera respectée, si nous la soute sons par la vertu. 2. L'estime.et l'affection ne s'artachent pas, mais elles se méritent. 8. Imitons ne- . tre Dieu qui aime mieux se faire aimer que se fai-
7% Mar.
S. EUSTASE, Abbé.
Ustase étoit d'une des plus nobles famifes 4
de Bourgogné. Îi connut de bonne heure s les dangers du monde, et il résolut de s'en sepa. enfanc rer.-S. Colomban, Religieux Irlandoïs, s'etant re. re fais tiré en France, y: avoit fuadé le celèbre Monasti. sept ai re de Luxeu en Franche-Comté. S.. Eustase fut Prince un de ceux qui se rangerent sous sa discipline. 1 pour € fat dans là suite Abbé, et s'appliqua à faire fleurir ser pot Ja vie Monastique que S. Colomban avoit établie Prince
à Luxeu, De tout côté on accouroit pour & grande mettre sous sa conduite. 1i gouverna jusqu'à D vres, e
six cens Religieux; dont là plupart sont honoré D rissoit : comme Saints. Son zèle ne demeura pas renfer. tisan s mé dans ce Monastère. Il alla précher la fa d'établ jusques chez les Bavarois, et y fit de grandes con. que ses versions. Le Démon suscita un faux Moine qu collier
‘ voulut faire condamner la règle de S: Colombar S. Eustase tâcha en vain de le ramener; il mount Le danggson péché. Le St. Abbé finit peu de tem D valeur, apres ses jours dans l’exercice de la penitence, DE foi: vers l'an 625. Ce Pris
REFLEXIONS
1. Un homme parfait travaille efficacement à perfectionner les autres. 2. Si parmi nos inférieurs #l s'en trouve de rebelles, ramenons-les par notre patience. 3. Mais que jamais notre patience ne dégénere en lächeté.
familles heure n sepatant re.
onastèase {ut ine,. À > fleurir “établie pour se Jusq5 à, honores:
renferpr la fai des con:
ome qù lormbar, mourt de tem nitence,
ement à aférieurs par noëiré
ce ne dé
Mars
Le: Bienheureux AMEDÉE.
Savoie, naquit à Thonon l'an 1435. Dès son enfance il fit paroître une tendre devotion; la priere faisoit dès lors ses dèlices. A l'age de dix— sept ans, il fut marié avec Yolande de France, Princesse d’une pieté” singulière. C'étoit assez pour encourir la disgrace d'Amedée, que de passer pour être peu réglé dans sa conduite, tant ce Prince étoit zélé pour l'honneur de Dieu. Sa grande passion étoit de faire du bien aux pauvres, et les plus dégoutans étoient ceux qu’il chérissoit davantage. Ayant entendu un pauvre artisan se plaindre d’un nouvel impôt qu'on venoit d'établir, il l'en fit décharger: et comme on lui dit que ses aumônes épuisoient ses finances, Voici le collier de mon Ordre, diil en l'ôtant, qu'on en
L: Bienheureux Amédée IX du rom, Duc de
| Jasse de l'argent et qn’on soulage mon peuple. A
tant de vertus dignes d'un Chrétien, il joignit la valeur,et ses ennemis Féprouverent sn ‘une fois: mais il usoit généreusement de la victoire. Ce Prince mourut saintement l'an 1462, également regretté de ses sujets et de ses voisins.
REFLEXIONS
1. La vertu toujours estimable par elle-même, brille encore davantage sur le Trône. 2. Plus il vous e5t difficile d'être vertueux, plus vous méritez fi vous l’êtes. 3. Il n'y a qu'à vouloir être Saint peur l'étre; nul état n'est exclu du Ciel.
Ù 30 Mars.
S. JEAN CLIMAQUE, Abbé.
Alan 524. Il acquit une reputation par son rare savoir; mais dès l'âge de 16 anus il ‘renon-
ça aux vaines esperances du siècle, et se retira
sur le mont Sina. Dès qu'il se fut consacré à Dieu, il fit paroître tant d'humilité, qu'on eut dit qu'il n'avoit jamais rien sçu. Il'alla se ren. fermer dans un hermitage où il passa 40 ans dans l'exercice, d’une pénitence très-austère. Diou le tira cependant de cette abscurité:. 1: devint Su. perieur de tous les Solitaires du mont Sina. L’éclat de sa sainteté lui attiroit de. fréquentes visites. Les Peuples de la Palestine vinrent le sapplier de leur obtenir de Ha pluie: il adressa sa prière à Dieu, et elle fut exaucée. Ce fut alors qu'il compos: le fameux Livre intitulé, ? Ee chelle. du Ciel, qui lui à fait donner le surnom de Clmaque. Il y avoit quatre ans qu'il goure avec une sagesse admirable: les. Religieux du mont Sina, lorsqu'il voulut se retirer dans sa premiere solitude. Il eut bien ‘de Ja peine à l'obtenir: il y passa les dernières années de sa vie dans une union intime avec Dieu. 1 mourut l'an 606.
RÉFLEXIONS
La vhort ne surprend jamais celui qui y pense
| souvent. 2. Eh! pourquoi ne pas penser à la mort, | puisqu'on peut mourir à tout moment? 3. Cette pen- | sée St triste pour un pecheur est consolante pour. à
Juste,
Aint Jean Clinaque naquit en Palestine vers.
Le
mari ses | me, paroi se se cond fit sc Le ] du À vit, € se re opero lavé | Jui se Vin, en C tra d da Pr fut Al!
3] Mars. 107 $. GUI, Abbé.
UN Ui naquit près de Ravennes sur la fin du
> vers
"son J dixième siècle. Son pire voulant qu'il se enon« mariàt, il s'enfuit à Ravennes, où ayant donné retira ses habits à un pauvre, il prit le chemin de Rocrée à me, et y reçut la tonsure clericale. Il se preveut paroit au voyage de Ja Terre-Sainte, lorsqu'il e ren- se sentit inspiré du Ciel de se mettre sous la dans conduite d'un S. Hermite nommé Martin. Il ieu le fit sous ce S. Maitre des pr.grès merveilleux, nt Sue D Le Pape ayatit chargé Martin de la conduite , L'é D du Monastère de Pompose, son Disciple l'y suies vi- M vi, et en fut Abbé quelques années après. Il nt le | se rendit celtbre. par les grands miracles. qu'il dressa operoit à chaque instant. L'eau dont il s’'étoit Ce fut lavé les mains guerissoit les malades. Celle qu'on
8, l’Ee urnom l gau- Religi- >. dans
eine ra de
bu. À
Jui servoit a table se changeoit quelquefois’ en vin, Son Monastère manquant de vivres, il étoit
en chemin pour en chercher, lorsqu'il! rencontra deux ‘bateaux chargés de bled et de vinque la Providence lui envoyoit. L'Empereur Hénri TI l'ayant mandè pour le. consulter, dès qu'il fut arrivé à Parme il mourut l'an 1046.
REFLEXIONS
Quand on ne cherche que le necessaire, Dieu
*e nous en laisse pas manquer. 2. La cüpidité des hommes produit mille besoins aurquels Dieu n'est pas oblivé de subvenir. 3. Ne cherchez que Dieu, “le résle vous sera donné par surcroît.
] Avril.
S. HUGUES, Evèque.
Il eut dès ses premieres années une grande!
inclination pour la vertu et pour la science, auwi fit-il de grands progrès dans l'une et l'autre, 1] fut d’abord chanoine de Valence, Ayant été fait Prêtre, il réforma par son seul exemple tout le clergé de cette ville. L'évèque de Grenoble étant mort, les habitans voulurent avoir Hugues pour Pasteur. Le Légat du Pape eut besoin de toute son autorité pour lui faire accepter cette dignité, II trouvaison église dans un état pitoyable. Il tn. vailla avec zèle et avec succès à. en reformer le abus et à y retablir l'usage de Ja Confession. $,
: Bruno étant venu le trouver avec ses compagnons Vel 4} lui accorda le desert de la Chartreuse pour y j ture & ter le fondement d'un-nouvel Ordre, C'était i BR € Il qu'il alloit passer le peu de tems que lui Jaissit entra d la sollicitude pastorale. Il jeûnoit continuelk ra ment, et donnoit tout son bien aux pauvres. Per. MR “7 dant 50 ans d'épiscopat, il ne vitijamais une fem, [fu avec . me en face. Il fut éprouvé par de grandes mah M db dies, et des tentations continuelles. . Enfin. usé de or _ penitence et d'infirmités, il mourut à Grenobk! 4
: | mour ea 1132. proche
1 Sie Hugues naquit en Dauphiné, l'an 1052.28 ù F
ses pe fait, 1 Apres | érinas sa rep h'eut :
cemen les reli Fondat on ne]
REFLEXIONS
Après cinquante-deux ans d'une vié mortifil
: Les Saints trembloient encore pour leur salut: 1 Veillez, priez-et craignez, vous qui n'ètes que no ce dans la vertu. 3. C'est vouloir pre que 4 vouloir s'exposer au danger sans nécessité. |
à Avri. 105 8. FRANCOIS DE PAULE.
n 1052. MMRançois de Paule naquit à Paule, ville de Cagrande labre, l’an 1456. A peine eut-il 23 ans que
> AUSSI ses parens pour accomplir un vœu qu'ils avoient tre. LED je mirent chez les religieux de S. François. GER D Après qu'il y eut passé un an, il fit quelques pévou le | Jérinages, et se retira après dans un hermitage, où le état D. reputation lui attira des Disciples, quoiqu'il 1es pour n'eut alors que quinze ans. Tel fut le commende toute cement de cet ordre si celèbre & si austère, dont ail les religieux prirent le nom de Minimes, leur S. ” “il Fondateur le voulant ainsi par humilité. Bientôt 7 € on ne parla dans toute l'Italie que des miracles du OP serviteur de Dieu. Il sembloit commander à la na- PAR ture & les élemens le respectoient en quelque sor.
jour 71 te, Il passa le détroit de Sitile sur son habit; il C Le entr dans un four à chaux & y resta quelque tems ï. ae sans que le feu lui fit aucun mal. Louis XI, roi D s de France, le fit venir dans ses Etats. Il ÿ fut reété el çu avec toute sorte d'honneurs. Le roi & son sucune 0 cesseur Charles VIT, eurent pour lui une grande “ve ke de M'eneration. Au milieu de tant de. marques de res nus si pe il conserva toujours une profonde humilité, Grero [mourut l’an 1506 dans le Couvent du Plessis, poche Tours, que le roi avoit fondé...
REFLEXIONS
e morts .L Un homme humble ne manque guere d'aimet
prochain. 2. Nos fautes contre la charité vien AR de Ce que nous nous estimons trop. 8. L'humt+ la charité, voilà les deux bases de la perfec-
2 Avril
Arie Egyptienne passa les premières anmte de sa vie à Alexandrie dans les plus sf.
‘freux désordres. Un jour elle s’embarqua ave D Gnt
‘un grand nombre d'habitants qui -alloient à Jéru. dit p
-salem pour y célèbrer la fête-de J’Exaltation de la milia Sainte Croix. Comme elle vouloit ‘entrer dim et de “l'église pour adorer ce bois précieux, une main in.‘ unive
: #isible la repoussa. Alors appercevant une ima. terre.
*” age de la Vierge, elle s'adresse à cette mère de mi. quire!
” séricorde, et penetrée d'une vive douleur, :elle se tes, | senti ‘inspirée d'aller dans la solitude. Elle y trouv:
passa 47 ans, pleurant continuellement ses péché, te pla
et ne vivant que d'herbes et de racines. Un Saint gleter
LL ” solitaire, nommé Zozime, la rencontra un jour: | que le D Japrit d'abord pour un spectre, tant les ardeun enleve du soleil l’avoient d figurée. . Marie s'etant ap fritav pos du lui, le rassura, reçut sa benédiction 4 merité
ui raconta tout ce qui lui étoit arrivé. Elle lu rendit
fit promettre de venir tous les ans le Jeudi Sant gard dui'apporter la sainte Communion. Il vint ent pour!
fet, mais la seconde fois il la trouva morte. Dix ats q
. @ppella à lui cette sainte pénitente, l'an 430. * un pa
E mo
B&FLEXIONS
1. Peut-on avor de la foi et n'être: pas fit SEM 99 ° LP 1 9 * . cd Û », d avoir nffensé Dieu? 2, Offenser un Dieu si bn: %e. Fut-il jamais un plus juste sujet de douleur ? 5. da gloire de Dieu nous touche Lg seronsnous (f »" éhsibles sur'hos propres interèts® ‘|
| annbes plus af.
in avec à Jéru.
on de la ‘er dans main in.° ne imae e de mi.
, “elle se Elle y s péché, !
Un Saint
n jour: | s ardeut etant api liction € Elléli
di Saint
int en ef te. Di 430, *
pas fadé jen 51 bon!
our? 3 15H OUS 4 due
$ Avrk S RICHARD, Evêque.
xÈE
‘Tchard naquit en Angleterre près de Vorces..
tre, environ-l'an 1186. Il avoit un frère aîné,
ont les. affäires étoient fort d‘rangées! il lui rendit pendant quelque tems les services les plus humilian s.
et de là x Paris Apres avoir purcouru quelques universités des plus célebres, il retourna en Angles:
terre. Sa modestie, sa piété et son érudition, luiace -
quirent une grande réputation. Sur ses entrefaites, le siége de Cicestre vint à vaquer. On'ñe trouva personne qui füt. plus-digne de remplir cêtte place que Saint Richard: Henri III roi d'Angleterré, qui le haïssoit, n'eùt pas plutôt appris que le Pape avoit confirmé cette élection, qu'il fit: enlever au. S. évêque-son temporel. Richard soufft avec patience ‘ua traitement qu'il avoit si peu: merité. . Le prince reconnut enfin sa vertu, ef lui rendit justice. La fermeté de S. Richard à l'e-
gard des. mauvais ecclesiastiques, et sa tendresse
ur les pauvres, en firent un des plus grands tte ts qu'eût eu l'Angleterre. Ayant un jour béni ua. pain, il. en nourrit plus de trois mille pauvres,
E mourut l'an 1255, .
À: Nous trouvons notre intérèt dans le bien qu: fous faisons aux pauvres. 2. Quel intérèt plus sols".
deque d'acheter le Ciel au prix de quelques bien
1l alla ensuite faire ses études à Oxford, :
ls. 3. I} faut qu'on soit peu persuadé de. 4 , puisqu'il est si peu de gens éharitables. *
119 4 Avr.
S. ISIDORE, Evêque.
Sidore naquit d'une famille féconde en Saints, Lorsqu'il étoit encore enfant, sa nourrice l'ayant issé dans, un jardin, trouva à son retour qu'un grand nombre d'abeilles lui couvroient le visage, « que quelques unes lui étoient entrées.dans la bou- Che, et y faisoïent leur miel, presage certain de son éloquence. En effet, dès qu'il fut en âge d'étudier, il devint en peu de tems habile dans la langue la. tine, grecque et hébraïque, dans a rethorique, la philosophie, enfin flane les plus hautes sciences. I] employa ses talens à combattre les Ariens, malgré le roi Leovigilde qui les protegeoit. S. Leandre, son frère, nee EqRe de Seville, étant mort, son clergé eut bien de te dignité. Il preute à 2 conciles tenus contre les heretiques. Il eut toujours une attention particu-
lière à ce que la discipline ecclesiastique fût exace
tement observé, et que l'office divin se celebrât avec beaucoup de majesté. Ce fut dans cette vue, qu'oue tre plusieurs ouvrages, il fit un Missel & un Brevi-
«aire qui furent long-tems à l'usage des églises dEs-
agne..Sentant sa fin approcher, il se fit porter À
‘église, & mourut au milieu de son peuple sous le
cilice & la cendre, l'an 536.
_REFLEXIONS
Al sd Dieu veut étre adoré en,esprit, mais il veuf 1 ‘aussi l'hommage de nos levres. 2. Les cerémanies. © de lareligion, en .frant notre imagination; ts
ame ame doit à Dieu uh.culte intérieur MR
a peine à lui faire accepter cet. :
DE its, ayam qu'un ge, et ; boude son
udier,
que, la ces. Il algré andre, rt, SON er cet:
tre les
t exace ât avec | QU'ous
Brevies dEse orter À
sous le
que las _combign ce.S.- religieux devoit un jour. lui ar-
artiCue |
| En iepee CES SA Nons & les sauver. 2.-Que seroit-ce si au Ke
& Avril, us 8, VINCENT .FERRIER.
P’incent. Fersier naquit à Valence en Espagne
l'an 1317.- Il avait reçu de- Dieu un esprit Wet si penetrant, qu'à l'âge de, 17-ans il avoit dejà it. ses. études de theologie,. et qu’il en savoit gli ses maîtres. Il entra alors-dans l'or. dre de S.. Dominique, dont il devint une des plus éclatentes. lumières.” Le démon qui prevoyoié
racher d'âmes ne. cessoit de: le- tenter. Il suscita même des. femmes de: mauvaise vie. qui 16 sllicitèrent au peché, afin de. pouvoir ensuite le difamer. dans, le:publie. . Mais:Vincent muni ‘x secours. du: ciel .et de: la: protection de; la Ste. Vierge, triompha.des_efforts: de-l'enfer. . L'Es ge étoit,un champ trop borné. pour son zèle, eferant . les .titres. de: missionnaire a lique aux premivres. dignités de Eglise. qu'on. lui of. frit, il parcourut la France, J'Itlie, .l Allemagne, l'Angleterre et .les. Pyys-Ras:, par-tout, il cone é. tant de
vertissoit, des. milliers . d'ames.. Malgré travaux, . il : pr tous, les jours. . C'éte austerité ‘et les miracles qu'il faisoit qui rentièiih æs paroles plus.efficaces. Il finit une si #qbi tarrierg à Vanngs.en Bretagne, l'an 1419.
REPFLEXIONSS.
ne cherchent qu'à seduîre Les ames,
Rver nons contribuions à leur perte. S. ‘Un En dorede Di nn pecheur stand
H& 6 Avril 8, GUILLAUME, Evèque. L
"NN Uillaume naquit à Paris vers l'an 1105. ft E | fut élevé tout jeune dans l'Abbaye de $, J Germain des Près, et ensuite pourvu d'un canoni. | pour cat dans l’église de ste. Genevieve du Mont, oùla du 12 réforme n'étoit pas établie. : Sa grande régularité dérobo Jui attira la haine de ses confrères. Pour l'éloi. église ner ils lui donnerent une cure à desservir. Mais yant 8 fe Pape ayant mis des chanoines reguliers à la té que place des anciens dont le déréglement causoit fréque: un grand scandale, S. Guillaume embrassa cet dans l' institut et fut bientôt sousprieur de cette fervente pans. c Communauté. La réputation de sa sainteté passa D sacrés, jésqu'en Dannemarck. Il y fut appellé pour ré- entier Ares un monastere de chanoines réguliers, et Îl étoit pour ître leur abbé. J1 sut les gagner par sa dou souven ceur. , Il convertit encore un grand nombre de pé- On re cheurs et_ plusieurs payens qui restoient dans ce D avoient pays. Sa vertu lé rendoit respectable, On étoi 2 nuée, sur-tout édifié de le voir à l'autel le visage baigné ceux «
de larmes. Le saint abbé mourut l'an 1203, le. teur,
jour de Pâques, après s'y être preparé par les envoy: #Bxercicés de la plus héroïque charité et de la pé. tn fa nitence.…,. | ie p NE | REFLEXIONS:
so A La; tudence d'un *upérieur consiste à savoir tempérer, : rmeté par ‘la douceur. 2. Trop: de
BE 0 ue
ln. ouceur aulorise le relâchem:nt, trop de fermeté, 0 rlsapris. 8. On est obéit quand en gardant #e.{émpéramment on fait soi-même ce gi
7 Avril : 119 Le Bienheureux HERMAN JOSEPH.
05. E Bienheureux Herman qui fut surnommé des Joseph à cause de sa tendre devotion CANON pour la Ste. Vierge, naquit à Cologne sur la fia t, où la du 12me, siecle. Il n'’avoit que sept ans, qu'il se rularité déroboit de.la maison pe aller dans quélque r l'éloi. église dediée à la Mere de Dieu. Prosterné: de- Mais yant son autel, il l’entretenoit avec une familiarirs à la té que la reine:du ciel sembloit autoriser par de causoit fréquens miracles. À l’âge de 12 ans il fut reçu ssa cet dans l'ordre des Prémontrés: il fit des progrès éton-, ervente pans dans la. sainteté, Il entra dans Îles ordres lé passa DD sacrés, et reçut la Prètrise.”. Alors il se livra tout Jour ré entier au feu divin dont son cœur étoit pepetré. lers, et Îl étoit quelques fois trois heures à l’Autel, ayant: sa dou« souvent des communications intimes ay Dieu... sis > de pé- On remarqua un jour que la cire des cldges qui # dans ce DD avoient brûié pendant la Messe n'étoit péint dimi- #4 Dn étoit nuée, Dieu veulant artèter par là les murmures de , small : baigné ceux des religieux qui se plaignoient. de sa len4 1
203, le: teur. Ses austérités; etiles maladies.que Dieu lui? envoya, et pendant lesquelles les hornmes l'aba % À ; droit entierement, en éprouvant sa Verre
abrégerent la temps de son exil. I] mourut l'an
ou
À pomme pendant une'uct & N'est-ce donc pas pars nous gi Mole sur nos Autels?
8 Avri, 8. GAUTIER, Abbé,
Autier naquit dans le Vieux. On n'éver.
gna rien pour son-éducation. Après avoir étudié aa mages Academies.. po lui-mê.
me esseur. ependant ‘CT aignent,. ve ro reg monde, il: prit l’habit: de S. “tard gro l'Abbaye de- Rebés, du Diacèse de Meaux. Il de. vint bientôt un. modèle de. toutes les vertus reli. ieuses. Un Paysan ayans été mis dans.les prisons la Justice Abbatiale, notre Saint s'epperçu qu'on le laissoit mourir de faim: il se-priva lui-mé. me d'une partis de ses repas & lui portoit à man< ger. : Il lui ouvrit même un jour la porte de la pri. son, & comme ce malheureux étoit fort affoibli, il
le prit sur ses épaules. & le mit en: liberté, Cette
action lui attia une rude penitence, qu'il reçut | avec humilité. Quelques Religieux établis près de Pontoise le demandèrent pour Abbé : ! ue ier mit la férveur parmi eux par ses exemples &
M ges instructions. Il établit un Monastère de Re
, ligieuses dans le Pbnthiey. Autant qu'il eut de » douceur & de charite pour-les petics, autant fais * #oit-il paroître de fermeté à l' des grands,
qu'il reprenoit librement de leurs desordres.
REFLEXIONS
sse traitoient avec ri et réser. | A | our le prochain. 3. Souvent ‘op Cindulgence que pour nous. 3. Un.jgmi
9 Avril 317 Sainte VAUTRUDE.
Autrude naquit en Haynaut vers J'an 626, Son pere Valbert, sa mere Bertille & sa sœur Aldegre, sont honorés du culte des Saints, flle épousa le Cote Madelgaite qui fut lui-mê. me un tres-grand Saint; car Vautrude après en a+ wir eu quatre enfans, lui parla si efficacement de l vanité du moude, qu'il se fit Religieux. Après h retraite de son époux, la Sainte demeura quel que tems dans le monde pour donner une sainte éducation à ses enfans. Elle eut même de grandes persecutions à essuyer de la part d'une multi. tude de femmes mondaines, qui la firent passer pour une hypocrite & une visionnaire. Elle y fus sensible; mais un Ange lui apparut & l'encouragen, Elle se retira dans une Cellule qu’on lui bâtit sur une montagne déserte. Sa reputation lui attira uni grand nombre de filles qui voulurent vivre sous sa: conduite. , Telle fut la naissance de ce Monastèrei:# ui devint dans la suite un fameux Chapitre de. : hanoïines. Quelque delicate que fut la complexion de sainte Vautrude, les instrumeus de penitence. 4 ls plus affreux lui étoient familiers. Dieu honore & vertu par d'éclatans miracles pendant sa vie &
près sa mort, qui arriva l'an 686. VA
REFLEXIONS
1, Test difhcile de plaire en mémeitenis à Dieu.
aux hommes. 2. Mais si les hommes ne nous rens:. Mbps justice, Dieu saura bien nous la tendre, ‘ Fat leur haine dès que Dieu nous.
Gé 60 e
$ MACAIRE, Evêque.
€ Aint-Macaire étoit Arménien: il vint au mon k Jde vers la fin du dixieme siecle. Macaire, Archévêque d’Antioche, som proche parent, fur aussi son. parrain. Ül l’éleva soigneusement, le recut dans le Clergé Se sentant près de s fin, il proposa notre Saint pour son successeurs on applaudit à.ce choix; S, Macaire: füt:le seu qui n'y consentit qu'avec pee. Ses vertus pa rurent alors dans tout leur eclat. Il versoit ur torrent de larmes pendant: ses prières, et le lin
ge dont il s'essuyoit les yeux, guerissoit les man
Jades. Ne pouvant souffrir qu'’onr-le traitât come me. un. Saint, il s'enfuit en Palestine. Les Sar tasins l’arrêtèrent, et- l'ayant traîne en prison, il Fétendirent par terre, lui mirent une grosse-pierr
toute. brûlante sur lestomac: mais la: nuit: sui.
‘vante. un. Ange- lé delivra. (Ce miracle: conve.
“it un grand nombre-d'infidèles. H continua st
_ voyages, et passa en occident. Sa reputation le ‘ suivoit par-tout, et. Dieu le faisoit connoître sut
à son passage par les prodigue les plüs éclatant,
GA Cologne, il guerit son hôte de l'épilepse
"A Malines éteignit un incendie. Il fit cesser
peste à Gand. Ce fut dans cette ville: qui ourut, l'an. 1012.
REFLEXIONS
“1, Songeons-nous.que c'est avec Dieu-.que 04 “sommes st distraitsf 2. Est-il rien de plus daté -de plus grand'que de s'entrelenir avec Dieu?
… larmes qu'on verse dans ces momens sant:
Mes aux folles joies des mondaine 4
Va
&s ol
AS jee poit à Clerg choisi Pelag l'ayan bienté battit Heres Pape entièr Pélag Prisci enfin véren!
injust appar même £ Pc vue di $. Le
‘au mot “Macaire, tent, fuë ment, et pres de sa
CCesseurs ut: le seut
ertus pas
ersoit ur
et le line it les man aitât Come Les Sare prison, ilé se -pIern
e:. COnver:
ntinua se
utation le noître sur
éclatants, E
l'épilepsie L cesser la
sille:. qui
nuit: suk |
4 Lonnoître L
fest
| 11 Avril 179 8. LEON, Pape.
Lon naquit a Rome vers la fin da quatrième ssiecle. Il fut-élevé avec un grand soin, et fit
| rer dès ses premières années que Dieu le desti-
pit à quelque chose de grand. Il entra dans le Clergé, et il n'étoitencore qu'Acolyte, lorsqu'il fut choisi pour porter en Afrique la condamnation de Pelage et de Celectius. Le Pape S. Celestin l'ayant fait son Secretaire, le nom de Léon fut bientôt connu par tout le monde Chretien. ]] combattit avec un gèle infatigable les plus celebres Heresiarques. Saint Sixte étant mort, il fut élu Pape avec un applaudissement universel, L'Eglise entière sous un tel Pontife changea de face. Les Pélagiens, les Semi-Pélagiens, les Manicheens, les Priscillianistes, les Nestoriens, les Eutichéens, et enfin tous les ennemis de la Foi Catholique, trous
vérent dans lui un chef vigilant qui s'opposa à leurs : injustes desseins. Un jour l’Apôtre S. Pierre lui :
apparut. Attila ravageoït alorsd'Empire, il venoit même avec son armée fondre sur Rome, lorsque le
$. Pontife alla au-devant de lui. .Ce harbare a 1#°+.
vue du $. oublia sa fureur, et retourna sur ses pas, 5. Léon mourut l'an 461, laissant à l'Eglise dant
“#5 ouvrages un riche tresor.
REFLERXIONS.
et vouloir qu'il soit glorifié,
us des maitres sans étre zelé pour sa gloire. 8.
uché de-ce que Dieu est of°
Era 08 plus À ce qu'u souffr es L Î à
même chos& 2. Peut-on servir le plus grand
19 12 Avril R S. SABAS, Martyr,
€ N Abas étoit Goth de naissance. Lapiété Chré. tienne lui Ôta ce que son origine pauvoit lui avoir donné de barbare: ce fut un exemple de douceur & de modestie. Athalaric ayant été vain. cu par l’armé. Romaine, dechargea son ressenti. ment sur ceux de ses sujets qui étoient Chretiens, El falloit sacrifier, ou mourir On voulut persus. der à Saint Sabas de sauver sa vie én dissimulant: mais il se declara hautement Chretien. Il fit donc chassé de sa bourgade, Un inconnu hi apparut et lui dit d'y rester pour y celebrer a Fîte de Pâque; il obéit et retourna sur ses pas, | . La nuit du Mardi de Pâques des soldats idolâtres vinrent le tirer de son lit, et après l'avoir. traîné presque nud à travers les cailloux et les épines, et l'avoir frappé rudement avec des ver ges et des bâtons, ils l'attachérent le visage con. tre terre. Enfin comme il persistoit à confesset le nom de Jesus-Christ il fut mené sur les bordi d'une rivière pour y être noyé. Ses bourreaux auroient -bien voulu lui rendre la vie et la li berté; mais il les exhorta lui-même à s'acquit. ter de leur commission. Il accomplit ainsi so martyre l'an 372. à
REFLEXIONS
nn: À. 1 en coûte pour perseve”lh, mais encore quel que effort, et vous serez couronn. 2. Hélas! dejà proc € du terme, faute de courag Sn se perd mis à | … … vablement. 3. Ce que: Dieu nous promet nemediee DA fl pas bien touté notre constance? *:
ie
13 Avril. 19 #. HERMENEGILDE, Martyr,
té Chrée Euvigide, Roi des Visigots, ‘avoit deux #, ouvoit lui Hermenegilde et Necarede: se voyant maître mple de e presque toute L'Espagne, il les:fit reconnoître été vain. pour ses successeurs. H donna du premier pour
épouse Inégonte, fille de: Sigebert, Roïde France,
Des malgré: Ja diversité des: Religions: .car..la Princesse t persue. ‘toit Catholique, et. Hermenegik e Arien. La rei-
ne Golwinde ne-cessant-dépersectiter Inegonde à ae cause de sa religion, Hermeñegilde fut obligé de seretirer avec elle à Seville. La-vertueuse. Jnegonde
ra aidée de S. Leandre, convertit son époux à:la Foi
r ses pas, M Catholique. Ce changement irrita JLeuvigilde. HU
dats do resolut de faire mourir son fils's'iliné retournoit à |
ès l'avoir! J'Arianisme: Hermenñerilde pour se mettre en sù-
ux et les reté, se renferma avec 300 ‘hommes dans une plades ver. M ce fotte. : La place fut emportce et Hermenegilde
divré à son père qui le fit renfermer dans un cachot. On ésperoit à force de nrauvais traitements vaincre ‘#a:constance, mais le $. ‘trouvoit de la force dans les larmes et dans la penitence, La Fète-de Pâ. que étant venue, on lui: ‘envoyäun Evêque. Arien pour lui donter la communion. H'refusa dé com wuniquer avec les Heretiques, -et .declara ‘qu'il mourroit Catholique. Le Roi donne ordre sursles champ qu'on lui fendit la tête d'un.coup de. k he @ qui fut executé l'an 586. à
Li REFLEXIONS.. ju 4 À Onn ne: doit voir des heretiques ge armee
Our ne» 2. Revardons-les comme gehé:
ire Dei von La Aforte .
Age Con:
confesser les bordé ourreaux et la li s'acquits ainsi s0ù
18 Av, | 8. JUSTIN, Martyr. :: **
Ustin naquit à Naples de Palestine, vers Fan 103. Son père l’eleva dans le Paganisme; mais la solidité de son esprit lui inspira du mépris pour des divinités fabuleuses: il s'appliqua tout en. tier à l'étude de la Philosophie, et frequenta les Ecoles des Stoïiciens ‘et des Platoniciens, sans uvoir y rencontrer. là verité qu'il ‘Cherchoit Un ‘jour qu’il meditoit'profondement dans un lieu goiitaire, un vieillard se-presenta à lui, et lui ft entendre que c'etoit dans les. Livres Saints dic. tés par le :S. Esprit, qu'il puiseroit la vraie a. gesse. Il les lut, il trouva ce qu'il cherchoit, Ïl embrassa la Religion Chretienne et en devint V'Apôtre.. On ne sauioit croire combien par son exemple ‘et ses predications 1l fit‘de conquête à Jesus-Christ. Il repondit par deux Apologia à toutes les accusations dont on chargeoit ls Chretiens. Un Philosophe Cynique qu'il avt confondu ‘dans la dispute, fit tant auprès du Pre fet, que le Saint fut arrêté. : Il subit l'interrogatoire avec une presence, d'esprit :admirable, Après avoir été cruellement fouetté, il eut la t8 te tranchée, et signa de son sang la Foi quil -@voit si bien defendue par ses écrits, l'an 157. .
REFLEXIONS
‘1. Un des prémiers fruits de notre conversion doit D être de detromper des autres. 2. Nous y sommeslir
D -gés, si c'est notre exemple qui les a seduits. 3. Nu NU .he.peut mieux faire que celui qui à quétié le
æ LE Fr e9w À
_ M Avr . 195 Le 88. TIBURCE, VAL.et MAXIME, Mürt.
vers en D + 7Aterien, jeune:gentilhômme Romain épousa
me; Mais _sainte Cecile. ‘Le joùr même des noces Ceu mépris dle prit à part Valerien et lui declara. qu'on l'aa tout en. wit mariée malgré elle; mais qu’au reste élle avait. quenta les auprès d'elle un ange gardien de la virginité, que ns, sa DD sl vouloit le voir, H n'avoit qu'à recevoir le bap-
Cherchoi, Mine Valerien touché de"Dieu, le reçut après ns un lieu s'être fait instruire, et l’ange se montra à lui. Ti. et jui ft burce, frere de Valerien, ayant suivi son exemple, Saints dic- recut la même faveur: ils distribuerent: l’un et | Vraie Sa l'autre leurs biens.aux pauvres. Cette conversion Cherchoi D £ un grand bruit. Le prefet de Rome les appella
en dévitS éroublia rièn pour leur faire changer de religion: en par SOUS foyant que. tout étoit inutile, il les ft fustiger. Ce
conquête supplice n'ayant pu les ébranler, il les mit entre Apologia Jes mains d’un officiér nommé Maxime, pour être argeoit 18 D conduits au supplice.- Maxime surpris de la joie qu'il avt DD que témoignoient les martÿrs leur en demanda le ès du Pre sujet. Ils lui apprirent en peu.de mots tout.ce qu’a- & l'inteno D $oit à esperer un. chretien. Il renonça au culte admirable DD des faux dieux, et demanda Jebaptème. Le pre- L'eut la à D ft ne l'eut pas plutôt appris, qu'il ordonna qu'on Foi RS : fit mourir avec les deux frères Tiburceet Vale-
mn 157. . D rien. Ce fut vers le commencement du troisième
siècle.
REFLEXIONS
on t qu voit faire touche plus que ce qu'on.
|tlénd dire, 2. Nous.ne pouvons pas tous annon- ‘@rla parole; mais nous pouvons prêcher d'exemple.
Piéton: des bons exemples qu'on nous donne, se Mons que de bone. URSS
128 15 Avri.
LE Bienheureux PIERRE GONZALES, ] E Bienheureux Gonzales, vulgairement &,
Elme, naquit à Astorga l'an: 1190: Son oncle évêque de: cette ville; le: pourvut encore jeune d'un k œanonicat dans: sa cathédrales Le doyen d'As. Aprè torga étant mort, Gonzales fut élevé à cette digni. relire té; cette distinction augmenta dans Jui la vanité dans qui ne lui étoit quertrop naturelle, IL se donna peur des équipages pompeux et de riches hahits. Com. JR quun me il se promenoïit par la ville sur un cheval su. LR * un
. perbement enharnaché, Dieu permit que le cheval BR Par 1 prit le mords au: dents; le jeune doyen fut renver. D 15 ma sé dans la boue, ce qui excita la rise du peuple. de sor Cet accident le fit rentrer en lui-même. Il em. JR 960€ brassa l'ordre de Saint Dominique, et y devint un We ©! l'en fervent religieux. Après avoir fait pénitence des, mandi fautes de sa jeunesse, il travailla à la conversion M Tv des autres. Pendant qu'il prêchoit à la Cour, une femme de mauvaise vie encra chez lui pour le corrompre; il la convertit en se jettant devant clle dans uo grand feu. IE fit une mission en faveur Quelq des matelots Après sa mort, ils le prirent pour BR 70; leur patron, sous le nom de saint Elme. Il mou du clen rut en Galice l'an 1242. se nd
faisoie roles, en 50
REFLEXIONS
+. Celui qui se consacre au service-@b
LD doit servir de modele aux autres. 2.:1@
donc si on:y êntroit avec des vre
. Æambitionf :8. La corruption:s5e PS8 ues dans les plus saintes conditions
te
L CPI
LES
nent $, on oncle une d'un >p d'Aste dignis la vanité se donna Ss Com.
heval su.
le cheval t. renver.
u. peuple, + Jlem:
devint un!
tence des.
onversion
our, uné ur le corevant elle
en faveut |
irent pour Il mous
Rpurer du monde. 3
16 Am 125 : 8 PATERNE, Evéque,
Aterne naquit à Poitiers vers l'an ‘477: Dès
qu'il put choisir un état, il ‘se : fit. religieux. Après quelques années, 800 abbé lui permit de se retirer avec. un autre moine wjmmé Scubilion, dans le territoire de. Contances en : Normandie, pour y vivre en solitaires. : Un $our ils n’avoient qu'un demi-pain pu eux deux, ils le donnerent à un pauvre; et le même jour Dieu leur envoya par un inconnu, une provision de pain. Comme
ils manquoient d'eau, S. Paterne frappa le rocher Va “a | de son bâton, et il en sortit une.fontaine qui coule" ;
encore. # L'évêque de Constance l’ordonna prêtre, etl'envoya prêcher en différens cantons de Normandie et de Bretagne. -Par-tout il fit des fruits merveilleux. Les grands miracles qu'il opéroit le faisoient écouter, et donnoient du poids à ses paroles, Etant revenu dans sa chere solitude, il vit en songe trois saints évêques qui le.consacroient, Quelque tems après l'evêque d'Avranche étant mort, il fut obligé de se rendre aux empressemens du clerge et du peuple d’Avranche qui voulurent lavoir pour pasteur. Aprés 13 ans d’épiscopat,: i mourut l'an 560.
REFLEXIONS
A est nfrrrte d'accorder ce qu'on doit à Diew
«wc ce que le. monde exige. 2. Aussi plusieurs Muints ont-ils cru ne pouvoir se sauver sans se sé. rétez-vous au monde, à l@ e; mais ne vous y livréz pas.
126 | 17 Avril:
S. ANIOET, Pape et Maïtyr.
: Nicet étoit ‘originaire de Syrie. Il vint au À!
à monde vers la fin du premier siècle. Il c
fat admis dans le clergé de Rome et en devint hit ma ‘Je modele et. J'gfnmement. Le pape saint Pie ay. fus le ant. été martyrisé, Anicet fut élevé sur le saint, Rx ot siege. Valentin dt Marcion, fameux heresiarques, rent le semoient alors leurs erreurs dans Rome, voulant Marccorrompre la’foi jusques dans sa source. Saint res de Anivet n’oublia rien pour precautionner les fi: mort-6 deles contre le venin de l’heresie. IF fut visi. esclave
té par saint Polycarpe et saint Hegésippe. Ce fut aussi de son tems que saint Justin le phitosophe écrivit ces deux belles apologies pour les! cliretiens. Il sembloit que Dieu voulût conso-! ler le saint pape dans ce tems d'orage, par le! secours ou la presence de ces grands hoinmes.: Sa sollicitude pastorale pour le gouvernement de lé glise et la conservation de la foi, ne l’empêcha pas À semblé d'entrer dans les moindres details. 1Lfit une or- change donnance qui defend aux clercs de porter de lonss 2 perd cheveux. Après douze ans d’un glorieux pontifi: À contre cat, saint Anicet fut eouronné du martyre vers l'a À exccut 167. , dans S FA | par l&
senate jour,
‘Chrétie Apollc ligion quence La rel
REFLEXIONS
= 4. Quand of ainte Dieu, on voit tout le reste d'm œil indifferent. 2, S'il nous éprouve par l'adversidé, ,on le benit au milieu de ses peines. 3: S'il veuf) bien nous consoler, on lui rend graces de ses inies®
RU
Vin au cle. Il n devint
Pie ay-
le sant,
siarques, vouJant , Saint r les fie fut visi.
. Ce fut
phitoso-
pour les.
t Conso-!
», par lei mes. Sa | t de lé:
êcha pas
une Cr
de longs | pontifls | » vers l'an:
reste d'u
l'adversie.
S'il ven
EH
ses 2nien®
18 Avril 127 S. APPOLLONE, Martyr.
À Pollone étoit senateur. Il passoit pour us FA des plus beaux esprits de son ternps. * Il ne ii manquoit que d'être éclairé des lumières de l& fi: les entretiens qu'il eut avec lé pape EÉleuthere, et l'étude qu'il fit des livres sacrés, lui ouvrirent les yeux, il reçut le baptème. L'empereur Marc-Aurele ayant gagné une bataille par les prières des chretiens, avoit defendu sous peine de mort de les accuser au sujet de la religion. Un esclave nommé Sèévere defera aux magistrats le senateur Apollone: ce delateur fut rouë le même
jour. Mais comme les loix portées’ contre leg chrétiens n’avoient point été cassées, on arrêta S.
Apollone et on lobligea de rendre raison de sa re- Jigion en plein senat. I s'en acquitta avec une élo-
guence qui fit une foyte impression sur les esprits. … 04 La religion auroit triomphé dans cette auguste as4%"
smblée, si le prefet craignant les suites d’un tel changement, ne l'eût fait promptement condamner à perdre la tête. Dès payens mêmes murmurerent tontre l'injustice de cet arrêt: FA cependant executé l'an 189, et:S: Apollone releva la 1er,
dans sa personne la dignité de senateur romajié,
par la couronne du martyre. ES À .#
REFLEXIONS
* 1. Dieu nous reconnottra pour ses enfans si nous , Æ reconnoïssons pour notre père. 2. Pourrionss toits Ge rouovir d'un titre si glorieux? 3. C'et
(Ge qu'd moitié chretien que de n'oser le paroitre.
198 19 Avril.
LEON, Pape
fon de l'illustre maison d'Aspurg en Alsace, | naquit dans le comté d’Aspurg l'an 1002,
n aperçut à sa naissance de petites croix rouges, repandues sur son corps. Il fut élevé par Bertold, Evéque de Toul. Un jour qu'il s'étoit endormi dans un salon un crapaud monta sur sa joue, €t en ayant sucé le sang, remplit la plaie de venin, Léon se réveilla aÿant le visage tout enflé, ave une fièvre très-ardente: il fut guéri miraculeuse. | ment par’ un S. vieillard qui lui apparut. Il son. geoit à embrasser l'état religieux, lorsqu'il fut obli.
é d'accepter un canonicat dans l'évlise de Toul, ne Quelque tems après il en fut évêque. Il travailla, Hs
avec succès a reformer son diocése, Après l’extinc.| h tion du schisme de Benoît IX, S. Léon fut élu pl pape: il entra dans Rome les pieds nuds, et après son intronisation il convoqua un concile. pour retae blir la discipline ecclesiastique. . Un jour il cou-. cha dans son lit un lepreux, qui en disparaissat | Jui donna lieu de croire que c'etoit Jesus—Christ, | Toujours infatiggble, il fit plusieurs voyages pour | Je.bien de l’éffise. Les Normands qui ravi!
. geoient alors la Pouille le firent prisonnier. Après ! -*%, une année de prison il tomba malade. Ils le me- ‘merent à Rome, où il mourut l'an 1054. |
BEFLEXIONS.
5 1. Chaque créature selon sa destinée répond aux. |. énientions du créateur. 2. L'homme seul fait le plus à souvent'tout autre chose que ce que Dieu veut. 3% La terre seroit un paradis, si chacun ne song au rentplir ses devoirs. Re | Le
CH un A Pa vw ,
20 Avril, Ste. AGNES de Monpulcien.
À Gnès naquit à Montpulciano en Toscane n Alsace, l'an 1274. A peine commençoit-elle à bé: ‘an 1002, yer, qu'elle prioit Dieu avec une ferveur d’angé. 1x rouges, pue vue des images de la Sainte Vierge la fair Bertold, it trésaillir de joie. Dès l'age de 9 aus elle enit endormi ta dans un couvent de Saintes filles, dont elle
À | x # devint le modele. Sa reputation les priva de ce A trou. - Des religieuses nouvellement établies la satioe, D demanderent au pape, pour supérieure, cg A | use. L ; 4
de n'e:t que 16 ans. Se voyant a la:tête d'une t. Il son. h Ps: “ ds
* communauté, elle crut devoir redoubler ses aus- JE eu ah Wénités, Elle les porta si loin que sa santé en fut jus Ton ruinée: mais Dieu la dedommageoit par de fré. queutes visions, Les habitans de Montepulciano la prierent de fonder dans leur ville un nouveau monastère: elle s'arracha à ses chercs. filles pour prorurer cette gloire à Dieu, * Elle donna la regle
Il travailla!
> 3 l'extince | son fut élu!
s, et après!
pos rt D de S.. Dominique à ce nouvel institut. Le ciel “fa lhonora du don de prophétie et de miracles. On S sant !
hi amena un possedé qu'elle délivra: elle rendit la vus à une religieuse. La Ste. Vierge lui mit un juur. l'enfant Jesus entre les br#s et le lui laissa pendant une heure. . Un ange lui donna la communion._ Eufin usée par ses austerités, elle moue rit l'an 1317.
us Christ, yages pour :
qui rava-| ier. Après | Lis le me- |
ss REFLEXIONS.
«4. Les saints. n’en ont pas trop fait pour le ciel, mous n'en faisons pas assez. 2. Nous vaiñdrire heureux et dans cette vie et dans l'autre.
| * à »; OA
hoïsissons, il faut souffrér pendant un tes Want l'éternué. FREE
FL
Ha),
Avr
S. ANS£LME, évêque.
Aint Anselme naquit à Aoste en Piémont, l'in, 1033. d'une famille très-distinguée. Sa mere Feleva avec un grand soin; jamais. enfant ne fut plus docile et ne fit paroître plus de piété: il aimoit. tendrement la Ste, Vierge et il en donna des pren. ves dans la suite par les. ouvrages qu'il compoui4 mnt son honneur, Sa mére étant morte,. il se relâchs ER ft-de un peu de sa Tre ferveur, jusqu'a ce qu'étant pan sé en France, il se retira dans l’abbaye. du Bacg étudia la philosophie et la théologie sous le célé La Laafranc. I} reprit alors le dessein qu'il avoit eu autrefuis de se faire religieux. Il reçut l’habt dans cette maison. dont il fut bientôt prieur, et dan, la suite abbé, Sa modestie etsa sainteté suppiéoient en lui à l’âge. Tous l’aimojent et le respectoient Etant passé en Angleterre, le roi le reçut avec di! grandes marques d'honneur. Il fut fait archevèqu de Cantorbéri. Sa férmeté À soutenir les droits dé son éylise et du: pape, lui attira de violentes-perné ‘cutions, qui l'ôbligerent à chercher un asyle en ‘France et a Rome. Etant revenu à Cantorbéri, il consuma à la conduite de son troupeau'le peut forces que lui avoient laissé tant de fatigues, 1l mous,
RÉFLEXIONS
1. Suivons. Dieu. quand il nous appelle, il nous appellera pas toujours. 2. Heureux ceux qu x - … Dieu sépare du monde pour se les attacher, 3. La f' saints se-seroïent peut-être perdus, s'ils n'avoh ‘niv leur vocation. FN MR
22° Avril, 941 Sainte OPPORTUNE, Abbesse.
mont, j'an, My Pportune étoit d'Hiémes en Norméigiie. Sa- . Sa mere chant que ses parens vouloient ltierier, elle ant ne fut wjerta à leurs pieds et les supplia de vouloir bien é* il aimnoït MR ki permettre de se faire religieuse, voyant à côté des pre Mdcile sen ange gardien, ils, y consentirent. La composai MMuinte se retira dans un monastere de Sées, Elle se relchs Rit-de si grands pragrès dans la perfection que ‘étant pan MR l'Abbesse étant morte, les religieuses l’obligerent, du Bac M comme malgré élle, de prendre la conduite du mous le céie ER naucre. Eile ne -mit plus de bornes à ses austé. qu'il avot ER rité. Elle ne se nnurrissoit que de pain d'orge, le eut l'habit dimanche élle y ajoutoit un peu de poisson, le ur, et dans mercredi «et le vendredi elle ne mangeoit rien du uppiéoient{i fout Elle portoit continwrellement un cilice, et n'a- ‘spectoient toit d'autre lit que la terre. Dieu l'éprouva par ut avec dé degrandesafflictions. S. Godegrand étant alle vi. xrchevèqu siter les saints lieux, laissa a Sées un vicaire généss droits de M al qui ne cessa de persécuter sainte Opportune et mtes persés sa tommunauté. lle n'upposa à ses mauvais n _asyle en M traitemens que le douceur et la patience. Elle fut ntorbéri il BR Misitée de la sainte Vierge à l'instant de sa mort, s'le peut qui arriva sur ‘la fm du huitieme'siècle.
es, 1] mou) h | ne REFLEXIONS.
Se permettre des infidélités, s'est s'erposer à
de grands désordres. 2. Pourquoi tant de reserve
elle, il wi and il s'agit de servir'un si grand maître? 3,
Ux ceux que Soyons genéreux pour Dieu st nous voulons ressenrer. 3. La Wr.les ffots de se liberalité. | |
| ,. TE s nû Ah +.
che 4 "TES "+ e
2% Avril.
$. GEORGE, Martyr.
Eorge étoit de Cappadoce. I! prit de ben.
L'une heure le parti des armes, et parvint jus: qu'à la charge de Tribun dans l Armée de l'Êm. pereur Diocletien.. Ce Prince le ‘destinoit à de plus grands emplois lorsqu'il apprit qu'il étoit Chretien. Il mit tout en usage pour l'engare à changer de religion; mais George demeura fer. | me et iebranlable. Il fut donc chargé de chaï nes et mis dans une étroite prison. On lui rou la une grosse pierre sur la poitrine: il fut mis Je lendemain dans une roue armée de pointe de fer, qui lui dechirèrent tout le corps. Pen dant ce cruel supplice un homme plus brillant: que le soleil se montra a lui et l'encouragea.:Il demanda à être conduit au Temple: des qu'il y fut il commanda au demon de declarer si étoit le Dieu qu’il falloit adorer; l'esprit de te! nèbres lui repondit que non: et a l'instant ton tes les Idoles tombèrent par terre. On traia le S. Martyr au lieu du supplice où il fut de €apité vers l'an 190. On le represente delivrant’ une fille d’un Dragon, pour marquer qu'il à pui
ss
gé sa province de l'idolatrie,
REFLEXIONS,
1. Nous voudrions appartenir à Dieu pours qu'il ne nous en coutât rien. 2. Esi-ce ainsi qe Jesus-Christ nous a aimés? $. Aime-t-on verits blement quand on ne veut rien Jaire: pour cet
qu'on aimef 3
4 Au 15% ‘8. ROBERT, Abbé,
it de ben. MR TD Obeït naquit en Auvergne de parens fort dis.
arvint jus D Etingués. On remarqua en lui dès son enfan. > de l'Em. æ un grand amour pour la vertu et beaucoup de inoit à de tendresse pour les pauvres. Quand il fut plus avanqu'il étoit M té en âge, il lavoit de ses propres mains leurs plaies l'engager DS «t leurs ulcères et leur rendoit quelquefois la santé, meura ter. D 1! fut élevé dans l'Eglise de S. Julien de Brioude, ré de chai dontil fut ensuite:Chanoine. ‘Un jour un Soldat )n lui vous D vit lui demander ce qu il pourroit faire pour se sauil fut mis D ver. Changes, lui dit-il, de milice, et embrassez cel. le pointes D dede Jesus-Christ. Volontiers, répondit le Soldat, "ps. Pen pourvu gue ce soit en votre compagnie. ils prirent us brillant D enefet des mesures pour se retirer dans quelque uragea. HE litude. El y avoit une Eglise à moitié ruinée dans
des quitté u lieu desert, situé au Diocesse de Clermont. lis sclarer SÜ2 bâtirent une cabane avec des branches d'arbres et
rit de te etant tou On trans il fut de | y soulagea de ses aumônes, le firent connoître, e delivrant D 1! lui vint plus de 300 Disciples auxquels il donna qu'il à pur D des Règles. Tel fut le commencement de l'Ab- ! M buye de la Chaise Dieu. S. Robert mourut vers
lan 1067.
y vecurent tous deux dans un parfait oubli du monde, uniquement occupés de la priere et du travail,
4 Les plus grands obstacles que ñous érouvions dnous sauver viennent de nous. 2. On peut bien bite le monde, mais on le retrouve par-tout. 8.
Quelques pauvres malades que $. Robert guérit et .
‘ne peut dono compter sur rien tant qu'on ne ren
154 ï Ÿ 95. Avril, - © S:MARC, Evangélisté.
CN Aint Marc étoit.de la Tribu de Levi.” Saint Ni Se hane:dit, qu'A fut un. desceux qui se sépa. C rérent de Jesus-Cbrist lorsqu'il dit aux Juifs qu'ils D c m'auroieat point la vie en eux s'ils ne Waängeoiey JD;
sa chair; mais qu'il fut rappelé par. $. Pierre et re. çu au nombre des Disciples du Sauveur, äprès son Ascension. _Ï suivit de Prince des Apôtres à Ro guide me. Voulant laisser aux. Chrétiens. un précis deg De) qu'il leur ayoit appris de la vie:et de la doctrine dé Jesus-Christ, il écrivit son Evangile .en fatin: j! partit:ensuite pour l'Egypte. ‘Après avoir préché dans. la Pentapole, il fut:à ‘Alexandrie où il con. vertit-un grand nombre de. Chrétiens. [l;y fit bà.
tir une Église sous le nom de.S,.Pierre; qui vivoil in encore. Cette Eglisé étoic Patriarchale, et la pre 1 mière après celle de Rome, selon le Pape-Geh nor Les Payens voyant leur Religions'abolir, fret à à «4: prendre.S., Mare, lui attachèrent une corde au cf à 2, et l'ayant traîné par la ville, l’enferm:-rent, ds DS sou une ètroite prison, Jesus-Chriet lui apparut, etlui D jp.
dit ces paroles: Marc, mon Evangéliste, la pos Di, soit avec: vous. Le lendemain il fut traîné:cone D ç;; 1
mue la veille, -et il:expira dans ce supplice,. Ve D sde nise qui posséde son S. corps, l'honore. core D peuvii
son Patron.
REFLEXIONS
‘1 Bénissons mille fois le Seigneur dé ce qu'i _nous.4 expliqué Ses intentions, 2. Malheureus "4
lui Qué sentiroit du dégoùt pour les: livres : Pour les lire avec plus de goût, il faut étre _miné 4 en observer les maximes. (
26 Awvrit.. 185 9, CLET, et MARCELLIN, Papes et Mart.
vie: Saint Met, Romain, fat converti et baptisé par:S.
1j. se sépa- «Pierre, qui le fit ensuite Evêque et comme Juifs qu'ils D n Condjuteur dans le gouvernement de l'Eglise.
Yängeoient Après la mort. de S. Pierre, S: Lin fut fait Pape, erré etre DD après lui S.: Clet. : Ce fat lui qui partagea Roaprés son Mugen plusieurs Paroisses; il fut aussi le premier. tres. à Ro. tidans les Lettres Apostoliques usa de ces mots: récis deg M Gr Bénédiction Apostolique. I-reçut la eou« loctrine dé LD onne du: Martyre, après douze ans, de Pontificat, h fatin: i pendant la perséeution de Dioclitien: +": roir préché DD: Marcellin étoit aussi Romain: il succéda au
où il con D Pape S: Caïus, Alors les Empereurs Dioclétien et
Fly. ft D D Maxinien persécutoïient cruellement l'Eglise. Mar- > QUI VV cellin fut pris et mené au Temple des faux dieux. étape Earuedes supplices qu'on lui préparoit l'intimidas pe-GEe Hofiit de l’encens aux Idoles. Déjà les Payens
olr, firent de au cf -rent, dans ut, et hi Le da Ja raîné: Come lice. Ve ve. Com
én‘trumphoïent;. mais. Marcellin frappé de l'horrèur de son crime, assembla un Concile-et se retonnut dévant les Evêquesindigne de ‘gouverner l'Eglise. C'est à vous, lui dirent-ils, de: juger les qutres et vous ne, pouvez être ‘jugé: de, persanne: Sur le champ Marcellin alla trouver l'Empereur et æ déclara Chrétien, sur quoi il fut. decapité, la beuvième. année de son Pontificat. : ‘>. |
REFLEXIONS
Le Jubte tombe, faut-il s'en Etonner® il est. Nmme. 2. Maïs il est beau de se feconnoître et de ttrelèver, 9: Comment donc accorder dans la plu: | > fuiblesse-et tant de présomption 8 «
F1 ce qu'il
Leureux ll
.: 8. ANTHIME, Evêque et Martyr.
: Nthime naquit à Nicomédie, La piété qui
“À avoit éclaté dans sa conduite dès ses premié. res années, le fit juger digne du Sacerdoce. Il suc ceda ensuite à Cyrille, Evêque de Nicomédie. Di. _ oclétien & Maximien persécutoient alors l'Eglise, Anthime n'oublia rien pour affermir son Troupeau: son zele fut bientôt recompensé du Martyre. (n envoya des Gardes pour le prendre: il les recut chez lui, les régala de san mieux sans en être con. nu; et leur ayant dit qui il étoit, il leur parla avec tant d’onction, qu'il les convertit. Il auroit pu sauver sa vie en faisant un léger mensonge: il ne vou. Hit point y consentir : mais il alla trouver l'Empe:. reur, &.brava ses menaces. On Jui meurtrit la té. te a coups de pierre, on le jetta sur des pots cassés, on lui enfonça dans les talons de iongues pain-: tes de fer ardentes, on lui fit chausser des bottes” de bronze qui sortoient d'un brâsier ardent, on li. blûla les côtés avec des torches: le S. Marty. chantoit au milieu de ces tourmens, H fut renvoyé en prison chargé de chaînes: mais en chemin ses. fers se brisèrent, et ce miracle convertit ses gardes. L'Empereur vaincu par la constance d'A.
thime, lui fit trancher la tête, L
REFLEXIONS
7 * 1. Quesjamais aucun intérètine nous fasse parler contre la vérité. 2, Souvenvuns-nous que notre D Dieu est le. Dieu de vérité, la vérité même, 3. Hé]
das! on ne trouve plus dans, tous les états qu'imposs
ture et dissinulation. ÿ
28 Avril. 137 s 12 ce, THEODORE Viergeet S. Dipyme, Mart.
piété qui D rENHéodore vivoit à Alékandrie d'une maniès premié- re fort Chrétienne. ‘ Quelques jeunes gens e. Ilsuc- firent épris de sa beauté, et la sollicitèrent souédie. Di. vent au mal; mais toujours sans .effet.: - Lassés
| l'Eglise, de ça résistance, ils la deferèrent au Magistrat C'roupeau: comme Chrétieone. :Le- Juge n'ayant. pu rien yre. On ner sur elle, ni par. prières, ni pa? menaces, les reçut a ft mettre..dans un lieu infème.. Déjà pluêtre con-: D sieurs libertins se preparoient à la deshonorer, parla avec lorsqu'un soldat nommé Didÿme entra le pres pit pu saue DD mier. La Sainte fut saisie de frayeur à lavue il ne voue DD du-danger; mais Didyme la rassura, et lui dit r J'Empés D qu'il ne venoit: pas pour la perdre, mais la dértrit la té ES Lrrer. Changeons, ajouta-t-il, d'habits, et res pots Cas posez-vous sur moi du reste. La Sainte y congues pain- sentit et se retira. . Le Juge fut bientôt infor des bottes D mé de son évasion. Il fit prendre Didyme et nt, on lui Ml condamna. à avoir la tête: tranchée comme S. Martr Chrétien. Théodore accourut au lieu du supt renvoyé Mplice, et soutint qu'elle seule devoit être exéhemin ss Dcutée. La dispute ‘fut longue; elle‘ fut terminée it ses gare Di l'avantage des deux parties, Théodore et Di. ace d'A dyme furrat couronnés du Martyre, l’an 308.
REFLEXIONS
L. Aimer jusqu'à donner sa vie pour ses amis
fasse pare cest ce que Jesus-Christ nous ‘apprend. 2, Sacrique noire ER jkr l'amitié à un vil interft, c'est ce que nous ap-
r, 8 Hir) pr nd le monde. 3. Il n'appartient qu'à la vertu
Mer de vrais amis |" »
29 Avril, & PIERRE, Martyr.
Terr: naquit à Véronne, l'an 1205, Ses pad | 5 rens étoient Manichéens, mais le'jeune Pierre | sut se préserver de l'erreur ‘au milieu de sa famil.: "les il conserva aussi son innocence pendant ses étu. des dans l'Université de Bologne, donit:la jeunes se étoit toute corrompue. Voyant tous. les: jours croître le danger, il alla se jetter aux pieds de $;; Dominique, qui le recut dans son/nouvel Ordre, I! pratiqua pendant son Noviciat des austérités qui. le rendirent dangereusement malade: fallut met: tre des bornes à sa ferveur. Après ses études; il fut employé à la prédication; il devint l’Apôtre de l'E talie. Les Héritiques ne pouvant s'épnoser aûx! progrès de son zele, employèrent l'artifice, Ur d'eux vontrefit le malade et se présenta au Saint commepour en être guéri. S. Pierre le. voyant, s'écria Que Dieu vous rende malade si vous mé trompez. A:ces paroles l'imposteur fut saisi d'une] fièvre des plus ardéntes; ik‘sé convertit: et le S. le guérit. Ayant été fait inquisiteur général en Itlie;! il devint encère plus redoutable aux ennemis de l'Eglise. Déux d'entr'eux l'attendirent un jour en chemin, et lui fendirent la tête d'un coup de hache J1 expira en récitant le Symbole, l'an 1252.
REFLEXIONS
: 1. La grâce de da persévérance est la plus gro … de que Dieu puisse fatre. 2. Si on pouvoit la mér _ der ce seroit par une détermination-constante dk bien. 3, Craïignons que Dieu ne nous punisséide 1
énfidélités en se retirant àla mort 4
une: Pierre :
> sa famil.:
nt ses étus | la jeuness, les jour#
eds de Si; |
vel Ordre,
térités qui.
fallut met
udes; il fit ôtre de PI:
jnoser aix!
Hfice. Un a au Saint le voyant, st vous mil
saisi d'une |
setleS. le
al en Italie:
ennemis de!
“un jour en p de haché:
la plus grim voit la méri constante 0
50 Avril. 129
Ste, CATHERINE de Sienne, Vierge.
N Athierine naquit à Sienne l’an 1347. À l'âge
_ de 18 ans elié fit vœu de virginité. Dès lors: dle n'aima plus que la prière et ies-mortifivations, Cependant on pensa à l'établir; mais elle declara hautement sa résolution. La mère pour la distraix l'appliqua aux offices de la maison les plus pémiblés: mais Catherine se fit comme une retraite au find de son'cœur;, et ne perdit jamais Dieu de vue, Ses austerités lui causerent une dangereuse maladie, dont elle ne guérit que quand on lui eût permis d'entrer-dâns le Tiers Ordre de S. Dominique. Alors elle ne‘mit plus de bornes à ses penitences. Dieu la récompensoit par de fréquentes visites: ce s'étoit tous les jours qu'extases et ravissemens. Un jour le Sauveur lui mit au doigt une riche bague qu'elle conserva toute sa vie. Elle soulageoit les pauvres, et leur-rendoit toutes sortes de services avec une tendresse et une charité merveilleuses. Une femme à qui-un cancer avoit pourri le sein, et dont la Sainte avoit soin, calomnia indignement sa bienfaitrice. Ste. Catherine sentit quelque aversiôn pour elle; mais afimde se vaincre, elle appliqua | s bouche sur l'ulcère de cette malheureuse. L'ile Justre Epouse de Jesus-Christ mourut à Rome
l'an 1380:
+ REFLEXIONS
"Quel Bonheur pour une dme quand Jesus * Christ veut üten lui servir de maître! 2. La paros Mede Chontme frappe l'oreille sans aller au cœur. 8
Cest Dieu qui parle, on en sent bientôt les
140 1 Mai, S. JACQUES et S. PHILIPPE Apôtres,
Aint Jacques naquit quelque temps avant Notre k JSeigneur. Sa vie fut toujours très-innocente, Ïl est nommé le neuvième parmi les Apôtres. Le Sauveur l’aimoit tellement, que les Disciples l'ap. pelloient le frère de Jesus-Christ. Après l'Ascen. sion, il fut fait Evêque de Jerusalem. Son zèle, soutenu d'un vie sainte et d'un grand nombre de miracles, peupla bientôt cette Eglise naissante. ||
usoit d’une, sage condescendance avec les Jui, le
qui, quoique convertis, avoient encore quelque at tachement aux ceremonies de l’ancienne loi. Ile gagna par-là plusieurs à Jesus-Christ: Etant mon-i té un jour sur la terrasse du Temple, et de là ay. ant prêché au peuple la divinité du fils de Dieu, quelques Pharisiens, transportés de fureur, montè rent et le précipitérent en bas. Un foulon qui pas: soit, acheva de le tuer d’un coup de lévier quil Jui ouvrit la tête. |
-$. Philippe étoit natif de Bethsaïde. Dès que Jésus-Christ lui eut dit Suivez-moi, il s'attacha à lui, et ne l'abandonna plus. Ce fut à lui quele Sauveur s’adressa lorsqu'il voulut multiplier les. pains. Le saint Apôtre, .prêchant à Hiérapoli, à fut pris par les Payens, qui l'ayant attaché à une Croix, l'assommèrent à coups de pierres.
REFLEXIONS
4 Jésus-Christ nous appelle à son service, come ment repondons-nous à ses invitations. 2. Quelle - :ardeur quand il s'agit du monde! quelle indifféren: ce pour Jesus-Christ. 3. Ah! l'on ne camprenl pas combien 1} est doux de servir ux:si bon More
2 Mai.
vant Notre . Thanase naquit à Aléxandrie vers l’an 294, innocente, La pénétration de son esprit et sa pieté écla- Ôtres. Le irent dès sa jeunesse. S. Alexandre, Patriarche ciples l'ap. jAléxandrie, le fit Prêtre, et se servit utilement
8 l’Ascen. Mb lui contre les Heretiques. Le S. Patriarche Son zèle, Mint mort, Athanase fut élu en sa place. Il pasnombre de Eu six mois sans qu'on pût le trouver: il fut enfin rissante. [| Mdicouvert et placé sur le 2e. Siége de l'Eglise. : les Jui, Ales Ariens, qui le regardoïent comme leur plus quelque at. Epand ennemi, n'épargnerent rien pour traverser. e loi. Ilen Sprordination: n'ayant pu réussir, ils ne cesserent tant mon l'accuser auprès de l'Empereur Constantin.
t de 1à ay: Ce prince lui rendit justice en plus d’une occasis de Dieu, Bon: mais enfin trompé par les artifices des heretiur, monté ques, il l’obligea de se trouver au concile de Tyr, on qui pas DE couposé de sès adversaires. Ils aveient suborné lévier qu'il une courtisane, qui deposa qu'Athanase l'avoit Bideshonorée; cette colomnie et d'autres aussi atro- Dès que Scsfürent confondues: on ne laissa pas d’éxiler le s'attacha à ES Saint pour des crines supposés. Il fut rappellé, lui quele Du banni une. seconde fois. : Enfin après une vie Itiplier les ESremplié de traverses, à mourut tranquille dans son Hiérapolis, BR Eglise, l'an 973. # aché à une Fon s. REFLEXIONS,
DE 1. Un homme qui aime Dieu est au-dessus de
but ce qu'on entreprend contre lui. 2. Iltrouve sa
vice, COM ED Jorce cé sœ consolation dans son union avec le Sei-
Quel gmur, 3. Loin de craindre les persécutions, il fait
indi re) sa délices de-souffrir pour Jesus-Christ. | ee D SRE St 24
ee
* L'Invention de la Sainte CROIX.
7" ÆE grand Constantin ayant remporté 1me
“grictoire méntorable sur le tyran Maxence en vertu du Signe de la Croix, résolut d’abolir le Pa. ganisme dans tout l'Einpire. H ordonna à Mae eaire, Evêque de Jérusalem, de détruire les Tem. ples que les Payens avoient élevés sur'le sépuls chre du Sauveur, et d'en élever un magnifique vrai Dieu. Sainte Helene, mère de Constantin; quoique âgée de 90, ans voulant présider à. l'exts cution, alla à Jérusalem; elle entreprit même dé trotiver la Croix du Sauveur, On creusa si avant qu'on découvrit le Saint Sépulchre, et près de-hù trois croix de ‘même forme, . Il falloit distinguer dés autres celle ‘de Jesus-Christ. On les appld qua donc touùtes trois sur une femme qui se moud roit, et sur un corps mort. Dès qu'on leur eut! appliqué la troisième, la femme fut’ guérie, te mort ressuscita. Sainte Hélene fit bâtir un tem ple à Jérusalem eu l'honneur de ce Bois prècieux! dont elle emporta près de la moitié à Constanti-. nople, ‘et de ces deux villes, il en fut envoyé pl
sieurs morceaüx à différentes Eglises.
REFLEXIONS
1. Hünorons la Croix, puisque c'est par ke que nous avons été rachetés. 2. En Crois ji trembler le: Démon et le met en fuite. 3. Ne pas ons jamais devant une Croix sans songer d ce qW
Gus Christ à fait pour nous.
p orté ne axence en olir le Pa.
na à Ma
» les Tems le sépuls nifique ay on$tantin, ler à. l'exti même dé sa. si avant près de-lÿ distingaes les applis ui se moud on leur eut!
rérie, etle
tir un tem
s prècieux) Constanti nvoyé plus
st. par elle Crois fai 8. Ne pas
er dceq
4 Mai.
Sainte MO NIQUE.
Aînte: Monique naquit dans une. ville d'Afrt
A que l'an 352. Sa vertu, son esprit et ses belles
sanieres Ja rendirent chere à ses parens. : Elle fut
uriéé à un homme fort riche noinmé Patrice, qui Hoit:encore payen; elle eut beaucoup à:souffrir de m'humeur féroce et emporté; mais lorsqu'il étoit -colère, elle attendoit avec patience que l'orage fit passé, et lui disoit ensuite avec douceur ses pisons, : Cette modération l'adoucit peu à peu, ét les bons exemples de la Ste, firent sur lui tant d'impression, qu'il renonça à l'idolätrie.. Monique Rutde son mariage plusieurs enfans, dont l'aîné Augustie lui coûta bien des larmes. Ce jeune homue, qui avoit beaucoup d'esprit, donna,aveuglément dans toutes sortes d'erreurs, et joignant à l'eneur le libertinage, il se seroit perdu’si Ste. Mo-
nique eût :obtenu par ses larmes sa conversion.
efuà Milan qu’elle apprit cet heureux changenent, : Elle. y toit allée pour savoir de ses nou-
velles.. Se voyant au comble de ses vœux, elle se mt.en chemin pour l'Afrique; mais elle mourut
a y allant, l'an 387.
REFLEXIONS
L Un mari emporté, un” fils libertin, quelle preuve pour une mere chrétienne ! 2. Que faire Mrs, sinon attendre de Dieu sa consolation, 33. Si us espéréz en lui, él ne manquera pas d'essuyèe : armes, d + SES
PIE V, Pape
le, Pape, cinquieme de ce nom, naquit dc un Bourg du: Milanais, l'an 1504. | n'a.
voit que 12 ans lorsque ses parens lui accorderent Ja permission d'aller faire ses études chez les Re ligieux de S. Dominique. : A l'âge de 15 an il prit l'habit de cet Ordre. On jugea par les pro. grès qu'il fit dans les-sciences & dans la veu, u'il en seroit un jour la gloire. . Il fut d'abord rofesseur, ensuite Superieur dans plusieurs Cou vens & enfin Vicaire de l'Inquisition Generale, Le ayant connu :son mérite, le fit successive ment Evêque, Cardinal & Inquisiteur Génénl Pie IV étant mort, il eut les suffrages de tous ke Cardinaux. Son élection fut universellement # laudie. L'Italie, la France, l'Allemagne & le Pays-Bas sentirent les effets de son zele. Il né gna jamais les trésors du S. Siege lorsqu'il fb LÉ A pi les pauvres, combattre les-heretique & les infideles, ou envoyer des Missionnaires dat toutes les parties du monde. La bataille de Lé pante où les Turcs perdirent 30,000 hommes 4 300 vaisseaux, fut due à ses troupes, & encot plus à ses prières. Ce grand Pape mourut lu
RÉFLEXIONS
. 14... Avec la priere on ouvre le Ciel, on ferme l' fr: 2.,Nous ne sommes si imparfaits, que parce qu _mous-ne savons pas prier. 3. En priant pour vo ue n'oubliez pas les besoins de l'église & de lt
naquit dat 4, Il n'a.
iccorderent hez les Re.
+ ans il par les
s la À 4 fut d'abord sieurs Cote nerale. L
/ e parce qu pour vou
ise & del®
baoni d
6 Mai. 145 S. JEAN devant la Porte Latine,
Ean, le Disciple bien aimé de J. C. aprés avoir étendu É Royaume de son Maître en ie avoit fixé sa demeure à Ephêse, & de-la il pre aux besoins des Eglises qu'il avoit fon-
Idées. Sa douceur & sa modestie Jui attiroient la veneration de tout le monde. L'Empereur Do- ‘mitien persecutoit alors l'Eglise encore plus cruel-
Jement que ne l'avoit fait Néron. S. Jean fut
€ hèse, & ensuite envoyé à Rome chargé de fers. Domitien voulut voir ce venerable vieillrd dont on lui avoit souvent parlé, il fut frappé d'une certaine majesté qui éclatoit sur scn visages
‘cependant il le condamna à être frappé de verges, ‘& jetté dañs une chaudiere d'huile bouillante. A-
près qu'on leût mis tout en sang, on le plongea dans la chaudiere; mais par un prodige qui convertit plusieurs des assistans, l'huile se changea en un baume salutaire qui uérit ses plaies. L'Em-
pereur en fut lui-même étonné, & se conteata de
releguer le S. dans l'Isle de Pathmos. Tout ceci
# passa devant une des portes de Rome, qu'on”
appelloit la Porte Latine.
1. La sainteté éclate par certains traite qui lui échappent & qui la font respecter. 2. Reglons bien toire cœur, & notre exterieur s'en resséntira. 3. Sans chercher d'étre loué, ôn doit chercher & édi-
14@ BE Mai $. JEAN, DAMASCENE.
J'An 676, Jean Damascene naquit à Damy, capitale de la Syrie, qui étoit alors soumis
se aux Sarrasins. :Il fut très-estimé du cale, qui le fit gouverneur de Damas. 1l n'accepts u’avec peine cette dignité; tous £es vœux ten. oient à embrasser la vie monastique. L'em.
pereur Léon persecutoit alors ceux de ses a jets qui rendoient honneur aux images. Le gou. verneur de Damas ‘écrivit de savans ouvraga pour defendre ce culte, aussi ancien que l'égl. se même. L'empereur, pour s’en venger, supposa une lettre par laquelle il paroissoit que le
ter le Saint, le condamna à avoir la main droi
obtint la permission -de se retirer dans la sl. tude, et il continua à composer des ouvrages
REFLEXIONS
1. Faisons quelque chose pour Marie, elle ne st laisse point vaincre en generosité. 2. Plus son cu
pour elle,
gouverneur trahissoit son prince: cette lettre fut, envoyée au calife, qui sans vouloir même écou- |
te coupée, ce qui fut fait. Mais la Ste. Vier.!
qu'il invoqua avec une confiance entiere, ré tablit la main de son serviteur dans son pre? miër état. Ce prodige ‘le justifia pleinement. I! |
pleins de piété et d'onction, sur-tout en l’hor. à neur de la sainte Vierge. dl mourut l'an 70.
de a d'éennemis, plus nous devons travailler à l'éten- | dre. 3: Jesus Christ se tiendra fait pour lui, tout ce | «que notre devotion nous aura fait :entreprendré
7 Mai. 147 8 STANISLAS,. Evèque et Martyr.
à Dam,
YNTanislas naquit en Pologne, proche. Cra eo ue Tanislas naq 10gne;.,P DO*
1 Jvie, l'an 1030.. Sa mère qui l'avoit.obtenu
du cale, du ciel après 30 ans de stérilité, l'éleva_avec n'acceptg ‘join dans la piété. Il alla faire ses études à Yœux en Paris: son humilité lui fit refuser le titre de €... L'em Docteur dans cette université. Il fus fait à son pe: pe retour chanoine, et quelques années après évé- Fa a que de Cracpvie, Le diocesse changea de. fa-
res ce sous la conduite d'un si saint pasteur. Bo- QUE D Las IT. regnoit alors en Pologne; c'étoit un ner sr prince impie et sans religion; mais dont personqu je ne n'osoit reprendre les excès. S.. Stanislas fut ôtme écou. le seul qui ne craïignit point de lui represen-
ter les suites. du scandale qu'il donnoit. Lé’roi L irrité de sa liberté, quoique respectueuse, reso-. Jut. de le nerdre.. fl suscita quelques gentilshommes, qui l’accuserent de retenir injustement une terre; Stanislas se justifia en ressuscitant celui de qui il l’avoit achetée, et qui rendit témoi-
main droi Ste. Viers!
ntiere, ré.
| Son pre À nement. |! :
& tte gage à la verité. Boleslas envoya des assaspe dur Sins pour le tuer dans une église; mais ces mal-
Tan T0 heureux furent saisis de frayeur en y entrant | a BU Le roi y alla lui-même, et d'un coup de sabre l'étendit mort sur l'autel où il disoit la Messe,
J'an 1079. , lens D REFLEXIONS. | lus son cul | ler à l'étene DR : | à: Fe RT à es D 1: Rien nedoitintimiderun fidèle ministre, quand lui, tout € D Ty va dé la religion. 2. La cause de Dieu doit le
dloucher plus que sa vie ou sa fortune. 3. Où en seroit larelision, sèles apôtres avoient tremblé devant les
treprendré |
éyranse
8 Mai.
S, PIERRE, Evèque.
Pr ndquit près de Vienne en Dauphiné,
l'an: 1182. Ses parens hui inspirèrent dès line
. fance de grands sentimens de piété. : Comme leur . maison servoit de refuge aux pauvres et d'hospice aux religieux passant, il s'acoutuma à aimer lu uns et les autres. [l, entra dans l'ordre de Ci. teaux, et y fit de tels progrès dans la vertu, qu'i fat bient:t en état de conduire les autres. Il fit fait supérieur d'un monastère, L’ archevêque de Tarentaise ayant été déposé, Pierre fut élu à sa place: il fallut un ordre exprès de ses supérieurs our vaincre son humilité. Il travailla avec zèle a réformer cette église: tous les ans il visitoit sn diocèse À pied et à travers les rochers. Comme il ne se nourrissôit que de légumes, il Jui restoit: de quoi distribuer de grandes aumônesi il faisoit|
nourris dans un tems de famine 2,000 personnes avec ün .seul morceau de viande. ‘Htérinina de |
me il venoit de réconcilier les rois de France
et d’ Anglejérre, il mourut dans D nt de > Belle.
veaux, l'dh 1275.
REFLEXIONS
4, C'est beaucoup de vivre avec tout le monde dansüne parfaite charité. 2. Mais un mänistre de
. Dieu doit travailler encore à réconcilier Les enne=
ie mis: 3. Son zèle doit a tds bien des man Me : établir la pairs
quelquefois des miracles en faveur des pauvres. n|
grands différends survenus entre quelqués princes. !
pores ur ) F Ba temer né pr Grège soit « dans .
de six Const.
sainte Ve.
exp. d'une:
nivel obtint voir $ Nazia avoir tus,
ET
ETS 1
9 Mai. . 9%" | 8. GREGOIRE DE NAZIANZE.
Régoire naquit près de Nazianze en Capà-
Dauphiné, t dès l'en.
omme leur . doce, d'un père et d’une mère qui sont ho-
: d'hospice: Morés comme saints. Il fut envoyé à Athèness aimer les ur y faire ses études; ce fut là qu'il forma avec
ire de Ci. $. Basile cette amitié qui les unit depuis si étroi-
vertu, qu'il Mtement. Après ses études, il fut baptisé et ordon« es, JE fut: né prêtre, par son père, qui étoit alors évêque. evêque de. Grégoire fut lui-même élevé à l’épiscopat, et prit ? ut élu.à sa Moi de l'Eglise de Naziance. Il se retira*après
supérieurs Mdans la solitude, où il vécut.inconnu. Aü bout avec zèle Edesix ans les intérêts de l'Eglise l'appelerent à visitoit son ES Constantinople. Dans une apparition dont la … Comme Suite Vierge l’honora, il en reçut une plume d’or.
J:: *êques catholiques, témoins de son zèle, l'élevw. «* le siege patriarchal: il n’en fut que plus exp... .ux persécutions de ses ennemis, qui plus d'unefois attenterent à sa vie. Le second concile
lui restoit # il faisoit| auvres. |}
personnes |
rnina de Mrniversel s'étant tenu à Constantinoples Grégoire: ne ës princes. obtint des Péres la permission de se retirer; Aprèss de France aroir gouverne pendant quelques années l'église dé
sde Belle MSNaziance, il alla à -Ariante où il mourut, après. Moi enrichi l'Eglise de ses écrits et de ses ver-
tus,
REFLEXIONS. à.
Le monde
nénistre de 1. Ayez des amis, mais ne les aimez qu'en Dieu
des enne= tique pour Dieu. 2. De telles amitiés loin de moyens de nous éloigner de lui, pouvent y conduire. 3. Dieu : ”
Fté
ke éprouvé que les amitiés fondées sur la chair et
S. ANTONIN, Evêque,
Ntonin naquit à Florerice l'an 1389. I sm £ A pelloit Antoine; la petitesse de sa taille lui M
t donner le nom d’Artonin. Son ardeur pour Mu se: Fétude, et encore plus sa vertu le rendirent re. Misias commandable. ® Il fut recu dans l'ordre de $, Euinire Dominique: bientôt on le regarda comme un ERrrchid modèle de perfection; il fut élevé aux premiers RSR cha emplois: il étoit vicaire général de la province ÆBoit di
de Naples, lorsque le siége de Florence venant Eine t
a vaquer, Eugène IV crut ne pouvoir faire Riisqu' meilleur choix pour le remplir que celui de 8, 2 peur : ‘Antonin: ses raisons et ses prières ne furent M l'abba pôint écoutées, il fallut obeir. Cette nouvelle fleuris digaité ne servit qu'a relever l'éclat de ses ver. Maye
tus. ‘Il donnoïit audience à toute heure sur duite
tout lorsqu'il s’agissoit des pauvres. Son exac | seur.
… titude à assister à tout l'office de la cathédra- pluie le, mit a ferveur parmi les chanoines. Un hé: Rrefor à “étique osant repandre dans Florence ses erreurs M dre d .. gntre la'ste. Vierge, le saint usa contre luide BB Alle: toute la severité que lui inspirait son zèle; mais de la
cet impie n'en ayant tenu aucun compte, les ier. juges laïcs le condamnèrent a être brûle, SM mais Antonin mourut l'an 1450. Il a:laissé des où D étoit vrages pleins d'uné profonde érudition. nis, i
REFLEXIONS
14 Les pasteurs ont en main le glaive spirituel pour combattre l'impieté. 2. Hélas! d'érreligion de chretiens rend souvent les armes inutiles, 3: L'in . pie lève hardiment la têle; mais attendons, il sert confondu. : | "4
11 Mai 151 S. MAYEUL, Abbé.
. Né "Ayéul naquit l'an 996, d'un des plus sritaille lui WÉches seigneurs de Provence. Ayan£tperdeur pour Mi ses parens fort jeune, il embrassa l'état”"ecdirent re. Mdisiastique.. Il alla étudier à Eÿoa, où il'se fit "+ re de S, Mrimirer par Sa vertu et son savoir. Il fut fait mme un Marchidiacre de l'église de Mâcon, dont il étoit depremière Mi chanoine. Comine cette nouvelle digaité le faià province git dispensateur des aumônes il les repañdoit avec ce venant Mine telle profusion, qu'il étoit obligé de vendre ir faire un Mijusqu'à ses habits pour acquitter ses dettes, ‘De elui de 8, RS peur d'être élevé à l'épiscopat il se retira dan8 ne furent M l'bbaye de Cluni où la discipline movastique nouvelle M fleurissoit sous Armand, son troisième abbé. St. e ses ver-J Mayeul lui füt d'un grand secours dans la conieure sur dute du monastère, et fut ensuite son succes- Son exac A séur. Sa reputation se repandit de tous côtés: cathédra. D plusieurs princes le prièrent de venir mettre la x Unhé- reforme de: Cluni dans quelques abbayes de l’orses erreurs M dre de S. Benoît. Il le fit en France et en ntre lui de M Allemagne; von sans de grandes contradictions
zèle; mais M de la part des moines qu'il entreprenoit de réfor ", pmpte, lier. Tant de differens emplois n’altèrèrent jas brûlé, SE mais son recueillement et soû humilité. Comme sé des où RM étoit en chemin pour réformer l’abbaye de S. Dés
n. nis, mourut à Souvigni, l'an 994,
RÉFLEXIONS
ve spirituel. À. Un süperieur vigilant épargne bien des faureligion de tes 4 ses inférieurs. 2. Il est plus aisé de les mains. 3: L'in lenir danse bien que de les y faire rentrer. 3. ons, il ser Qu'un saint.a à souffrir, lorsque ceux qu'il gouver À A Me soni ennemis de la règle,
e ; ‘ui
152 12 Mai S. EPIPHANE, Evèêque.
EN Piphane naquit proche Eleutheropolis de pa. grens très-pauvres. Un juif l'adopta ex lui ap.” prit sa longue et.sa religion. Mais après la mort de cejuif;: Epiphane ayant rencontré un saint reli.
gieux qui l'intruisit des Mystéres du christianisme, il se fit baptiser, donna tous ses biens aux pauvres et visita les saints lieux. Les Gnostiques voulurent
le gagner à leur parti, mais ce fut en vain; il écrivit |
depuis contre eux et les représenta au naturel dau son livre des hérésies, Un solitaire lui ayant pr. dit qu'il seroit évèque de Chipre, il s’embarqu pour.se retirer plus loin; mais la tempête 1 ayant . jeté dans l'ile même qu'il évitoit, il trouva des évè. ques assemblés pour une élection, et ce fut lui qu'on
élut. Comme il abordoit à Chypre des marchants! de tous les pays, son diocèse ne profita nas seul, des lumières d'un si saint pasteur. Il eut de grands} démélés avec les partisans d'Origène: quelqu'un! Jui ayant persuadé que S. Jean Chrysostôme les | soutenoit, il ne voulut plus avoir de communion! avec lui: mais ilreconnat bientôt l’artiäce de ceux! Qui avoient calomnié ce saint patriarche, St. Epie!
phane mourut l'an 403. :
REFLEXIONS
La Providence est admirable dans ses desseins
4118 ei dans la maniére de les conduires.2. Nous for- | mons des projets; mais il n'en sera que ce.que Dieu}
voudra. 3. Quelles que soient nos vuesy soumettons! des toujours à celles de Dieu. us + 1
qui l'exe es plus in disé pur q
ot pas . toit, e j écut 5!
13 Mai. 159 @.* JEAN le Siknaiaire, Evêque.
Aint Jion she le Silenciaire à eause du
lis de pée. W jlence qu'il garda plusieurs années,-naquità et lui ape EXiopole en Arménie, l'an 454. Ses parçens lui a mort de em de grands biens en mourrants 1l les em" saint reli. à faire bâtir une ‘église en Fhonneur de la stianisme, ke. Vierge: ensuite il fondit ‘un môhastère, où-if x pauvres De retira avec dix personnes qu'il conduisit pen-
voulurent int 20 ans en qualité d'abbé. L'évèque de Co-. ; il écrivit Minnie étant mort, les vœux du clerge et du peu urel dans eurent tous pour le S. abbé que sa. vertu avoit ayant pré. Madu célèbre, Il accepta l'épiscopat par. iobéis-
embarqua e; mais dix ans après il se déroba secrètément, te | ayant | ai Jérusalem, et y choisit un hôpital pour sa à des évè. meure. Un jour qu'il prioit’ Dieu de lui decoutt Jui qu'on Rrir sà volonté, il aperçut ;une étoile en forme de
marchants!
roix, et entendit une voix. qui lai disoit de la suia pas seul)
re. Elle le conduisit au Mônastère ue S. Sabas,
de grands | ui l'exerca dans les offices les plus humiliants et quelqu'un cs plüs pénibles. S. Sabas, charmé de la vertu de stôme les Min disciple, le mena à l'évêque de Jérusalem mmunion Dour qu'il l'ordonnât prêtre; car il ne le connoïs- Fr
e de ceux Mit pas. S. Jean fut done obligé de dire qui il , St. Epi- But, et s'en retourna ensuite dans un désert où il js écut 50 ans. Il mourut l'an 558, +4
REFLEXIONSe
es desseins Nous for que. Dieu | oumeions
‘On fait bris des fautes quand on ne saït A se aire, 9. Il estplus aisé de rien dire que de ne pas cher en parldänt beauvoup, 5. C'est dans le suen- Li Tauve Dieu. :
154 14 Mai.
S. PACOME, Abbé. St
MhAcime naquit l'an 278, dans la haute TARDE A baïde, de parens idolâtres. Dés son enfance ‘dl .H'eut une telle aversion pour le culte des faux André Dieux que son estomac ne pouvoit souffrir le vi 2: qui Jeur avoit été offert. Il prit à 20 ans le parti pr sa | des armes, Etant en voyage, & entrant dans de" ! ville dé la Thébaïde, les habitans qui étoient che. US tiens, le reçurent avec une liberalité & un empre" sement, qu lui ft juger qu'une religion qui ing l'exl roit de tels sentimens étoit la vraie; il l’embraig Be! se fit bantiser, & quelque tems après il se seit © inspiré d'aller trouver un saint hermite nom" L Palémon, qui le reçut pour son disciple & l'éprou nière 4 va par beaucoup de rigueur. Ille faisoit prier Uk hs travailler tout le jour, & ne lui donnoit qu'un p4 endar de pain & de sel sur le soir. Etant allé dansd k Ant désert nommé Tabenne, un ange lui apparüt, s fure ordonna de rester dans ce lieu, & lui mit entre I ‘)2 mains Its règles que doivent suivre les religeul na dont il alloit être le patriarche. En: effet il en et FIRE bientôt plus de.cent sous sa conduite, il fut oblig" "> €! + de bâtir plusieurs monastères, & après les avi 1, de | gouvernés pendant 85 ans, il mourut comblé dE 7°
© férites l'an 3948 _
RÉFLEXIONS
1. La vraie charité est l ouvrage de J. C. &i son-Evangile. 2. Montrons ;par cette verlu 9h nous sommes de vrais Chretièns. 9. Les dissti
sions qui règnent parmi nousÿdeshonorent en qui
| gué'sorie la Religions
DER PSS
Re à
tre SP
15 Mai, 651 Ste. DENISE, S. PAUL, &c. Martyrs.
M Endant la persecution de Dèce, trois chretiens
P'de Lampsaque, nommés. Nicomaque, Paul &
Aniré furent cites devant le proconsul. Nicoma-
Me n'attendit pas qu'on J'interrogeât pour confes«
br sa foi. … 1] fut aussitôt étendu sur le chevalets hais un moment après le courage lui manquant; il 2 otesta qu'il avoit toujours adoré les Dieux de l'em-
à haute Thé son enfance te. des faux >ufrir le vin ans Île parti ant dans ne
étoient chre. Be" p er a Fée ; |
on ns Dereur, Une jeune fille nommé Denise se trouvant, RE l' mais € in, à perseverer. Le mal-
on qui ini l'exhorta, mais en vain, à pe e mal-
eureux fut relâché et expira presque sur-le-champ. Pour ce qui est de Denise on la prit elle-même, | on la livra à de jeunes debauchés; mais une luhiète celeste qui l'environna les étonna tellement, uibse-jetérent à ses pieds et se convertirent. Pendant qu'un là gardoit en prison, on mena Paul allé dans AE André au supplice. | Après avoir été bâtonnés, appart, furent assomés à coups de pierres, Ste, Deni« mit entre le 2Jant su. ce qui se passoit s'échappa d'entre les religene "ans de ses gardiens, et courut au lieu où >fot il en ed ent les corps-des S. martyrs, elle se jeta sur : il fut ob € les embrassant, elle s'ecria: Glorieux mars se les a" de Jesus-Christ, je suis chretienne comme vous, it comblé dE 4/5 mourir comme vous. Cette action fut rap- | Me au proconsul, qui condamna la Sainte à
re decapitée lan 253. | | |
| J’embrais s il se sen mite nommi le & l'éprou usoit prier | oit qu'un p4
REFLEXIONS
e J. C. d a À. F au ni 3 p # .
1114 Ah À: Qrand'on aime Dieu, on est sensible aux ou- Les dise es Jue lui font des Décheurs. 2. L'aimez-vous, rent en q M: Quicontribder souvent à le faire affenser? 3. à) um qu quand, outre ses péchés, om
des .aut
S. HONORÉ, Evêque,
Onoré naquit vers l'an 580, dans le Pon.
thieu. . L'étude & la priere occüpèrent se ere
s.annés, il y ajouta dans lu suite de-trèsrudes be Ayant choisi l'état ecclésiastique, il ut admis dans le clergé d'Amiens, & quoique pr humilite il eût bien voulu rester das les ordrés inférieurs, il fut ordonné Prêtre. 11 fit dès-lor l'admiration de toute la ville. ‘Il passoit les jours ou à l’église devant les Autels, ou dans les hôpi taux à consoler les malades. Ayant: succédéi l'évêque d'Amiens, il fit la visite de tout son di cese, & réforma jusqu'äu moindres ubus. Les comf des SS. martyrs Fuscien, Victoire &’ Gentien f rent découverts de son tems. Il les transports à son église a la tête du clergé avec une dévotion at gélique. 11 disoit la Messe tout les jours. Une fl qu'il étoit sur le point de éommunier, il vit J, ( qui prit lui.même la Ste. Hostie, & la lui présente JT mourut en visitant son troupeau. Une affrud sterilité causée par la sécheresse, faisoit craindre à Ja Picardie une longue famine; dès qu’on eut por le corns de 8: Honoré hors des murs d'Amiens, li Ciel se couvrit de nuages, & il tomba une pluie &
bondante.
REFLEXIONS
1. Respectons Les reliques des saints & contribu -ons de tout notre pouvoir à les honorer. 2. On ile ‘ve de géo mausolées à la gloire des héros pri
Jfanes. 8. Doit-on moins à la memoire des gén “peux chretiens qui ont signé leur foi de legr sans
Fr Sn
ns le Pon ipêrent ses >tres-rudes siastique, il quoique par
les ordres
fit dès--lor soit les jour:
ins les hôpi.
t: succédéi Dut sou di»
s Les cor
Gentien fie nsporta dr dévotion a rs Une fo
il vit J. Q lui présenté Une affreud it craindre à on eut pot d’Amiens,lé
une pluie &
s & contribts r. 2. On élè les héros pri ire des gens le legr sang}
pecttrent. Il eut. enfin la tête tranchée.
‘toevoient comme une grace
17 Mai. 157
S. TORPEZ, Martyr,
| étoit d'une illustre famille: il s'attache 14. à la cour de l'Empereur Néron. Cefüt.là : quil connut S. Paul; car l'Apôtre des Gentils étant venu à Rome, Torpez à qui Dieu avoit donné ungrand penchant pour la vertu, voulut l'enretenir. Il profita si bien de ses instructions, qu'ayant renoncé à l'idolâtrie, il devint un serviteur chretien. Néron ne fut pas longtems sans être informé de ce changement: il entra dans une de fureur contre Torpez, & voulut l'intimider : par d'horribles menaces; mais ses menaces étant vtiles, il ordonna qu'il fut attaché à une colonne, &déchiré à coups de fouets. Pendant qu'on exé-
\cutoit des ordres si barbares, la colonne tomba &
écrasa par sa chute un des officiers de l'empereur, sans faire aucun mal au S. martyr. Le fils de cet oficier, que la mort de son pere avoit rendu furieux, obtint que Torpez fut attaché à une roue
pour être mis en pieces. On l'exposa ensuite aux
tes feroces pouren être devoré, mais elles le res- S0n corps fut depuis transporté à Pise en Toscane,
REFLEXIONS,
1. L'amour divin avoit plus de pouvoir sur le cœur des martyrs, que les bourreaux n'en avoient sur leurs corps: 2. Ces généreux athletes ne crai. gnotent rien tant que d <a à #96 ausupplice. 3. Ils
e coup qui consommoit
18 Mai.
S. FELIX de Cantalice,
Elix naquit l’an 1516, à Cantalice, petit vil,
lage en Ombrie. À Page de 12 ans ii fut mis au service d’un: gentilhomme qui lui donna $es troupeaux à garder; il les abardonnoit quelquefois au soin de la providence, pour assister à la Mes, et jantais il: n'eut sujet dé s'en repéntir, Etant devenu plus robuste il mena la charrue,. Un jo deux‘ bœufs qu'il domptoit étant devenus tout. a-coup furieux, lui passérent sur 1e corps. Dieu permit qu'il ne lui en arrivât aucun mal. Cor me il y avoit dejà du tems qu'il se sentoit ap pelé à l'ordre des Capucins, il crut que ce ni. racle étuit un avis que Dieu lui donnoît de ne plus différer; il y entra et fut admis au rang des frères laïcs, on crut voir revivre en lui le grand Saint. François, tant étoit grande sa mortification: et sa devotion. Il fut fait-quêteur, et s’acquit« ta de cet emploi pendant 40 ans au grand avan! tage de la cominunauté, et avec édifiçcation por, les séculiers, à quiil, parloit. toujours de Die. ! JL s'appelloit par humilité l'âne du monastère, $s dévotion envers Marie le -rendoit éloquent lorsqu'il ! parloit d'elle, Ï mourut à Rôme l'an 1587. |
REFLEXIONS
‘1. Le savant s'enfle de sa science; le philosophe fait parade d'une vaine sagesse. 2. Les grands d& da terre mettent toute leur gloire dans le Juste qui des .environne. 8. Foibles avantages. avec lesquels ils se dumnent, tandis-que l'homme pauvre et sine. … ple de cœur, chéri de Dieu.et des anges, merite une : Jelicité éternelle. À ae A SN à |
19 Mai. 159 S.. YVES, Confesseur.
» petit vil, 7Ves naquit l'an 1252 proche: Treguier en S li fut mis basse-Bretagne, d'une famille très-distindonna ses guée. Dès l'ige de 7 ans il fit -paroître tant uelquetois D de piété qu'on l'appelloit partout le petit Ange.
la Meue, Dies teins de recreation qu'on lui accordoit, il les ir. Etant soit à lire Ia vie des Sts. Jl étudia la phi- Un jour sophie, la théologie et le droit canon à Paris,
enus tout. et ensuite le -droit civil à Orléans. I sut conps. Dieu M saver son innocence au milieu d'une jeunessg” * al, Cor corompue.. Ayant embrasse l'état ecclesiasyug; . sentoit op DD il fut fait. official de Rennes et :nsuite de ‘iréque Ce nie ED our, ce qu'il accepta pour avoir occasion de ioît de ne tendre justice aux pauvres, aux veuves ét aux u rang des D omhélins. Souvent il se’faisoit leur avocat, * i le grand phidoit si bien leur cause, et'avec tant de ::roiortification ture, que la partie ddvèrse se desist.: d'elle
t s'acquit-| mème de ses prétentions. Oo lui deons là curand avale rede Loanec, mais tout son revenu étoit pour ation pour ks pauvres. Après avoir pourvu à leurs besai de Di ‘pauvres. Après avoir pourvu a leurs Desains e Dieu. ! ASP 4 |
à A uporels, il annonçoit au. peuplé Ja parole de ‘ 4 astère, Sa D Diet. Après le sermôn iliconfessoit & l'on voynt lorsqu'il LE oit ses penitens fondre ‘en larmes. Usé de tra. 87. ra & d'austerités, il mourut à l’âge de 50 ans.
REFLEXIC"S..
philosophe 1. Juges et Magistrats, vous que Dieu a fait les $ Men er de son auto;iié, rendez la justice à qui
Ds R
ec. lesquels che, 2," Hélas! le richetriamphe souvent malgré l'in-
re et si D jifice de sc cause. 3. Le pauvre se. voit arracher
merite une EE ser biens par les voies même qui devoient lui en‘as-
elle appartient, sans distinction de pauvre ni de ri-
durer la possession.
Mai
S BERNARDIN de Sienne, Confesseur,
D Ernardin naquit l'an 1388, dans l'état de Sienne d’une famille très-illustre. Il eut dès son enfance une tendre dévotion pour la Ste, Viers ge, et tächa de mériter sa faveur par la eandeur et Finnocence de ses mœurs. Dès que ses compa gnons le voyoient, ils sed isoïent, Foie? Bernardin, ne disons rien qui puisse le faire rougèr.. Il fit de grands progrès dans ses: études de théologie et de droit. peste désolant la ville de Sienne, il sel vra tout entier au service des malades, et le devnt lui-même. Ayant été guéri par S. François qi Jui apparut, il entra chez les religieux de l'étroite Observance. Ses supérieurs l'ogcupérent à la pré. dication, et Bernardin:s’en acquitta. en apôtre avec un fruit incroyable. En. moins de dix ans la réfor mation des mœurs fut générale dans les premieres! villes d'Italie, aussi préchoit-äl-beaucaup plus del xemple que de paroles, Ses'austérités étotent pres} que excessives; cilice; jeûne, disciplines, veilkes, it mettoit.tout en usage pour se mortifier. Son hu«( milité lui fit refuser jusqu'à trois fois l'épiscopit. If fut envoyé pour être gardien du couvent de B& : thléem. Les hesoïins de l'Europe le rapelerent bienks tôt, Après une vie si laborieuse il mourut à Aqiis’ ‘la l'an 1444.
MREFLEXIONS.
2. La corruption du sjecle est grande. 2. Da l'enfance on s'accoutume. à.neraugur de rien. 3. Ô vous, que la candeur de:votré: âge doitrendre sil chers à Jesus et à Marie, fermez vos oreilles à tout … parole déshonnête ou équivogne£
21 Mai.
HOSPICE, Confesseur
fesseur,
8 l'état de ‘Ospice était François: ayant entendu parler + L eut dès des solitaires d'Egypte, il alla les visiter, et R Ste. Viers Maprés avoir appris d’eux la science du salut, il reà candeur et Mynt.-en France. Il trouva une vielle tour sur les
ses compas côtes de Provence, - où il $e renferma. Il se char- Bgrnardin, rer. Il fit de plogie. et de nne, 1! selis et le devnt ançois qui de l'étroite nt à la pré.
apôtre avec.
ans la réfors > premier gl up plus d'ex totent pres«\k s, veilles, il
un rude ciice. I} passoit quelques heures à faire des paniers, et le reste du tems il s’occupoit de la priere. Les macérations allerent siloin, que son corps n'étoit que plaies et que pourriture; les ver8 mêmes s'y mirent. Il prédit l'irruption des Lom= bards en France, afin que les peuples sy precautio+
le pricent poutun ctiminel. et le chargerent d'ins jures: un d’entre.eux se preparoit à lui fendre la tète d'un coup de sabre, mais sen bras devint immo: ble, & le S. le guérit avec le signe de la croix. $,
er. Son hu ospige fit encore plusieurs autres miracles qui l'épiscopat, D ke firent passer pour un Thaumaturge. Après avoir vent de B&
vecu ainsi pendant 15-ans, il mourut l'an 581. ‘ri | |
HE
elerent bien, ; eut à Aqlis? REFLEXIONS. ..
1, Nejugeons témérairement de personne; Al est Rhès-uisé de se tromper. lorsju'on prononce hardi. ment sur quelques apparences, 2. Qui sommes tous pour decider du mérite d'autrui 3. Tel dont nous condamnans la conduite est un saint qui nous Jugera peut-être nous-mêmes, %
nde, 2. Des rien, 9 O!
oitrendre si.
gilles à toult
ee ;
gea-le corps de chaînes:pesantes, et mit pardessus.
msent. Ces: barbares -se repandirent en effet dinsle pays: quelques uns d'eux entrerent dans la tour de saint Hospice, ‘et voyant ses chaînes ils:
Mai
Ste. JULIE, Vierge et Martyre.
Ulie étoit de Carthage, et d’une naissance i}, lustre. Genseric, roi des Vandales, ayant pris cette ville, y commit des desordres affreux, I] priva de leurs biens les plus riches citoyens, & les Hivra eux-mêmes à des marchands d'esclaves, “Sainte Julie fut vendue à un payen nommé Eue. be qui la mena en Syrie. Elle remplit avec lu. milité les devoirs d'une condition si indigne d'elle, Son maître allant trafiquer dans les Gaules, vous ut qu’elle fût du voyage. Il debarqua dans l'ile de Corfou, où l'on celebroit une grande Fête en honneur des Dieux. Julie se retira dans le vais |
‘ seau sans vouloir paroître. Le gouverneur appre. nant qu'Eusebe avoit -une esclave chretienne, l'a cheta Gans la vue seule de Jui faire changer de re4l +Bigion. Il promit à Julie la liberté avec un partil digne de son merite, La sainte lui repondit qu'els
: Le servoit Jesus-Christ. Le gouverneur irrité de! cette reponse, la fit souffletter, ensuite suspen. dre par les cheveux, et fouetter avec une crus! auté inouie. Enfin comme elle persistoit à cons fesser Jesus-Christ elle fut condamnée à expis rer sur une croix, l’an 440. À
REFLEXIONS
1. Lawraie grandeur de l'homme ne dépend pont du rang qu'il occupe. 2. Celui-ci, sous la pourgre, n'a que des sentimens bas et rampans, ik est l'esclas ve de ses passions. 3, Celui-ld, du:contraire, dans de sein de la misere, jouit de Gette heureuse Liberté qui consiste à ne dependre ni du mondesni de se caprices, mais de Dieu seul. ‘Ab
Se
FA reg +
LE AR
93 Mat. 163 re. $. DIDIER, Evêque & Martyr:
aiscance fdier étoit de Genève, selun quelqtés au > ayant pris teurs. Ïl embrassa l’état ecclesiastique, &
affreux. Il t fait de bonre heure évêque de Langres. I! yens, & les Ex trouva au concile de Sardique, où il soutint
d'esclaves, nereusement la cause de S. Athanase. Les.
mé Euse. Fandales firent l'an 406 une irruption dans les” t avec hu. MGaules, et après avoir ravagé la Gaule Narbonligne d'elle, Mnoise et Lyonnaise, ils. vinrent assieger Langres.. aules, vou MS, Didier, touché de compassion pour son peudans l'ile Rp, alla. trouver le general des assiegeans, pour:
tücher de le flechir: il s’offoit même à la mort: pour delivrer son troupeau du danger qui le me? pivit. Le barbare ne fut pas touché, il or«x . (donna à ses soldats de se saisir du S, et après avoir essayé de lui faire changer de religion, ik: . k condamna à avoir la tête tranchée à la vue. des habitans de Langres. Le bourreau qui l'exés* euta fut frappé de frénésie, et se donna à lui-mê+ . : me la mot. Le corps du S. évêque se releva, prit: mtéteentre ses mains et marcha jusqu'au lieu où + on dévoit lui donner la sépulture. Ce fut contre hcoutune de ce tems-là dans l’enceinte de la vils
k qu'il fut enterré. PE à
de Fête en ans Je vais | neur appres tienne, l'a anger de re«l ec un parti) ondit qu'els eur irrité de ite suspense C une crus!
stoit à cons ée à expis
REFLEXIONS
épend pont ER 1. Quelle dfftrence. entre un berger mercenaire la pourgre, Dé le vrai pasteur, 2. Le premier, content de se best l'esclae DR mourir de lassubstance de ses brebis, songe-peu & les raire, dans défendre des laut. 3: Le second veille continuelleuse liberté, dede soû troupeau, il le chérit juse lens de se r sb le faut pour lui.
ar
164 94 Mai.
S. JEAN FRANCOIS REGIS, Confesseur:
Aint Jean François Regis naquit à Foncon.
kK Jverte dans le diocese de Narbonne, d'une fa. mille très-ancienne. Il fut envoyé à Beziers pour
y faire ses études dans le collége des Jésuites; il ; devint pour la jeunesse un modele de piété et d'a.
lication. Sa devotion pour la Ste. Vierge le porta a entrer dans une de ses congrégations erigées en son honneur dans les maisons de ja compagnie de Jesus. Après ses premieres études, 1] entra dans cette societé. Dès. qu'il fut sorti du noviciat il exerça son zèle pour le salut des âmes: sa classe ‘Jui tint lieu de mission. Lorsqu'il fut prêtre il n'eut plus d’autres occupations que celles d’un apôtre: il aimoit sur-tout à instruire les pauvres et les gens de la campagne, et il leur rendoit toutes sortes del services. Îl joignit la mortification à ses traveau! apostoliques. Il n’avoit point d'autre lit que le plancher, ni d'autre nourriture que le pain et l’eau. Son zele lui attira bien des persécutions; mais Dieu’ prenoit sa defense et glorifioit son serviteur pardes! prodiges eclatans. Ce fut dans les exercices d'une vie si laborieuse qu'il mourut à Louvese dau le Velai, l’an 1640.
REFLEXIONS
% 1, Ne distinguer-dans d'éxeñeice de son tele ni pauvres, ni riches; ‘nt grands, hi petits. 2. C'est le|
weritahle cafactère d'un homme apostolique. 3. Mal: Reur à nos, si peu zélés pour l'honneur.de Dia
nous ne cherchons en tout.gte noire propre ghire
onfesseup:
à Foncowe e, d'une fa.
3eziers pour
ésuites; il tété et d'ape
erge le porta S erigées en ompagnie de ] entra dans
noviciat il
es: sa classe être il n'eut d'un apôtre:
s et les gens es sortes del
ses traveaux!
> lit que le pain et l’eau.
s; mais Dieu
teur par des!
kercices d'u ouvese dans
son tele ni « 2. C'est le le, 8. Mal:
uride Dieu, ropre gloira.
25 Mai. 165
$. URBAIN, Pape et Martyr.
Rbain étoit natif de Mome. H s'employa
tout entier à-la conversion des idolûtres, et jeut le bonheur de faire embrasser la foi à plusieurs gentilshommes Romains. S Valerien et S. Tiburce, son frere, furent des principaux. Après q'il cut été elevé sur la chaire de S. Pierre, il fit plusieurs ordonnances: il régla entre autres chokes que ce que les fideles donneroient de leurs hé itages à l'église ne fut jamais aliéné; mais que le fuit en fut entierement consacré à l'entretien des dres.et au soulægement des pauvres. H ordonna ani que les calices, les patenes et les autres vases servant au Sacrifice fussent d'argent où même d'or. £es. pontifé, ‘après avoir remplt dignement le S. pendant six ans et quelques mois, fut deferé a prefet Almaque: comme ‘étant le principal ap puidela religion chrétienne. Urbain confessa libre ment le Nom de Jesus-Christ et fut condamné à être fouetté avec des cordes plombées: ayant souf. fert conrageusement ce pra il eut la tête-tranchée l'an 233.. Son ‘corps fut exposé aux bêtes; mais une: Dame. ramaine FM honorablement.
BEFLEXION s.
À. Dieu ordonna: à* Moëse de dresser un pere
tacle, ®, Les Juifs apport arenti pour ce saint ouvra= ge ce qwäls avaient de plits précieux. 3. Les Chrétiens ont-ils uujourd'hui le même aèle pour la démieu de “rante 2 Autos? ::::.
26 Mai, S. PHILIPPE de Néri, Confesseur.
pires Nédhaquit à Florence; l'an 1515 ca:
Ayant quitté tous ses biens, il alla demeurer M nie à Rotne: il y passoit les nuits presque entières en av: oraison sur les tombeaux des martyrs. La priere Bent 1 l'occupoit tellement, qu'il étoit quelquefois:3 jours Moths sans prendre de nourriture, ne songeant qu'aux Mit le choses du ciel. Il avoit deja 36 ans, & son humili MSulat té l'avoit empêché de recevoir Ja-prêtrise, il sy d'termina cependant pour'étre plus en état dé . servir, le prochain. L'amour de-Dieu l'enflammoit tellement qu'un jour deux de ses côtes se separ rent nar l'effort de ce feu divin. Il aimoit à parle de la’Ste. Vierge: elle Jui apparut ‘lorsqu'il iétoit à l'extremité & lui rendit la santé. Il étoit fort tens dre pour les pauvres; 1l en invita: un à sa table, qi setrouva être un ange. Un grand nombre d'eti clésiastiques s'étant mis sous sa conduite, il obtinf un lieu commode. pour les assembler, & y pratiqua! un oratoire, où après une exhortation on faisoit la! priere pub'ique. : Ainsi s'établit l'illustre congregasl tion de l'Oratoire de Rome, qui a. produit de grands hommes & qui se distingue par son attachement inviolable à l’église. Le saint fondateut! mourut l'an 1595. pa
REFLEXIONS
1. L'amour de Dieu ne demeure jamais oisf ‘dans un.cœur. 2. C'estun feu qui cherche à st mers:8. Si nous aimions véritablement Dieu, nous porterions les autres à l'aimer. |
Psseur.
e; l'an 1518; la demeurer » entières en s. La privre efois 3 jours reant qu'aux ce son humil | étrise, il dy en état dé l'enfiammoit es se separès moit a parle orsqu'il iétoit btoit fort ten sa table, qu ombre d'eti uite, il obtintl & y pratiqua!
on faisoit la!
re, congregas:
à. produit de!
par son aîta-!
int fondateur!
jamais oistf cherche à st r'éritablement
mer.
97 Mit. | 167
S.JEAN, Pape & Martyr.
NAint Jean naquit à Florence sur la fin du 5e. Liecle. Alvint a Rome fort jeune, & y füt tle= ki aux ordres’ sacrés. Le Pape S. Hormisdas dant mort, Jean lui succéda. L'héodoric, roi des Goths, régnoit alors en Italie; quoiqu'Arien il laisjit les catholiques en repos. L'empereur Justin laut retablir entierement la religion catholique n Orient, -Ôta, par un édit, aux Ariens, toutes les rise qu'ilavoient enievées aux catholiques. Cet uit irrita tellement Theodoric, qu'il menaça de aie passer les catholiques d'Italie au fil de l'épée, ilénpereur. ne laissoit les clioses dans leur pre. uietétat, Il renvoya pour cela une ambassade à list, & il ordonfta au S. Pontife de se joindre ambassadeurs, croyant qu'il cbtiendroit ainsi Le $. partit
Nusaisement Ce «qu'il demandoit.
Dour gagner du tems. Il fut reçu à Constantino-
Je avec tous les honneurs que meritoient sa seinté & Sa dignité. 1l-guérit en entrant dans la ville Naveugle, il couronna l'empereur, & l’exhorta à koir ferme dans sa résolution. Ce qu'ayant ap-. ris Théodoric, il le fit enfermer à son retour dans 6 prisou 6à il mourut de misere l'an 526.
REFLEXIONS
1, L'autorité des princes est toujours respecta. 6 2. L'obéissanceque nous leur devons à ses bor- 8 3, Lorsque ce qu'ils nous commatident est opose à ce.que Dieu exige-de nous, nous ne leur de. ons Us fans rate D MS
28 Mi, _$. GERMAIN, Evèque,
N Ermain naquit en Bourgogne vers l'an 496,
Cri le protégea contre-la fureur de sa mes
re, qui par haine ou par quelqu'afitre motif chen
cha souvent à le faire mourir. El fut contraint de
se retirer chez S. Scopolion, son parent, qui l'ék.
va dans la piété. 11s vecurent depuis comine duyx religieux. Quoiqu'ils fussent à une demi lieue del'é
glise, ils assistoient exactement à l'Office din, quelque tems qu'il fit. S. Germain fut fait prète
par l’évêque d'Autun, ct ensuite abbé du mony
tère de S. Symphorien de cette ville. Un grd nombré de pauvres lui demandant l’aomône, il
leur. fit donner tout le pain Qu monastere, Le moines se mutinerent, mais leuf plaintes se chan gerent en adiniration. lorsqu'ils virent arriver} lendemain deux chariots chargés de vivres quel providence envoyoit. La réputation du S, al jusqu'au roi Childebert, qui le fit eacrer évêque détant Paris. Cherebert, fils de Clotaire, ayant red, « injustement son épouse, nulle considérations limNicé maines ne put empécher S: Germain de l’excon bit munier. Ïl fut honoré d'une apparition de l'apütré
S. Pierre. Après avoir ainsi gouverné son dioté
se avec un zele infatigable, il mourut l'an 576.
REFLEXIONS
1. Nous sommes environnés d'églises. 2. Juusa Christ est pour ainsi dire à notre porte, et noi
. ne trouvons pas le tems: de lui aller rendre nos ho
…. mag.s. 8. Mais nous en trouvons bien pour fût des visites inutiles. As
ML
s Vng RE, [a
pa :
gra l'an 196, dus le Poitou au cotte ir de sa me nn du quetrieme sieèle: il étoit fremotif cher axenpée, évêque de. Potiers. Comcontraint de Mme la réputation de S. Agrice s'étoit répandue nt, qui l'ée- mien partit pour ‘lréves, comine deux MR dont Agrice toit évêque, et se mit sous sa conni lieuc del'é BR duite; il fut admis dans le clergé, et ensuite élevé, Office divin, Mau sacerdoce. Dieu révèla à S. Agriceque Maxiat fait prêtre M mien lui succéderoïit, te qui arriva l'an 334. L'église Jé du monx- M de Treves fleurit sous un si saint pasteur, et devint. le. Un gra ER myle des évêques persécutés par les Ariens. Ce l'aumôue, 1BBñit S. Maximien qui decouvrit à l'empereur le vastére. LaBiain caché dans la profession de foi qu'avoient ites se cha due ces hérétiques. 11 assista au concile de nt arriver M Bardique, et! s'y fit admirer de tous les évêques, vivres quelles Ariens qui composoient le faux concile de du S. di Srdique, l'éxcommunierent nommément, comme rer évêque dettant un des plus formidables ennemis de leur secayant red, etun des plus zelés défenseurs du concile de idérationshieNicée. Ayant été obligé de faire un voyage en n de l'excotlitou, il y tomba malade, et mourut l'an 350, on de l'apté : : Arai Ds AS né son doté A t l'an 576
porte, et noM Huits, Fa Qu'on rendre nos ht +.
tien pour fit
es. 2. Joutrenent rien
‘ S.. FELIX, Pape et Martyr.
ne Elix naquit à Rome l'an 210. Dès aw'il fit en âge de fairé un choix, il entra de clérge.et en devint le modele. Le pape: 6." Denislui D + ant conferé les Ordres sacrés, se‘dechargea sur que Jui d’une. partie des soins attachés au:gouverne: mil ment de l'église. Ce saint Pape étaut mort, S, lé. D lix fut élu en sa place. Dès qu'il se vit élevé sur DS à. ‘le S. siege, il s’appliqua à combattre les herétiques ne “et les schisnratiques; et sur-tout Paul de Samos. D : te et Manès chef des manichéens. Ce fut luïqui quo ordonna qu'on offrit-le S. sacrifice sur le tom. veaux des martyrs; eten leur honneur, ce quite pratiquoit déjà en quelques églises. ‘Il écrivit à Maxime évêque d'Alexandrie une lettre dogmati. que pour lui expliquer le mystere de l'incarnation, L'empereur Aurélien commencçart à.persécuter les chetiens, S. Félix, comme un bon pere, ali consoler ses chers-enfans, et leur administroit les sacremens, pour les préparer:au Combat. . Il:cnvertit aussi un gfäahnd-nombre,de:payens, Pendant qu'il parcouroit les. prisons il.fut: lui-mème arrèté, «et finit sa vie par un glorieux martyre, l'an 275,
REFLEXIONS
4 1. Saint Félix fortifie les chétiens contre la ft Teur des tyrans par le secours des sacremens. 2. Ce
. sonten effet-les sources-oùnous devons puiser l'es- Ù prit de force. 3:: Servons-nous efesi nôts voulons,
. résister constamment aux attaques-ie nos enneé wisibles où invisibles. ru | |
ni
ST RSA
+ uw Te.
PL
ès aw'il fit ans le clèr- ," Denis lui “hargea sur LOU VEFêe jort, S. Fé.
it élevé sur s herétiques de Sanrose fut luïqui sur le tome Fr, ce quite Al écrivit à tre dogmati.
incarnation, à persécutet
pere, ail
ministroit les pat. . Il:conns, Pendant nème arrèté, Fe l'an 270
contre la fie
emens. À. Ce as puiser les noôts voulons, no CUNENR
, 81 Mai.
Ste, PETRONILLE,. Vierge. -
wEtronille étoit romaine: elle fut baptisée t'ins. . ‘true. par J'apôtre: S. Pierre; c'est peut-être ce qui a donné. lieu de dire qu'elle était sa fille, quoiqu'il n'y eut entre. lui et.elle qu'une alliance . mirituelle: elle apprit de ce Saint Maître. à n'aimer que la Croix et les souffrances. Dieu seconda ses desirs en l'afHigeant d'une paralysie accompignée de douleurs tres-aigués. Un jour S.' Pierte étant a table chez elle, on lui demanda pourquoi lui qui guérissoit tant de malades, në rendoit pas Ja santéà Pétronille. . Il lui commanda donc ur l'heure de se lever et de servir à table, ce qu'elle : ftsangaucune difficulté: mais S. Pierre ayant entitenu cette sainte compagnie sur les avantages dela maladie, il dit:à Pétronille de se coucher, et lle ‘se sentit. malade comme auparavant, ce qui ‘dura jusqu'au.martyre du S. Apôtre. Un seigneur romain épris:de la beauté de: Petronille, voulut
‘épouser. La: Sainte demanda trois jours pour y penser, Le troisieme jour, s'étant mise en priere,
après avoir communié elle expira. | REFLEXIONS.
1. Il nous est permis de: demander à Dieu la’ santé du corps, pourvu que ce soit mi 4 entière conformité 4 sa volonté: 2. S'ilnouf\l'accorde,
* Cat:
‘rendonslui en grâces. 3. Sinon, croyonièque c'est pour le bien de not:
pis la maladies
re âme qu'il affige notre corps
a 3 Join 8. CAPRAIS, Ab.
Ce: vivoit en Frauee ve’: l'a 580: Îles 8
. retira dès sa jeunesse dans la solitude. Sa vers tu lui atiira un grand nombre de Diciples, dont les D tous principaux furent S. Honarat et S, Venancefè. ES ir res. Il alla visiter avec eux les Solitaires d’? Egypte. Erair et de Palestine. S. Venance étant mort en chemin, Efter | S. Caprais vint avec Honorat se renfermer dans ler Flsle de Lerins. Ils y vecurent en Anges plutôt BR oi qu’en hommes, et y fondèrent un célèbre Mona ôter tère. Eucher, Archevêque de: Lyon,. dars le bel LS donc éloge qu'il fait de la solitude, parte de saint. Caprais DR rent comme d'un homme qui ve cedoit en rien aux plus célbres Anachorètes de la Fhébaïde:; et S. Hilaire, Archevêque d'Arles, qui fit san Oraison funèbre, nous le représente comme un $S. consommé en toutes sortes de vertus, En. effet detaché entièrés ment de ce monde, il ne soupiroit qu'après l'autre vie. Onne l’entendoit parler que de-Jesus-Christ et du bonheur qu'il y a de le posséder, Il avoit une grande devotion pour S, Michel, qui lui ape pes pour l'avertir = son pelerinage alloit fin
l reçut cette nouvelle avec joie, ét mourut l'a
REFLEXIONS
. L Qu'un vrai Chrétien est indifférent pour tou. des les choses de ce monde !. 2. Comme il n'est oc- Dune de Dieu, il ne parle aussi que de Dieu. 5,
hons-nous du monde, et nous goûterons coms
Bien il est doux d'aimer Dieu.
ne à
CARE re
Pr.
: fu »
Tee MOD er | Ad ME LE 1 FAR
MODES
2 Jun. . ir S.POTHIN. Mart, Ste BLANDINE Vie, &o, +
NOus l'Ethpire de. Matc-Aurele, .les Payens voyant .le nombre des Chretiens . s’accroitre tous les jours, surtout à -Lyon, entrerent en fu- . leur contre eux: leurs maisons furent pillées, on les fraina par les rües; enfin les Magistrats pour arrè-
ter l'émeute, les citerent à leur Tribunal, et les in- .
errogerent sur leur Religion: ils repondirent qu'ils étoient Chretiens, et que tous les supplices ne leur éteroient jamais. cette qualité. Les uns: furent donc À rt des cachots affreùux, .et y mouürus. tot de miséres de ce nombre fut S. Pothio, Evè-: que de Lyon; les autres-furent tourmentés en mil- Daiioieac Ste, Blandiné fut une des Vierges Chrétiennes qui sè signala. le plus malgré son.sexe, çon âge, sa compléxion délicate et sa condition, qrelle ‘étuit-esclave. Ses bourreaux se lasserent : endant tout un. jour & la tourmenter avec les one .. fn fer et le chevalet. - Elle ne _disoit autre
hose. durant les plus affreux tourmens, . sinon Je suis. Chrétiénnes- Enfin tous .ces Martyrs après avoir été les àns exposés aux bites, les autres dé. cpités; furent. couronnés_ au Ciel au nombre de. quarante” huit l’an.179; :. es |
RBFLEXIONS:.
|. L Dieu se sert des‘instrumens les plus :foibles Pour, operer les plus grandes choies. 2. S'il me, soulient, out fotble que je suis, je ne trouve rien
ke dificile, 3. On. est quand on compée
est bien foible au contraire, mpie sur 46s propres forces. +
CRE
174 3 Jun.
| Ste. CLOTILDE, Reine.
, #N\Lotilde naquit l'an 478. Ses vertus etses Cr. qualités en firent une des plus parfaites Princesses. Clovis, Roi des François, voulut ?8. pouser; elle ÿ consentit dans l’esperance de ga. gner cé Prince à J. C. Devenue Reins, elle sçut s'attacher le cœur de son époux & de tous ses su. jets. Le roi voulut bien qu’elle fit baptiser ses enfans. Il est vrai qu’immediatement après leur Baptème ils tombèrent malades, et le premier mé. me mourut; ce que Clovis attribua au mepris qu'on avoit fait de ses Dieux; mais elle supporta patiem. ment cette épreuve, & Dieu accorda enfin à ses
rieres la conversiou du Monarque François, et le Lan entier sentit les effets du zèle de cette pieuse Reine. Après la mort de son époux elle se retira à Tours pour y passer le reste de ses jours auprès du Tombeau de S. Martin & pour servir les pauvres de ses propres mains. Ses fils Childebertet Clotaire étoient en guerre. Childebert plus fort que Clotoire alloit lui livrer bataille lorsque Clotilde sé. tant mise en prieres, il s’éleva un orage violent sur son Camp: cet évenement l’engagea à faire la paix. Ste. Clotilde mourut l’an 549, regrettée des home mes, & comblée des faveurs du Ciel,
REFLEXIONS
P 1, L'état qui nous paroît le plus saint n'est prs soujours celui où Dieu nous veut, 2. Clotilde dans de celibat, loin de sanctifier les autres, ne se fil
: peut-êire pas sanctifiée elle-même. 3. Il faut se con. sulter, & encore plus consulter Dieu, dans un choïs st emportant
rtus et sés
8 parfaites voulut le.
nce de ga.
:, elle sçut ous ses sue paptiser ses après leur remier mé.
epris qu'on prta patieme L enfin à ses ançois, et le èle de cette poux. elle se ses jours duur servir les hildebert et
lus fort que Clotilde sé e violent sur faire la paix, ée des home
int n'est pas
Clotilde dans :
rs, ne se fut
| faut se cone ans un choë
4 Juin. | $. QUIRIN, Evèêque &,Martyr. |
Uirin étoit Evêque de Siscie dans la Pan.
nonie, lorsque Valere Maximien fut fait Emereur l'an 303. Il donna des ordres à tous les ouverneurs de faire mourir les Chretiens, S.
Quirin sachant que Maxime, Gouverneur de Pannonie, le faisoit chercher, se retira selon le conel de Jesus Christ; mais il fut arrèté dans Ja suite. Il subit l'interrogation avec une fermeté ui étonna lé Gouverneur. Îl fut mis dans un cchot obscur où il passa la nuit en prieres, Sur k minuit, une lumière éclatante remplit toute la pson; ce prodige toucha le Geolier qui se nommit Marcel; il se Jetta aux pieds du Saint, & eut enJesus-Christ. $S. Quirin fut canduit trois jours après en Hongrie, où après avoir été charf de coups, il fut encore mis en prison. Le
| Juge voyant que rien ne pouvoit ébranler sa cois-
tance, le condamna à être jetté dans la riviere de Sibaris avec une grosse pierre attachée au œu. Mais Dieu permit que la pierre surnageât. Le St. Martyr après avoir exhorté le peuple de dessus cette pierre à demeurer attaché à la foi, mia. Dieu d'agréer son sacrifice, et en même temps la pierre s'enfonça et l’entraina au fond
REFLEXIONS
1. Celui qui marche toujours en la présence de leu ne craint point d'être surpris. 2. La mort ne
| + que ceux qui oublient le Seimneur. 3, Le
eur craint la mort, & le juste la desire.
de 8 Juin.
S. BONIRACE, Evêque. ét ‘Martÿr.
j'Onifate naquit en Angleterre vers l’an 990, 4 l'âge de cinq ans il prià-ses parens de le met.
tre dans. quelque. Monästère. Son pere le lui refy. sant, tomba. malade, et nerecouvra la santé qu'a. près. avoir mis le jeune Boniface soûs la conduite d'ün St. Abbé. Boniface fut Prêtre à l'âge de 38 ans, et partit pour Rome. S’étant jetté aux pied du Pape, il lur demanda la qualité de Misionnare Apestolique. Le. Pape lui -donna plein pouvor ‘d'adnoncer l'Evangile par toute l'Allemagne. Le nouvel Apôtre fit des conversions innombrables dans ces vastes contrés: il passa ensuite chez le Frisons, et fit parmi eux un grand nombre de Chré. tiens. Le pape voulut le revoir, Boniface repas. sa donc à Rome, y fut fait Evêque, ét revint trou. ver ses Neophites. Un jour les Idolâtres s’opposis rent à ce qu'il fit abattre un chêne consacre à Ju. pitem Au premier coup de'coignée que le St. lui donna, l'arbre tomba-par terre: ce miracle les canvertit. Il fut fait Arctrevêque de Maÿence, et en. cette qualité il asserabla plusieurs Conciles. Ilter. mina enfin sa carriere par le martyre; Car un jout qu'il étoit en chemin pour donner l& Confinination à quelques Chrétiens, les Payeñs le pércerent du ne épée l'an 754:
REFLEXIONS
1. Pour gagner des ämcs à Dieu, il faut come mencer par le bien servir soi-même. 2. Comment pérsundérez-vous qu'il faut l'aimer, si vous parois: sez néoligent & son service? 3. Ce qu'on fait toi à
‘he ordinairement plus que tout ce qu'an peut die
6 Jui. i7T artÿr. | 8. NORBERT, Archévèque.
l'an 980, À TOrbert naquit dans le Duché de Cieves. s de le met. l'an 1080. L’ardeur avec hquelle il se livra à le lui refu. DS plaisir dès ses premieres années, ne fit pas bien santé qu'a. Mpérer pour la suite, Ayant été pourvu d'un Bela conduite Ece, il prit le Sousdiaconat. Il parut avee honl'âge de 38 ur à la Cour de l'Empereur Henri-son parent. é aux pied En lui offrit l'Evèché de Cambray, qu'il ref»:a Misionnaire pois par humilité que pour éviter tout ce qui poulei pouvoir Suit le gêner. - Cependant un jour qu'il allait en emagne. Le ESumpagne le tonnère tomba à ses pieds et fit une inombrables Efinde ouverture dans laquelle il fut presque enite chez ls ti. Alors se reconnoissant coupable, il se debre de Chré. Eftieses Benefices, demanda lui-même la Prétrise,
niface repas: Et parfaitement converti, il commença à travailrevint trou- br à la conversion des autres. Pour cela il obtint és s'opposé | du Pape la qualité de Misionnaire, et parcourut en msacré à Ju rérhant plusieurs Prôvinees de France. Il s'arréue le St, Ju à ensuite proche Laon dans un vallon nommé äcle les can- EPremontré. Ce fut la qu’il assembla des Religieux
rence, et en Enxquels il donna des Regles et l'habit blanc en: Ciles. Ier. honneur de la sainte Vierge. Etant ensuite passé Car un jouf Bi Allemagne, il y fut fait comme malgré lui Evé« Confirmation ue de Magdebourg. H mourut l'an 1134, ercerent die | | REFLEXIONS.
1}, Celui pe diffère sa conversion mérite d'être
| mlevé au milieu de'ses désordres. 2. La miséricux= 22 faut conte te divine se lasses dans un moment peut-être vous 2. Comment neserez plus. 3. Mon Dieu, peut-on vivre trame ; vous parok DRE quand on est mal avec vous ?
u'on. fait toi on peut dre
Fr
6 Juin, S. CLAUDE, Evèque.
Aint Claude naquit:à Salins en Tranches K)Comté vers l'an 484. On l'éleva dans ly sciences & dans les exercices propres dela Nos
& la lecture des. Livres saints. A l'âge
LA
blesse dès-lors il aima par dessus tout la E
ans il fut recu au nombre dés Chanoïnes ÊBee sarcon: Il se trouvait -dès- ‘preiiers À #:
& ce qui lui restait de temps “il: l'enrof l'étude de l'Ecriture Sainte.5: & jette Oti£ le jours, excepté les Fêtes, et” Te jt la nu que tr's-peu de repos. ’S. Protade rchevêque
de Besançon, étant mort, S. ClaudB lui succedt à
Après avoir gouverne pendant quelques annéq cette Eglise, il resolut de se re‘rer dans quad. que solitude. Il alla donc se renfermer dans Id Monastère de S. Oyen sur le. Mont Jou. | voulut y être traité comme le dernier des Ra ligieux. Il en fut cependant fait abbé quelques années après. La reputation de sainteté. où il était, lui attira tant de nouveaux Religieux, quil fut obligé d'aller trouver Clovis If pour fai
augmenter les revenus de son Monastère. I smourat l'an 501. Un enfant mort ayant. été ui sur son Lembeau ressuscita,
REFLEXIONS
1. C'est en lisant de Saints Livres que bien des pecheurs se sout convertis. 2. La lecture entretient dans les Justes le goût des choses de Dieu: 3, List pour votre édificatior, ek non par un6 vaine curi
Let À pt *
n Tranches
a dans l4B
es dela Nos
out la prière l'âge ign |
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Juin, S. PAUL, Evèque & Martyr
Aul naquit à Thessalonique vers le commen:
-cement du quatridine siecle. Etant venu à Constantinople, il sy fit admirer par sa vertu & pr'éloquence. Il'fut fait Frètre et ensuite Arevéque de, cette Eglises Les Ariens qui le repitdgient-eomme l'ennemi le plus formidable de eur secte, -mirent tout-en œuvre poar l'éloigher. ls inventerent contre lui tant de calomnies, que Emped@gf Constant l'exila. Ce prince étant mort, Coïkrapce gui lui succeda à l'Empire piotega ouveitemens les Partisans d'Arius. Il fit usgublet un” Capciliabule qui deposa S. Paul, & mit a sa place Eusebe de Nicomédie. Le $, vit trouver a Tréves l'Empereur Constant, qui lui promit sa protection. Il alla ensuite à Rome, et le Pape le renvoya à son Eglise. Les Catholique le reçurent avec joie; mais bientôt les Heretiques le firent encore chasser: il se refugia à Thesmionique. L'orage étant passé, il revint gouverner en paix son troupeaux. Constant son protecteur Mit amonrir,. Constance toujours animé par les driens, envoya le S. Patriarche en exil à Cucuse. I y fut mis en prison et étranglé par les Hereti-
ques l'an 351.
REFLEXIONS
1 C'esten finttant le goût des hommes par le touveauté. que l'erreur s'insinue. 2, N'étant pas plis éclairés vue nos Pères, tenons-nous-en à ce Lg ils ont cru, 3, Tout ce qui est nouveau en mu Merde Religion doit être suspect. |
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8 Juin, $. MÉDARD, Evêque,
Sur Médard naquit en Vermandois l’an 457, de parens trés-distingués. Il eut dès l’anfan. ce beaucoup de tendresse envers les pauvres, Un jour qu'on lui avoit donné une robe fort riche, il s'en dépouilla pour en revétir un petit. pauvre à Gemi-nad. Comme à l'instant ïl survint une gran. de pluie, on vit un Aigle voler au-dessus de lat. te du jeune Saint, et le couvrir de ses ailes, Il fut admis dans le clergé de Vermand dont il de. vint le modèle & l'admiration. L'Evèque de ct te ville étant moït, Médar:l lui succéda. Les Van dales ayant désolé ce pays, il transporta le siége épiscopal à Noyon. Les peuples voisins envierent à cette église le bonheur d'avoir un tel pasteur. Lek pape le chargea du soin de celle de Tournay. 1! obeit, sans quitter cependant la sienne. L'idolàs trie regnoit encore dans tous les environs de Cam bray. Pour la détruire, il essuya bien des da gers de la part des payens; wnais il sut les apprie voiser peu à peu par sa douceur, & les convertir. Etant revenu à Noyon, il donna le voile à la reine Ste. Radegonde. Peu de tems après il mount
âgé de plus de 100 ans,
REFLEXIONS
1. Ja douteur vient à hout des cœurs les pli Fêroces. 2 Tous ies Saints ont eu cette vertu, par ce que tous ont imité J. C. 3. Pour l'avoir svlon L'esprit de J. C. il faut estimer les autres & # mépriser S0b-MÈNE. |
ois l'an 457, des l’eufan.
auvres, Un ort riche, il it. pauvre à nt une gran.
sus de la té, es ailes, Il | dont il de.
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9 Juis. 81 8. PRIME et S. FÉLICIEN, Matyrs.
Th Rime & Félicien étoient frères & citoyens ro- Pis Ils avotent été convertis à la Foi par
1 Pape Felix, & depuis trente ans ils travailloient
à procurer à d'autres le même bonheur. Lorsqu'ils furent dénoncés aux Empereurs, ils parurent de-
vant eux avec intrépidité ; et après avoir confessé
le nom de Jesus-Christ ile furent chargés dé chat fs: mais un ange les consola pendant la nuit, & rompit leurs fers. On attribua cette merveille à magie. Is furent donc fouettés & tenaillés par tut le corps. Jesus-Christ les soutint dans cet Wrible tourment, & guérit leurs plaies. On les #para l'un de l’autre pour les vaincre plus aisément. S. Félicien fut cloué pendant trois jours à un poteau. S. Prime fut brûlé avec des torches ardentes: mais ces tourmens étant inutiles, on les éxposa tous deux aux bêtes f:roces. On leur latha deux lions, et ensuite deux ours. (Ces animaux se couchant aux pieds des martyrs, les catssérent. Ce miracle convertit plus, de quinze cents personnes. Le Préteur ordonna qu'on trans cit la tête aux deux Saints. Ce fut l’an 287.
REFLEXIONS
1. Soyons tout à Dieu & il sera tout à nous., 2. Plus les hommes nous abandonneront, plus il nous conbléra de ses faveurs. 3. C'est le seul am consant 4 fidèle qui n'abandonne jamais ceux qui
182 10 Juin.
Ste. MARGUERITE, Reine d'Ecosse,
Ainte Marguerite naquit vers l'an 1048, Elle étoit petite fille d'Edmond IL. roi d'Angleterre, n ne parloit à la Cour que de la vertu et de la beauté de cette jeune princesse. Malcolm, roid'E. cosse, la démanda en mariage. L'obeissance de Marguerite, lui fit accepter ce parti, mais la royau. +é ne changea rien dans sa-manière de vivre. Dieu benit son mariage ef lui dontrant deux princesse et six princes, dont trois parviurent à la couronne, Jamais on ne ‘vit-famille mieux réglie, aussi don noit-elle tout son tems à J'education de ses enfanu Non-seulement la Cour, mais toute l’Ecosse, pro. fitèrent des rares exemples de pieté que leur don. noit cette Ste. reine. Elle jeûnoit 50 jours avant Noel. Jamais elle ne prenoit ses repas qu'après avoir servi a manger à plusieurs .pauvres qu'elle servoit elle-même à genoux. Souvent comptant pour peu de leur avoir.donné tout ce qu'elle ait d'argent, elle leur donnoit encpre ses bijoux. Elle se levoit la nait pour aller à l'Eglise, et revenoit de grand matin dans sa chapelle, où elle entendoit jusqu'a six messes. Elle mourut de la mort dé Saints, l'an 1091.
REFLEXIONS
1. On ne manque pas aujourd'hui de préteres pour se dispenser du jeûne. 2 Comment s'impose roit-on, dés jeunes, puisqu'on ne garde pas ceux do
"Eglise? 3. Si l’on peut se sauver sans mortfitr sa chair, tous les Saints en ont donc trop fuit.
Ecosse,
1048. Elle "Angleterre, ertu et de la olm, roi d'E.
eissance de ais la royau.
> vivre. Dieu X princesse} la couronne, e, aussi don le ses enfanx "Ecosse, pro.
que leur don.
O jours avant pas qu'après iuvres qu'elle ent complant e qu'elle avoit s bijoux. Elle e, et revenoit elle entendait
la mort de
à de prélerts ment s'impose Le pas ceuc dt sans mortifier
rop fuit.
11 Juin. 183
#. BARNABÉ, Apôtre:
T3 Arnabé étoit'de la tribu de Levi. 11 s'anpeloit
Joseph, et ne prit le nom de Barnabé qu'atrs l'Ascension. Il étudia sous Gamaliel avec Saul, ace fut à que se forma entr'eux cette étroite liaijon qui les unit dans la suite. Le miracle que-fit Jesus-Christ en faveur d'un Paralytique, convertit
arnabé, T1 devint un des disciples du, Sauveur.
Après la. Pentecôte ies apôtres inspirés par le S. Esprit lui conférerent l’Apostolat. Ayant reçu sa misido, il parcourut avec S. : Paul plusieurs protinces de l'Asie. Comme ils préchoient tous deux \Listre les payens charmés de l'air majestueux de 8 Barnabé. et de l’élognence de S.--Paul, les pritt pour des Dieux, le premier pour Jupiters le teond pour Mercure: ils-alloïent teur offrir des sa. miîces si les deux apôtres ne les.en eussent dé: tmé. S. Barnabé convertit à lafoïl'isle de Chype On.dit qu'il passa jusqu'en Italie où il fonda église de Milan, et qu'il revint ensuite à Salamine. Les principaux d'entre ‘les Juifs réprésentoient que kur Sinagogue devenoit déserte. Sût cela le peus
pl entra en. fureur contre/le S, Il'fut arrêté et
tainé hors de la
ainé hors de Ja ville. On l'assomma à coups de pierres, l'an: (1
REFLEXIONS
$ La Qu'avonsenont fait jusqu’ si pour ätre de di- [gnes Discinles du Sauveur? 2. Si nous M there
Chons pas les occasions de souffrir, acceptons dumoins Celles qui se presentent. 3. Ou souffrir, où Mourir; ce deuroët être la divise d'un Chrétien.
diy
28 19 Jutss
quels Maxence les ayant lui-même sollicité, nait,
in _comméns . tie
SS. Basizips, Cyrin, NaBon & NAZARE Mat
Asilide, Cyrin, Nabor et Nazare étoient-de jeunes Gentilshommes romains qui servaient ans l’armée d'Italie sous l'Empereur Maxence, M te vi Ce tyran ayant renouvellé les édits de Diocletien M 15 « contre les Chretiens, on.rechcrcha tous ceux qui BR dem faisoient profession du Christianisme. Le preft D relis de Rome fat averti que Basilide et ses trois coms RS sacr
agnons étoient de cenombre. Il les fait venir, et rt eur conseille d’obeir à Fempereur. Basilide, coms ‘ob
me le plus ancien, prend la parole, et lui declare RS pou qu'ils ne reconnoîtront jamais d'autre Dieu que, à fig lui qui a créé de rien le ciel & la terre. Sur-le, à nt champ on leur ôte toutes les marques de leur de yr gnité, on les met dans un cachoc obscur et ir
fect; mais une Imiere celeste et une odeur toute went divine‘en dissiperent les tenèbres & la puanteur, Ce miracle convertit le geolier, Les Saints furent tirés de-là pour être fouettés avec des scorpion: bientôt on vit leurs os à decouvert. Ils fureut lus! sés dans cet état pendant sept jours, au bou: des
… di
en vain, ils furent tous quatre condamnés à perdse.
REFLEXIDNS. :
Que hot dire à la mort d'avoir été coni
| derés dans ce monde? . 9. Le Chretien mere DE]
rainement tout ce qui n'est pas Dieu. 3. EE né déendroit-t-il au monde, lui qui se hai
ZARE Mat
> étoient-de AU servaient
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la puanteur, Saints furent es scorpion, | Is fureut las au bou: des] nés à perdre
13 Juin.
ANTOINE DE PADOUE
An de Padoue naquit à Lisbonne l'an
1185. 11 fut élevé par les chanoines de cette vüle qui vivoient en communauté. , A l'âge de 15 ans il entra chez les chanoines reguliers et y demeura 9 ans. Ayant vû arriver les corps de cinq religieux franciscains que les Maures avoient massacrés en haine de la Foi, il demanda instamment la
rmission d'entrer dans l'ordre de S. François & obtint. Le desir qu'il avoit de repandre son sang pour J. C. le faisoit soupirer après la mission d'A frique: on lui permit de s'embarquer, mais une violente. maladie l’obligea de re, .sser en Europe. IL ytravailla à la conversion des heretiques. Pour iocre l’opiniâtreté d'un sectaire. qui nioit la présence de J. C. dans l'Eucharistie, il obtint de Dieu qu'une mule affamée quittàt sa nourriture pour se prosterner devant le S. Sacrement. Il ressuscita
‘un homme qe ii avoit été assassiné, & qui rendit té-
moignage à innocence du père de notre Saint qu’on
R'accusoit . ce meurtre. Les po sem- Dioient ne lui coûter qu’uuc parole. Il fut apperca un jour ayant Ent,
fut à Padoue que le serviteur de Dieu finit.ses
nt: Jesus entre ses bras. Ce
jours l'an 1297.
'# REPREXIONS.
1. $i l'on avoit de La # ourroit-on s’ennuyer ‘ ou pied des Autels? 2. ul plaisir pour une âme fidelle de pouvoir entretenir son bien-aimé! 3. Quelles delices surtout de pouvoir se nourrir du Pain des Anges!
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186 LES S, BASILE le Grand, Ev. & Docteur de l'Eglise,
JL s’appliqua alors à combattre les Ariens, L'Em-
tés :
«to rie + l . 1. On se fait de fond sont bi L. + re {à à LA
X6 Juin | 387 _SS. VIT, Mopgsre et CREscENcCE Martyrs.
It étoit Silicien. : Son precepteur Modeste … l'éleva dans la Religion Chrétienne à li insçu de son père. Ce Seigneur qui étoit Payen étant venu à le savoir, conjura son fils de ne pas se perdre en suivant une religion proscrite dans }’ empires saint jeune hoïînme l'écouta respectueusement. ét demeura ferme. Peu de temps après il fut cité - devant le tribünal du Gouverneur Valerien, qui l'ayant trouvé inebranlable, le fit fouetter dl. lement et tourmenter sur le chevalet : les bour. reaux sentirent tout à coup leurs membres pere tlus, et la main de Valerien se dessecha; le saint l guerit au nom de Jesus-Christ. Il fut rendu à. son père qui ayant perdu la vue par une punition de Dieu, la recouvra par les val dece même fils S. Vitse retira avec S deste en. À Eu chez un chretien nommé Cres-
nee. L'E M une les fit venir tous trois pour
al son demon qui le tourmentait.
en. delivrerent. Ce ban office n'empêcha,
pes ps ils: cp Fonent np: isonnÉs, dechirés,. jets tés au feu, exposés aux bêtes; mais Dieu les pro= F : A ‘tant de ages v &
188 … 16: Jui.
S. CYR et Ste. JULITTE Mart.
HUlitte étoit d'Icone en Lycaonie d’une famille très-distinguée. Elle n'eut qu'un fits de son mariage; il se nommoit Cyr. À peine commença-t-il à bégayer qu’elle lui apprit à dire qu'il étoit chrétien. 1! avoit trois ans lorsque la persécution obli. gea cette Ste. mère à prendre la fuite, plutôt pour soustraire son fils aux payens, que par la crainte des tourments. Après avoir erré longtems, elle ar. riva à Tarse en Cilicie. Dès, qu'elle y'fut, le gouverneur Alexandre la fit arrêter; et après avoir employé inutilement les promesses et les menaces, il ordonna qu'on la mit à la torture. On lui arrache son fils, on décharge sur elle une grêle de coups, on la déchire jüsqu'aux entrailles avec des ongles de fer, on verse sur ses plaies de Ja poix houillante, Pendañtcetems-là le tyran charmé de la beauté du jeune Cyr, le prend et l'embrasse. Mais le S, enfant regardant s& mère s'écrie qu'il est chtetien. Alexandre le prend de rage par un pied et le jette .: * gontre les degrés de son tribunal, S. Cyr en eut Ja tôte brisé. Pour sa mère elle fut decapitée. On les honore l'un et l’autre en plusieurs villes de France, et surtout à Nevers dont Ja Cathédrale à
pris S. Cyr pour son Patron. |
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17 Juin. 269 . S.AVY, Abbé.
A:Vy:naquit dans la Beausse d'un pauvre labou- PA reur, vers la fin du 5°. siecle, Au momentde s-naissance la) maison fat remplie d'uve lumière miraculeuse. Avy ayant un jour vu des religieux, eut envie-d'embrasser leur état. H fat recu dans l'abbaye de Micy proche Orléans. Il y fut regardé çomme un stupide et le S. se plaisoit à être tour-
_ néen ridicule:, mais S. Maximin ou Mesmin qui
en était abbé, on Pise autrement. Plein d'estime pour sa vertu,.il le fit économe. Avy sortit.du momastère et alla se cachér dans une forêt pour ne vaquer qu'à la prière. : It ne vivoit que de feuilles | d'arbre et. de qoRuEes “racines amères. On le
chercha aprèsla mort de S. Mesmin, et::on le trouva. L'evêque d'Orléans lui commandsde;prendr la conduite de l'abbaye, À obéit; maisiguélque tems après il alla encore sé re
ms Apr encore sé renférmer dans une 80- ltude du, Perches, Ur porchor, muet de naissance, rencontra. le ;S. qui lu delia la langue. Ce mirade le fit découvrir. On accourut a-lui de toutes Il rendit la vue d'un aveugle, ressuscita ut
n Pan:529,.i} mourut saintement dans
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18 Juis.
Ste. MARINE, Vierge.
.Æ Arine naduit à Alexandrie. Son père l'aya [Want confiée à un de sès parens, se retira dans un monastère, (Cependant le souvenir de cétte fille l'inquiétoit. L'abbé lui demanda ce qui le rendoit triste: J'ai laissé, repondit-il, ur enfant dans le Wnonde, je crains qu'il ne se dam-: un". Faites-le venir, dit l'abbé, croyant que c'é. toit un garçon. Le père va donc chercher Ma.
rine, la deguise, lui recommande le secret, la presente à l'abbé qui la reçoit: au nombre des
religieux sous le nom de frère Marin. Sa vers
tu la fit considerer de tous les moines et de Pabbé dont elle eut I confiance. On Fl'envoya à la ville pour les provisions, Ce fut à l'occasion d'un de ces voyages qb'une fille de mauvaise vie accusa frere Marin de l'avoir deshonorée. Ou crut coupable le pretendu frere; il fab Ghassé honteusement sans qu'il dit rien pour se justifier. Après deux dns de’le plus rude ”"benitence, Marine rentra Gans lé'moñastère: elle ent beaucoup à soufftir. ‘Elle mourut enfin
e misere. : L'abbé dônfa ‘ordre qu'on lavât son éorps pour: l’ensevelir.: ‘Ce fut alors," mais trop tard, qu'on reconnut l'innocence de cette époue
e retira enir de da ce i, un € dam:
ve C'éer Mae ret, la
pre des
Sa ver
et de:
envoya à l'oce maudeshoere; il 11 pour s rude re: elle enfin vât son 1s trop
épou
re l'a
S, GERVAIS & S. PROTAIS, Martyrs.
Érvais & Protais frères, naquirent à Mis
lan Je mème jour.. Leur pére et leur mé-
re perdirent la vie pour .la foi de Jesus-Christ. Gervais et Protais vendirent les grands biens qu'ils poisedoient, en distribuèrent l'argent. aux pauvres. et passèrent 10 ans dans la retraite et dans lh pratiqué de toutes les vertus chrétiennes. Le comte Astase pcssant par Milan pour aller combattre les Marcomans, les prêtres: des idoles lui dirent. qu'il perdroit la bataille s'il n’obligeoit les deux: frères Gervais et Protais à sacrifier aux Dieax. les fit donc venir tous deux. Gervai qui fut le 1er. interrogé, lui repondit courageusement qu'il n'adoroit jamais la pierre. Sur cela il fut frappé avec des fouets garnis de plomb pe ce qu'il expirat. Protais ayant parlé avec la même fermeté, fut rudement bastonné, & enc fn decapité, Un saint chretien les enterra en secret, :Îis apparurent trois cens ans après à $. Ambroise, et iui Gecouvrirent le lieu de leur sépulture. : Le Saint leva leurs corps avec beau- Coup d'appareil, il se fit de grands miracles dans cette translation... | {
| RÉFLEXIONS
d. Puisque Le Dieu qne nous serons estimmua. | ble, ne: hangeons poit à s0R dgard.: 2. Si nous l'ai- "ha
199 | PAU] Juin, 147 @ SIEVERE, Pape et Martyr:
F,E Pape S. Agapet 1. ge Theodat, roi des # ZGoths, avoit obligé d'aller trouver l'empereër | a Constantinople, ‘y étant mort l'an 536 on lui donna pour successeur Sylvere, homme jusqu'a | lors d'une vie peu édifiante; mais dès qu'il se vit élevé sur le S. siège, il fit. paroître tant de zelé et de vertu, qu'il fut regardé comme ün des plus grands papes. L'impératrice Théodorat lui demans - da le rétablissement de l’héritique : Anthyme sur le siège de Constantinuple, ce que le‘S. pape refusa. Ses ennemis voulant le perdre, montrerent à Bé: lisaire des lettres contrefaites par lesquelles Syl vere promettoit de livrer Rome aux Goths. Il fut-exilé à Patare en Licie. L'évèque du lieu alla : trouver l'empereur Justinien et le convinquit de : l'innocence du S. Ce prince: lui permit de retour. : ner en.ltalie: mais l’antisape Vigile fit-tant auprèt | de Bélisaire, que'S, Sylvere lui fut abandonné; il D Penvoya dans l'isle.de Palmyre. Une injustice si criante fit gemir tous’ ies gens de bien. : LeS, pontife étoit le seul qui: triomphoit de se voir pers sécuté pour la cause de Dieu. 11 ‘mourut dans son exil de faim et de miseré l'an 549: *
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ot fé: 195 $. LOUIS DE GONZAGUE.
des ducs de Mantoue; il naquit l'an 1568. R
Lu de Gonzague êtoit de l'illustre maison |
Mwavoit que cinq ans lorsque son pere, qui avoit le
genie guerrier voblant l'accoutumer au bruit des
: drmes, le mena à l’armée. Un jour le pétit prince
hargea lui-même un canon ét y:mit le feu, les
. fues de l’affut lui passérent sur le corps sans lui
fire aucun mal. Ce danger et beaucoup d'autres dont Dieu Je presérva, Pattacherent de plus en plus à son service. A l'ôge de 18 ans il obtint dvéc bien de la peine la pérmission de se faire religiux. Il renonça donc à toutes les dignités qui Pattendoïent comme l'aîné de sa famille, et entra dans la compagnie dé Jesus. Son exactitide à garder ses réglés, sa devotion: envers le S. Sacrement “qui le fäisoïit fondre en larmes au pled.des autels, sa tendresse pour Marie qu'il appelldit sa bonne mére, sa tortification qui lui fai soit exercer sur son corps-de saintes cruautés; touf
la, dis-je, le fit adinirer comme un Seint du | el ordre. 1! mourût l'an 15914 d'une mas
le qu'il gagaa au service des pauvres,
MEFLEXIONS.
‘4 Ce n'est isirs et de T'ar bondance Sans dla:mar-
_ Hification anserver pur az Yeux ant que
SA
PAULIN, Evêque
Aulin naquit l'an 363, proche : Bordeaux. H eut:pour père Ponce Paulin prefef du. pretoire des Gaules, et pour precénteur le‘celébre Ausonne. Il: devint lui-même tres-celebre pâr son genie & ses autres belles qualités. :1l fut fait cônsul & en. suite-prefet de Rome à l'âge de 25 ans. Jusques:là il avoit aimé Ja gloïre, mais enfin degoûté du monde, _ âl se defit-des biens immenses qu'il possedoit, & s'étant revêtu-d'un sac, il se rendit à Barcelone pour y vivre dans la retraite.: Le peuple-qui connut son merite, voulut qu'il fut ordonné.prêtre. :Il forma ensuite le dessein-d'aller à -Nole-et‘d'y-passer ses pur auprès du toñbeau de-S. Felix. Dès qu'il ÿ fut arrivé on conçut une grande idée de sa vertu, ‘et l'évêque de Nole étart mort, il fut élevé sur le ‘trône épiscopal. Sa sollicitude pastorale s’étendoit à tous les besoins-des malheureux. Les Vandales ayant ravagé l’Italié.et fait plusieurs prisonniers, une veuve vint lui:demander dequoi racheter sôn fils qu'un prince Vandale-emmenoit::$, Paulin;a'ayaut plus rien, se » rer à:sa place, .Sôn maître l'em- “ploya au jardinage; et en fut si content, que quel: que tems äprès ille renvoya âvec totis les: esclaves âtaliens. © Le S. mourut à Nole lan 481,
_ REFLEXIONS
eaux, Xl u .pretoi- > Ausort- 0: genie sul & enques:là il
evé sur le s'étendoit Vaudales niers, une er son fils n'ayant îtreJ'eme que quel:
s’esclaves
28 Juin. 195 Ste. ÉDILTRUDE, Vicrge & Reine.
Diltrudé ou Audrié naquit: vers l'an 641.
Es pe étoit roides Anglois orientaux, & sappeloit Anne, Ediütrude fut mariée à Bgfride, roi d'Angléterre, mais: ils s’accurdèrent”"à vivre ensemble comme frere et sœur: Douze ans après son mariagé elle obtint de lui la permison de. se: retirer dans le monastère de Colude, Après y avoir fait so noviciat, elle fut fait abbesse d'une. autre communauté. Alors ellé ne por: ta plus de linge eb.ne mangea qu'une fois le af San oraïsan: étoit continuelle, Quoiqu'el. e eut-assisté à l'office de la nuit, elle commen: çoit sa prière dé. grand matin: Dieu lui revela: qu'une maladie contagiguse: desoleroit. lé pays.
La contagion. en. effèt fit d'étranges ravages dans
le momasttre, elle.en füt ‘elle-même attaquée. Ii lui vint, une grosse tumeur surle cou: Elle di. soit en. riant. que. Dieu }t punissoit de la conr. plaisance. qu’elle avoit eu à porter des colliers de pédéy.. Elle mourût saintement l'an.679.. On
Tenterrä daris le.cimetière comme elle l’avoit-de-
mandé.. Cependant onze ans après son. corps se. trouva sans : corruption: . É 4
RETLEXIONS. !/
€ 1: Dieu qui est le maître de notre vie peut ausst
nus éprouver par la maladie; 2, Qui quelques jours de douleur épargs
dé l'autre vie. 3::(
JA) QE tr Re gi
; AQU DE.! {AUS REA PO GRENPE EPPEUNEE des moines, perd entore: de
AU
Juin
La Notivité de S JEAN BAPTISTE.
& Jean-Baptiste-naquit lan 4598 depuis la cré.. à Je ation du monde. Son:pére Zachurie étoit un saint prêtre Avancé en: Âge; aussi bien. qu'Elisabeth sa mères, Un jour que le saint ‘is au temple; un ange Jui apparut & Kai dit qu'il auroit un fils qui seroit grand. devant Dieu, et qu'il eut à le nommer Jean. Lasterilit: d'El. sabeth et son grand àge firent douter Zacharic de la verité de ces promesses; en: punition de son incredulité. il fut muet jusqu'à Ja naissance de saint Jean. Cependunt sainte Elisabetir devint enceinte, et au bout de -:neuf mais elle mit au monde un fils: dès que Zacharie lui eut dénné Je nom marqué par l'ange; sa langue se delia, et, rempli du Saint-Esprit, il annonça à.tous. ceux "qui se trouvèrent presens les misericordes du Scigneur qui venoit, delivrer son peuple, ‘et la gran- * deur future de son fils, qui marcherait devant le Frès-Haut pour lui preparer Jes voies. Chaeun s'en alloit plein d'admiration, et Fon ne par- Joit partout que du fils de Zacharie... Les chrétiens ont toljours celebré ce. jour avec des marques particulières de pieté € de joie,
:Æ, MU M Que 3 vi tres que Dieu envate pour nous convertir? "2, Il nous | sai par deur bouches. il nous demandera compie fe sa pal rez doncdans votre cœur les
née ù sa à è CEAURR à ‘ qui RE tardera. pas à uenir.
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295 Juin.
S. PROSPER, Evêque.
osper naquit dans une ville d'Aquitaine du tems de saint. Augustin. Lorsque les prè- .
tes de Provence et.dés églises voisines commencrent à parler.contre les ouvrages du saint docteur, Prosper en prit. la defense, et pria saint Augustin, par. .une lettre qui nous reste, de vouloir: bien fermer la bouche aux Sémipélagiens, en leur expliquant le mystère de la predestination. Il alla à Rome, où il fut reçu du pape avec de grandes marques d'amitié. Il y fit un second voyage quelques années après.. Le pape int Léon l'y retint, et le fit ensuite évêque de Bhegio,- selon quelques historiens. Il passa toute sa vie À combattre les herétiques par ses paroles et par ses écrits, il nous.en a laissé d'excellens qui. font. regretter ceux que l’on. a perdus. Jl a même, composé un poème contre ceux qui croient .que l'homme, peut -faire quelque chose . de méritoire, sans. la grace de. Jesus-Christ. Le . tems qu'il donnoit à de si savans ouvrages ne . lempêchoit pas de visiter et d’instruire son, troueau. Il mourut au milieu de sorf clergé, auquel il donha, avant que d’expirer, sa bénédiction,
REFLEXIONS
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1. Le tems paroît toujours. trop. long dès: u'oh ne sait pos l'employer. 2.81 nous.en connoissions ke prix, nous n'en perdrians past
À sc
RUE. 4 tu
- Jul.
N Aint Jean et S. Paul'étoient frères, natifs d'Italie. Constance, fille dé Constantin le Grand les admit au nombre des officiers de sa:maison: Jean fut sam surintendant; et Paul son premier maître. d'hôtel. Gallican ayant été nommé géneral de l'armée qui devoit marcher contre les. Scythes, rrit avec lui Jean et Paul. Le combat fut sanglant, et Gallican.étoit sur le: point de prendre la fuite, lorsque les deux frères l'assu- : rèrent de la victoire, s’il promettait de se faire chré. * tien. Il le promit, ét ayant donné sur l'enne. mi, une armée celeste parut seconder ses. efforts; la defaite des Scythes fut entière. Cependant Jean & Paul, de retour à la cour, continuèrent à l'édifier par leur exemple. Après la mort de Constantin, ils-réstèrent au service de ses en. fans. Mais Julienl'apostat étant. monté sur le .… trône, ils se retirèrent et se defirent de. leurs biens. en faveur des pauvres. Julien leur envoya un de ses officiers ponr ‘les obliger à sacrifier aux, idoles: ils repondirent qu'ils respectoïent,. J'empereur, mais qu'ils respectoient encore plus le vrai Dieu. L'officier ne pouvant vaincre leut constance, leur fit trancher la tête l'an 362.
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97 Juin. 199 S, LADISLAS; Roi de Hongrie.
mère, fille du duéède Pologne, lui inspira, de grands.'sentimens-de religion, dont la Hon. rie, dans ln suite, recueillit les fruits En efu, le roi de Hongrie, frère de Ladislas,” étant mort, il fut-élevé sur le trône du consentement unatime de toute la nation. Il sembla n'avoir ace épté le pouvoir souverain que pour faire regner. h justice et Ja. piété. [l couchoit sur la dure,
ver de: magnifiques églises sous le nom de la Ste. Vierge... À tant de: pieté. il joignit la vaieur des ls grands guerriers ;’il:yainquit en differens com- M Dis les Polonoïis, les Huns et les Bohemiens, 1! étoit: tellement estimé: dans l'Europe, que les gross ‘chretiens, s'étant croisés pour delivrer | R terre sainte de Ta tyrannie dès Sarrasins, priè-
: rent le. Saint roi de prendre le commandement.
de l'armée. alloit partir lorsqu'il tomba ma-
de. If modrut l'an 1095. Le chariot sur le- |
quel on mit sop corps alla. de lui-même vers
: 1 lieu. de la. sepulture avant qu'on y ent atte-
K des chevaux. : :
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1; Où peut tre en même tems éb un grand roi. 2, Les vertus chrets pps les vertne. morale
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200 28. Juin.
S. IRENÉE, Evêque & Martyr.
"Renée étoit fort jeune lorsqu'il fat mis auprès v A de S. Policarpe. Il ayança beaucoup sous un
si saint maître, S, Policarpe, charmé des vertus M deu de son disciple, l'envoya prêcher dans'les Gaules tips & le recommanda à l’église de Lyon; frenée con- apô vertit beaucoup d'habitans de cette ville. Il,n’eut ‘pen pas qu'à combattre l'idolätrie; l'hérésie de Montan en. désoloit cette chrétienté naissante; Il” composa pie contre les novateurs d'excellents’ouvrages. I fut teu renvoyé à Rome & de là en Asie pour précaution- | dei ner les fidèles contre les nouvelles erreurs:: Etant e | de retour à Lyon, il trouva la ville teinte du sang . ft dés chretiens & de celui de :$; ;Photin qui en étoit . Nf évêque. Il fut élu en sa placé & mit:tous ses soins seu à confondre les ennemies de la religion & animer fait
ks fid'les, Ilextermiga l'idolâtrié. de la Gaule Celtique. Il:réconcilia quelques, évêques avec le Pi pape qui étoit près de les excommuniers Tandis “+: qu'il travailloit si heureusement.à .abolir le culte de
des faux:dieux & à confondre.ces hérétiques, la L' - persécution de Sévère arrête tant de succès. Le. le Se. Pasteur fut egorgé au milieu désop troupèau, DB ‘ut
“REFLEXIONS
ns, c'est bien notre faute: que 2, Puisque nous ‘servons le D” dates, ayons aussi le même ER 9 “sent nos protecleurs, mais {
29 Juin 201 S:PIERRE,: Prince des Apôtres.
auprès Pierre étoit de Bethsaïde en Gaiïlée. Son frè. sous un . re André. lui fit connoître le Vfessie; - tous. svertus MA deux le suivirent & s'attachèrent à lui. J, C. dis. Gaules tingua en bien des occasions S. Pierre des autres. ée con- apôtres: il voulut qu'il fit témoin de ses princi- Il,n'eut peaux miracles. Il lüichangea son nom de Simon. Montan en celui de: Pierre, pour lui marquer qu'il seroit la. omMposa pierre, fondamentale de l'Eglise : H Fétablit pas- LT fut teur sur:son troupeau: S. Pierre eut le malheur caution- _derenier.sow maitre ; mais il répar: bien cette fau- . Etant te par ses laraïes”. Après la Pentecôte il converdu sang D fit 3,000 personnes la re. fois qu'il annonça J. C. en étoit : Ï faisoit des miracles presqu'à chaque instant: sa. ses soins seule ombre guérissoitles maldes. Dieu lui ayant &animer D. fit connoître que les Gentils étoient appelés à la la Gaule D fi, il fonda l'Eglise d'Antiache & y établit son sie-. s avec le DS ge. Etant allé à Jerusalem il y fut emprisonné & Tandis déliyré ar un Ânge. Enfinil alfa a Rome & fit de culte. de. cette villa le centre de la religion-chretienne. iques, la L'empereur Néron persecutant alors les chrctiens, cès. Le le S. Apôtre fat. condamné dsêtre crucifié; Hwouroupeau, | ut par humilité être traité autrement que Kahänai.
tre, & demanda qu'on le crucifiät la tête en bas.
REFLEXIONS
ute:. que 1. Nos péchés nous ont-4ls Jhsqu'ici ervons le À une seule larme£: 2... Nous ple
le même DR quile merite bien moins:
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COMMEMORATION de S: PAUÉ, Apôtre,
€Y Paul étoitde Tarseen Cilicie. Comme:il | K J, alloit à Damas pour arrêter les chvetiens, il AY.
fat converti par une voix du ciel qui. se fit en- deux tendre à lai.* Il devint alors de persegüteur dé qu'il l'Eglise un &s plus Zzlés, Apôtres. I savoit ciple convaincre les Juifs par:Îe temoignage.des Ecri. à R tures qu'il avoit étudié à fond: Ees Gentils ne. Aus pouvoient ausst resister. à la force.de sun. élo. mou quence et aux miracles qu'il‘operoït. fat ravi. Ror jasqu'aw troisiénre ciék et: y:vit des: clioses in- S. 1 énarrables. Il parcourut avec un, zéle:infati-. pa gable et des dangers continuels. les. différentes. dan contrées de l'Asie. Mis Le grand: nombre de- FAC
fidèles : qu'il’ gagnoit:à J'esus-Christ : lë conscloit. des travaux qu'il: essuyoit, & des persecutions. qu'on: lui suscitoit de tous'côtés. Ce füt pour instruire-ces férvens chretiens,'ou pouriles animer de plus en-plus, qu'il-écrivit les 14 lettres. que. nous . avons de lui Son zète fe conduisit plusieur fois à Rome. Il fût enfix: arrêté, mené & condam-.
né dans cette capitale à avoir la tête tranchée, | to: On dit que Fendroit où elle ‘tomba duus l'ing- ft
tant qu'elle fut separée-de son corys,. il'en sort D trois funtaines qui coulent encpre aujourd'hui . n
RÉFLEXIONS. | ble n& plus fineste que la Combien de fois cependant éraprès avoir finit ‘les plis belles promesses. 8. Drefiez-vons ces conversions à re” tournez & Dieu pour ne plus pecher.
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30 Juin. 208 $. MARTIAL, Evêque.
Artial étoit Juif de naissance. On dit que IV ce fut lui qui-domna les cinq pains & les deux poissons : que Jesus-Christ. multiplia. Ce qu'il y'a de sûr, “c'est "qu'il fut un des 72 discples du Sauveur. S, Pierre le afena avec lui à Rome, ‘êt. il envoya dans les Gaüles avec $, Austriclitiién & S. Alphinien. $. Austriclinien mourut 68.-chemin: S. Martial retourna donc à Rome et reviat -avéc un bâton que Jui donna $, Pierre: il s'en servit pour ressusciter son compagnoh. :S'étant remis en Chemin, ils-arrivèrent dans les Gaules. Notre saint.prêcha la foi dans Fiquitaine, Le Languédoc, l'Auvergne & le. Li-
; mosin, Il s'arrêta surtout à Limoges, où après
quelques miracles, il:couvertit plusieuts-babitants. Deux prétres “dés idoles le firent arriter & mettre en prison; mais ses fers se rompirent, les portes de la prison s'ouvrigent, il survint un tremblement. de terre avec ua furieux .orage qui cunsterna toute la viile. Les deux pretres furent trouvés morts. St, Martial les ressuscita, «et en’ fit deux fervens apôtres. (Cet évenement convertit 22,000 hommes que le Saint baptisa.. Un Ange ui révéla se mort qui arriva J'un 74,
REFLEXIONS
Les martyre-ont. cimenté Ja " eltot
sg, apprenons à leuimer. 3. Quand veus
des doutes, les cor les martyrs der ; | craindre l'erreur quand
à de soldaks de J. C.
904 | 1 ‘Juillet, 8, THIERRY, Abbé.
Hierry vint au monde sur la fin du 4mè, sièe L cle. Son pére était un paysan d'anprès de
ieims, qui, au lieu de gagner sa vie par le tra. His vail de ses mains, faisoit le metier de voleur, Thier. here œy montra bien dés son enfance qu'il ne tenoit pas sk ti Fe un tel pére. Quand il fut plus avané en âge, ses er
parens l'obligèrent à se marier. II le ft par obéis.
‘sance; mais il engagea son épouse à vouer à Jesus. ri Cbrist sa virginité, bientôt même ils se séparèrent, bent. S. Remy le fit prètre, et ensuite Abbé d'un mo. ue nastère etabli nouvellement sur le Mont Dor. Un ill dés premiers religieux que reçut le S. Abbé, fut en l
son,propre pere qui vint faire penitence des desordies de sa vie passée. La fille de Thierry, roi { de Soissons, étant tombée maladé, Je saint fut mandé, et se mit en chemin pour 14 Cour; mais étant arrivé, il trouva la princesse Môite. I] leva ses mains au ciel, et par ses prières oDPME sa résurrection. Le roi lui-même eut un grand mal d'yeux; les nredecins avoiéht employé en vain tout Jeur art. Thierry le guérit, et sans vouloir profiter des offres avantageuses que fit le roi, il retourna dans son monastére, où il mourut saistement l'au . 535. pau: | Ti
en Le l'envie des . D & reg. à Nous cherchons sb 1 ce q ‘sniérèt, n'en ayons point d'autre que celus de noire | |
“salut, 3. On n'est pas di, 7. » de L jeu, quand en le 4 servant on cherche autre chosë que:lut | L
2 Juillet: 205 La VISITATION pe LAB. Viknce MARIE.
. SAnge-Gabriel-avoit-appris à Marie que Ste.
nè, aièe Elisabeth, sa.cousiae, quoique-d'un age; font près de aancé, toit, depuis six mois, mere d'un. ils qui le tra- … devoit être le precurseurdu Messie. La.jaié qu'ele , Thier- leressentoit de cette merveille, ét. encore: plus le oit pas motif dela charité, la déterminèrent.à -lui aller f PEPs PE todre visite. Elle :port malgré ladifficulté du ches | r obéis- | min,.elle arrive à Hébron, et va drait chez Zachae | nu de: Elisabeth vient à sa-rencantre, A peine. se fu-
teit-elles, saluées, que l'enfant qu'Elisabeth por«
La Ta toit-dans son sein, marqua par une espece de tres-
CR D willement, l'amdur et le respect dant il étoit saisi Du en la présence.de san, Dieu. . Elisabeth témoigna
ne de- ! de son côté:à Ja Ste. Vierge la.part qu'elle prenoit PTTY5 a | äson bonheur, et: la felicita : du choix que. Dieu 4 ju is avoit fait d'elle pour être la mère du Desiré des > ji ur; ais Nations. Vous. èles bénite, lui: dit-elle, eztre tour ‘4
, 1] leva
Pa té les femmes; et le fruit de votre ventre est béni. 1
La Ste. Vierge repondit à cestemoignages de joie
and Fe parle beau. cantique qui commence ainsi: Mo% vain tous ôme glorifie de Seigner, €! non.esprit raw: de joie
retourna
r profiter a Dieu mon Sauveur, C'est le Magnificot. ent l'au | hi | à REFLEXIONS. 4h
ds qu'il faut seruir le prochaine 2, Qu'il est beam |! j de notre ! CFP RE MRC TO de % Er de : HE andenle ee de A mr to le AA
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$ Juillet, 8. HELIODORE, Evèque.
AFEliodore naquit vers le commencement di
4me siècle; on croit que ce fut à Stridon, ville d'Ilyrie, patrie de S. Jerôme. Ces detx saints furent étroitement unis par les nœuds d'une sainte amitié, :S. Jerôme étant :venu en Italie, S. Heliodore l'y suivit. Il vouluit se perfections ner dans les bolles-iottres et dans beaucoup d'autres sciences, mais-surtout dans celle du salut: il crut avoit trouvé dans S. Jerôme le maître‘ qu'il lui fallait; il ne l'abandonna point perte plusieurs années, Cependant l'amour de a patrie le fit retourner en Illÿyrie, malgré les avis de son saint maitre, qui craignôit que le monde ne lui fit oublier son salut; mais Heliodore sut. se conserver dans 1a même ferveur au milieu de ses parens. Quelque tems après il les quitta :&- repassa en Italie. Il fut admis dans le clergé d’Aquilée, si celebre par la sainteté de ceux qui le. composoient. S. Heliodore s'y fit tellement distinguer par ses vertus-éminentes, que Féglise d'Altino le demanda, et l'obtitt pour son évêque. Sa charité, sa douceur et son 2ë: le contre les -Ariens justifièrent ce choix. Î
_ aimourut vers la fin du 4me siècle.
LRBFLEXIONS.
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sun gran fut com le ne Jai, tion... So et de fai jeünoit tr tugal, ell ses granc qui mena prince la, le pan de gent qu'e manda. Gt dit-elle, quoiqu'on soit les.
Portugal Rbre le.
Que c'est éternel" quand à Re. les
4 Jüitiet 207 Ste. ELISABETH; Reine de Portugal.
Lisabeth, naquit l'an. 1271. Pierre Il roi d'Arragon, son père, & Jacques. le -Saitt,
de sn grand père, étoient brouillés; sa paissance lie: fit comme le nœud. de leur recanciliation. El- ]
le ne laissa pas beaucoup. À fairé «à son éduca-
mt don, Son. plus grand plaisir’ étoit de prier: Dieu. 4 et de. faire l'aumône. Dès l'âge de 8 ans elle. 5 jeünoit très-souvent. Ayant épousé Îe roi de Porji iugal, elle ne fit qu'ajouter à. ses aumônes & à mx ss grandes austerités. Elle convertit son époux lei qui menoit une vie fort. deregl'e.. Un jour ce le prince la, rencontra portant quelque : chose dans: io le pan de sa robe, c'étoit une grosse somme d'ar- Lai gent qu'elle destinoit pour les. pauvres: il lui de-. | Le manda ce que: c'étoit; ce: sont des roses, repondu dit-elle, et il se, trouva que c'en étoit en effet, 6 de quoiqu'on, fut. aJors: au fort de l'hiver. Elle panr ft sit les. malades. de ses mains. Elle en guerit
deux en-baisant leurs ulcères, Après la mort,
de M d son. époux, elle prit l'habit du tiers-Orüre de 4 ÿ. François, et ne-songea plus qu'aux choses du 1 ciel... Avant sa mort, qui arriva l’an 1356, elle,
recuncilia son: fils. et son petit-fils, l’un roi de.
Portugal; et: l'autre de Castille: Sa fête.se cé: Rbre le. 8. de ce mois. SAME à a. Axreexions.
voir CR A RPM RE à } Que la.térre semble meprisa
: 1: Que la -térre semble meprisablé à: qui sait 6e. Que c'est que Dieu 1. 2. Tout passe, Dieu seul est élemel "et son:règne n'aura point de fin. 3. Mais
Hd ÿ pr #3 3 9: CRE re quand/@n.consulte des sens, on n'aime que ce qui
| Deui les flatter.
308 _ 8Jüiles Le B. PIERRE dé Luxembourg Evèque.
VU de Luxembourg, Comteide Ligni, eut de
(JF Malthilkde de châtillon son épouse cinq en. fans, dont lé cinqnièvne fut Pierre. Quoique le der: mier, NH fut le plus tendrement aimé de ses parchs: . qui n’épargnérent rien pour son éducation. A l'iye dedix ans il vint & Paris continuer ses études, 1} ÿ'avoit que 12 ans qu'il passoit pour un prodigé de _ réinteté et de science. Il eut alors un Canünicat dans l'Eglise dé Paris. Cependant l'éclat dé sa ver. tu:se répandit jusques dans lés cours étrangeres, Chéient VIT, qu'an regärdoit en Franée pendant le schisme comme le Pape légitime, enéonçut une si haute idée sur ce qu’il entendit-diré, que passant -par:- dessus les régles ordinairesille fit Archidiacre de Dreux, et ensuite Evèqueide Mets, quoiqu'il n'eut que 15 ans. Il avait dès l’énfance aimé les phuvres, il n’ÿ éut pas moyen dé lui faire modérer ses aumônés. Il vendit jusqu’à son anneau pasto“ ral pour em bésoins. Le pape le fit Eärdinal Jet le: voulut voir à Avignon: Ce fut là qu'il fut favorisé de plusieurs extases dans l'une desquelles Jésus-Christ lui apparut. Il mourut âgé de 18 ans. On ne lui trouva’après.sa mort que 20: sôls qu'il n'avhit pad eu le terhs de distribuer AUX pauvres.
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6 Juillet, S.':GOAR, : Confesseur. :
"4 Oar étoit d'une.des premieres familles-d'A- Jquitaine, il naquit vers l'an 585. 11 comménçaà se sanctifier par le jeñne, la priere. et par toutes sortes de:macérations: Son Evèque s'empressa de l’élever aux ordres sacrés. Le sacerdoce relewa l'éclat de ses vertus: et lui donna occasion d'éxercer. son Zele .auprès des payens et. des hérétiques; mais Je tumuilte inséparable des fonctions a stoliques- ni s'’accordoit pas:avec son amour pour. a-solitudes. Îf$e retira.dans un.hermitage situé aux: extrémités du Diocèse de Trèves. Sa réputation le. ‘ ftbientôt:connoitre. El lui.venoit. de toutes parts des pélerins ‘qu'il recevoit. avec charité. Quelques. envieux l'accuserent auprès.de l’Evèque deTrèves. . de donner à manger dans:sa cellule de trop grand matin. .Le.Prétat .voulut l'entendre; -et comme il révoquoit. en. doute quelques-:prodiges. que. le.S. avoit fait, pour . se jushifier, il. lui ordoëna de dire. qui étoit . le.pere d'un:enfant.déideux ans qu'on avoit trouvé exposé. -Le S. le dit,. mais ce: fut à la. hante de. l'Éyêque . qui n'avait pas mené une vie digde de son: caractère. Le Roi Sigebert voulut voir. S, Goar et le faire Evèque, mais:il s'en défendit; ét mourut..saintement dañs son -hermitage, J'an:647. 7. A
CREFLEXIONS.
ET EURO IC ESP ARE EN CAN - 1. La sainteté a faujourseudes ennemis, mais Ms saints ont foujaurs triomphé. 2. Que nous im-
porte d'être j :des homies, puisque Dieu seuË
st notre Juge. 3. Ce seroit une lâche désertion que
de rougir d'appartenir à Dieu.
7 Juillet S. ALLIRE, Evôaqte & Corfesseur.
“A Tliré, 4 d'autres dp pellent IMidè, süccédé, iséloh Grégoire de Toùrs à Léonce 3e. &v& ue de clermont. La réputatio dé sa sainteté s'é. oit répandue däne' les pays les plus éloignés, Le à Clément Maxime, qui étoit à Treves, lui envoya des députés pour Le prier dé le venir trouver, parce que sa fille étoit tourmentéé du démo. Le saint évêque s'étant rendu à la cour & ayant passé la nuit en priérés, mit ses doigts dans là bouche de Ha princesse, & contraignit le malin ésprit de se retirer: L'empereur lui offrit une grossommé d'argent que le saint refusa ; il demanda pour toute grace qué la ville de Clermont plt payer desormais en argent le tribut So payoit . Süparavant en bled & ên vin, ce qui lui fut accordé: Comme il s'en retournoit er son diocese, il tomba malade; enfin épuisé dé la fatigue & de vieillesse, il rendit son esprit à Dieu l’an 385. Son éorps fut porté à Clermont, & entérté-dans un des faux-bourgs de cette ville. Son tombeau devibt étlebre par les miracles qui s'y operérent.
"RERLEXIONS.
de: Quand on aime Dieu peut-on ne pas aimer lieeux pour qui il s'interresse. 2. Mon Dieu on vous L\ aime bien peu puisqu'il y à Si pèu de charité dans "1: de mondr. 3. Les hommes qu devroient s'aimer
éoiie frères, se trüiléil comme des Mringers: à
üccédé, 3e. bé teté s'é.
éloignés, à Trèves, + Je venir dé du déla cour & igts dans je malin uné grosdemanda mont plt elle payoit fut accotdiocese, il gue & de 385. Son ans un des au devint \°4
pas aimer eu on vous arité dans né s'aimet pngerse
: fit décapité" vets l'an 308.
5 d'un impie Un ‘saint: 9.
# Juillet. vr1
S: PROCOPE, Martyr.
io naquit à Jérusalem d'une fâmille très-distinguée, Son pére étoit chrétien &'sa mère payenne. Lorsqu'il fut en âge de porter les irmes, sa mere le presenita à l'empereur Dioclétien, l'assurant qu'il étoit très-zelé pour la destruction du christianisme, L'empereur le combla de fiveurs: il le nomma gouverneur d'Alexandrie, & li ordonna de s'y rendre pour toutmenter les chretiens: mais le même prodige qui ayoit fait dé Paul un grand apôtre, fit de Procope un fervent chretien. 11 passa par Jérusalem; où il apprit que lès Arabes fäisoiént de fréquentes incursions dans
Je pays; il marcha contre eux & les défit par la ver:
tu de la croix, ‘A son rétour, sa mere l’'embrassa & l'exhiorta à remércier les Dieux d'une tellé faver. Mais Procope lui ayant declaré qu'il étoit thretien, elle entre en fureur & le défere élle-mé- Me à l'empereur. Dioclétien lé ee de toutes tes dignités; 41 est condamné à être fouetté, son corps n'est bientôt plus qu'une plaie. Notre Seigneur le visitä pendant la nuit & le prépara à de nouveaux combats, en le baptisant de sa main. Après avoir souffert les plus affeux supplices, il
REFLEXIONS. de
+ D'un persécuteur Dieu 2: faire un apôtre, :
| | } nos iniquités sont grandes, sa miséricorde est infinie. 3. Il à sur nous dés vues débonté; craignons seulement de las-
9 Juillet, Ste. ANATOLIE,. Vierge-et Marty.
À Natolie étoit romaine de naissance, elle-avoit
"Aiune sœur nommée -Victoire. Ayant perdu de bonne heure leurs parens, elles vecurent tou. tes deux fort retirées. Cependant 2 jeunes ca. valiers romains les rechercherent-en mariage, Au. relien. fut écouté d’Anatolie, mais Victoire. rejet. ta les propositions d'Eugène, (Celui-ci pria. Anatolie de vouloir bien travailler. à flechir en sa faveur le cœur de sa sœur; el!e- le. lui. promit, mais loin den venir à bout, elle fut elle mème touchée de ce que lui dit Victoire des avanta.. ges de Ja virginité... et renonça en. mariage, Les deux amants outrés de. depit, obtinrent qu’elles. fussent livrées, mais ils ne purent rien gagner sur. _ehes. Les miracles. qu'operoit Anatolie la firent connoitre. dés payens qui se convertissoient. en foule... Le gouverneur Faustinien la fit arrêter et enfermer dans un cacliot;. et comme il craignoit une sedition à -eause du. respect que le .peuple avoit: pour Ja Sainte, il eonsentit à ce que lui proposa un sorcier; qui étoit d'envoyer un serpent dans sa prison qui là dévoreroit; mais le serpent ne lui ayant fäit aucun mal, .elle fut decapifée: et quelques. mois après. sainte. Victoire eut le mème sort.
|. REFLEXIONS
1. Quel bonkeur'pour une âme de:n'avoir d'autre époux que.J, C. 2. Pour cela il faut être bien* détaché de la'chair & du sang..3. La chasteté dresor, mais qu'il faut de vigilance
le-avois it perdu ent tou:
nes çage. Au-, ré. rejet-.
la. Anar en sa
promit, le mème
avanta-..
ve, Les ; qu’elles.
agner sur, la firent oient. en arrêter et craignoit.
le peuple que lut r HN ser is le ser t decapitoire. eut
or d'au étre bien:
els est ur 1 garder Ë
10 Jañlek:
Ste. FELICITÉ, Martyre
WÉlicité étoit très-connue à Rome pour. sa 1 naissance et ses autres belles qualités. : Elle. perdit son époux l'an 160. Elle-avoit 7 fils etcore fort jeunes, Janvier, Felix, Philippe, Sila> tus, Alexandre, Vital & Mäürtial. Elle fit soit je, devoir de leur éducation: elle leur inspiræ surtout un desir ardent de- souffrir et de mou fir pour la foi. L'océasion se présenta bientôt pour! k niere et les enfäns, de marquer à Dieu leur. coïstance êt leur fidelité.. Publius, prefet de Ro: me, fit appeller Félicité; il la reçut avec de gran dés marques de venération, et mit tout en usage pour a faire condescendre aux volontés de: l'empereur; mais là trouvant inflexible, aussi bierx, que les 7 jeunes Chretiens, ih fit fouetter Felis cité et la condamma à la mort éllé et ses enfans.. Janvier fut fouretté avec dés fouets garnis de poinb, ‘et expira sous les coups. Plilippeet FE us: Ex furent assonmèés à coups dé biton. Stlanus fit précipité. Alexandre, Vitak et Martial eurent À Mtête tranchée. Ste. Kélicité eut le même sort, * ” Men cansolée. d’avoir vu mourir ses enfans dévaot elles car elle -crafgnbit que s'ils luk survis voient ils ne vinssent à perdre là foi : |
REFLEXFONS:
/. NSQu “#$
M3 Juillet 8. PIE, Pape & Marty.
Qt E ble étoit natif d’Aquilée., Il vint à Rome *. pour se perfectionner dané. les. sciences dure tout dans celle. du salu : Il: fut, admis dans le clergé romain, et.il en devint bientôt le. modele, Après la mort du pape S. Hygin, 1j fut choisi
pour lui succeder. Son.zèle pour le bien de l'é. [4
— Lg Éd he dernier Ab nr émrtbe ar Ts
225 ssitiiper ann ut an maih e é— +
-. ii. ie P
ise lui fit faire plusieurs reglemens de discipline, I ordonna qu'on. celebreroit partout. la. Pâque le Dimanche qui.suit le.quatcrzieme de la lune, aprè l'équinoxe.du. printems. Il porta des peines très. severes contre les prêtres, qui en celebrant la mes. ge auroient laissé tomber, partnegligence, quelques gouttes. du sang de. Notre Seigneur. Enfin il pro. fita du calme qu’accordoit à l'église l'empereur Antonin, pour. étendre l'empire de Jesus-Christ, Il est vrai que l'enfer suscita alors quelques heresi. grques,. entr'autres. Valentin et Marcion; mais il .. Jeur-resista.avec.un courage invincible, en quoi il h fut secondé par. S. Justin le philosophe. Cepen- "dant les novateurs.et les payens piqués. du. succès qu'avoit le.zèle du. S: pontife, le defererent aux magistrats, et. comme. les, loix. portées contre les chretiens n’avoient.point été:revoquées, il souffrit ‘le martyre l'a9,:165%." Pr Pa RER
Re ee es s “+ en sx À
dé RÉFLEXIONS.
éls moins, à.y assister: avec: une. pi 47 ; | . Hélds! notre relixian.est sounent..d; À. . Tirreverence des uhs & des autres, "
Le 5°
XL. Les.prêtres sont: obligés dé celebrer avec respect nos divins. Mystères. 2. Mais les fidèles le sont=
] dd pas t me $ ce, C inpe pere tant sus bras voisi en ç qu'il noit quo l'av plac moi pell he étab pas trê jou
ES sure ans le modele, t choisi de l'é.
scipline, âque. le e, aprè es très la. Mess quelques nil pros nés —Christs s heresimais il.
n quoi il.
Cepen- 1. succès ent: aux pntre leg | souffrit
LUEC NESe.
de sonts. :
nte ? 3, rés, pat.
Rome
N” ét CTI
Vas
$. JEAN GUALBERT, Abbé.
Éan Gualbert naquit à Hofericé vers le t commentement & | ‘onzième siècles 11 n'eût pas une-éducation fort chretienne. Son père mê: me s'attacha à lui inspirer l'amour de la vengeans ce, ‘cé qui s'’accomodoit assez avec le naturel vf & inperieux de Gualbert. Un jour il étoit prêt à percer un de ses ennemis, lorsque celui-ci se jets. tant à ses pieds, lui dervanda la vie au nom de Jéi sus2Christ crucifié, ‘Touché de ce motif, il l'ems brasse, ‘et l'ayant releve, il va dans une abbuye voisine, #€ prosterne devant l'hnage du Sauveur en croix, lequel baissa la tête pour approuver ce qu'il venoit &e faire. I pare l'habit de S. Be: noit et devient si parfait dahs l'état monastique, qu'on veut le faire abbé après lamort de celui qui l'avoit reçu; mais un autre s'étant emparé de cette plate avec un grand scandale, hotre saint sortit du monastere et én bâtit un nouveau dans un lieu aps pellé Vaiombreuse, pour une troupe de fervens disciples, que sa réputation lui attira Après avoir : établi la mème reforme dans plusieurs autres morastères, i] mourut à Fontignago l'an 1073, éx< trèmement regretté dés a a dont il avoit tou-
\ ‘ jours été le père. Sn |
RÉFLEXIONS
: 4, Plein des idées du monde | sur le point d home " teur; on les dnspire à ses enfans. 2. Faut-il que À ré Marimies l'emportent sur celles de Je. | oh Oten dire à Dieu qu'il nous pars FA nous pu drdonnous à à nos he ds
216 49: Juillet. h S..ANAOLET, Pape & Marty,
Naclet était natif d'Athènes. St, Pierre LA reconuoissant en lui de très--belles qualités, entreprit de le convertir à Ja foi: ÿ'ayant réussi, il l'admit dans leclerge et l'ordonne Prêtre. Dès dors il aida le saint Apôtre dans ses glorieux tra. vaux, et d continua à travaillér avec le"même zele sous. ses successeurs. Après la mort de $S. Cle ment qui arriva l'an:108, Saint, Anaclet fut choisi pour gouvernér l'église. La persecution était alors très-violente, tous les jouts on repandgit le sang de quelques chretiens. Le. saint Pape travailla donc à fortifier sou troupeau; il fit plusieurs sages reglemens. H-ordonna que tous ceux ;qui assisteroient au. saint Sacrffige communiassent, :Afin que de paia, dia ‘donnât. la’ force qui, leur étoit necessirbGâns ces:tems d'orages;, il voulut aussi qu'il y: eut toujours trois évêques pour en. consa- @rerçun autre, : Îl defendit aux-Ecclesiastiques de porter-les cheveux longs. Enfin il-fit bâtir de ri. ches chapelles pour la-sepulture des, Papes. Après un pontificat de neuf ans; trois moïs et dix. jours, il termina sa vie par:ub glorieux martyre, dont on iguore les circonstanges".
AU
RÉFLEXIONS
# Cu
4 4. Il faut desanathèmes pour nous forcer à com- Er rares unter une fois d'année..2. Encore s'en trouve:t- Le] d'assez impies pair bravér les fondres de l'église.
Hs 3. Notre seul intérét ne deurail=ilipas nous cons
dure plus souneut à la table spréet A FEES * fi
F res , "4
14 fétle ne 8, BONAVENT URE, Cardinal & Docteur.
Onaventure naquit l'an 1221, À Bagnara, tite ville de rm Etant on ms - âge de 4 ans, il fut guéri par les prières de S. is qui vivoit encore et qui s'écria en lui rene
ia santé: L'heureux événements d'où il fut slé Bonaventure. 1l entra dans l'Ordre des a”
res Mineurs dès qu'il fut en âge d'y être reçu, & iLs'y pœfectionna dans la vertu pour laquelle it avoit deja d'heureuses dispositions. 1] alla étudier
Pierre qualité
réussi, il Ce Dès ieux Aras Ame. ele | Si Clés ut Choisi toit alors
se à Paris sous le celèbre Alexandre de Halès. Bien 5 ça à tit il fut jugé digne, de professer la Philosophie & Fe D L Théologie. S. Thomes lui ayant demandé à
| eur Les es Où puisoit de si hautes connais.
“Ah sances, $S. Bonaventure lui montra son Crucifix, ur, aussi C'étot enelfet dans la prière qu'il puisait cette n. Consa- JA onction qui lui a fait donner le nom de à
xt Séraphique. {Le Pape Clement IV, ne be ue MA « accepter l'Archevèché d'York; a A fallut” 8. Après qu'il obéit eu Pape Grégoire X qui l'éleva au fx jours Cardinelet et Le fit Evêque d'Albano. : Hfut com- He do me l'âme du Concile de Lyon. Les peines qu'd R' sy donua lui causèrent une maladie qui afhiges ie extrêmement de souverain Puntife et les Fêtes du Concile. Il mourut l'an 1274,
REFLEXIONS
er ètom. sé. LOU VE bu | * D à l'église, L. Mettre Ja pri à la téte de toutesses actions,” À aus cons A tte moyen d'yréussir. 2. Deguelmeriteseront— | |
s les fisons sans penser d Dieu? 3.
w de principe, ël en doit être l'objet :.
15 Juillet, S. HENRI, Empereur.
Enri, fils de Henri, duc de Bavière, naquit U | lan 972. Il fut baptisé par S. Wolfidge a qui se chargea de son éducation. Henri étoit le tude modele des peuples avant que d’en être le maitre, des Son mariage avec Ste. Cunegonde ne fit qu'aug- sti menter sa:fefveur: tous deux convinrent de garder prér la chasteté jusqu'à la mort. Dés qu'il fut Empe- FAT reur il travailla à faire triompher.partout là relisi. mèt on. Il eut une-entrevueavec Robert, Roi de Fran. sé ce, sur les bords de la Meuse, & ce prince lui pro- re mit de concourir à un si pieux dessein. Ayant à li. tena vrer.bataille aux Esclavons, il se mit à la tête de ses vez troupes, invoqua de nom de Disu & remporta une la li victoire camplette sans que ses soldats esssent be- LS soin de tirer l'épée. : {1 fut à Rome avec l'Impéra- chat
trice : le Pape les couronna, & fit présent à Henri fun-Globe d'or surmonté d'une Croix, pour être le symbole de sa puissance. Le prince en fit hom- !: mage à Dieu, &.le-donna au monastère de Cluni,
Il pleura amerement la faute qu'il avoit faite en per écoutant trop aisément la calomnie au sujet de Ste. por Cunegonds & de S. Heribert. . Enfin il alla rece- mo voit au Ciel une gouronne plus durable & plus cet
Pt éci euse. JA #
14, y a peu de chretiens quine snient en Btat
de:procurer-da glaire de Dieu, *%x de prince, le - magistral, le pere de famille devraient se regarder
comme aubant d'Apôtres.. 8.:Maison: nc songé ‘qu'à sa propre glaire sans penser à @elle de Dieu.
9 naquit olfadge etoit le
e maître, qu'aug= de garder dt : mMpe« là religide ‘Fran.
e lui proyant a lite de ses porta une jssent be- }'Impérat à Henri our être le n fit home de Cluni, t faite en jet de Ste.
alla recer le & plus
it èn Otat
princes le recarder aé songé
ie Dieu
16 Juillet. 219 NOTRE=BAME du Mont Carmel.
L y avoit.33 ans que le célèbre Simon Stoëek,
anglois, menoit une vie angélique dans la solitude, lorsqu'il apprit qu'il étoit venu en Angleterre des religieux du Mont Carinel. Il’ embrassa leur jistitution & devint leur:supérieur -général.: Son premier soin fut d'embrâser son Ordre & toute Angleterre de l'amour de Marie, dont il etoit luimème penetré. Un jour qu’il demandoit à cette mere dé misericorde, quelque faveur particulière pour ses frères & pour les fideles, elle lui apparut tenant un Scapulaire, & lui dit ces paroles : Rrcevez ceci, mon fils; c'est un gage de mo® amour; à la livrée à daguelle-on reconnoîtra mes ‘serviteurs.
Disque Stock eut rendu publique cette révélation,
chacun voul::4 porter le Saint habit. Un nombre,infini de miracles opérés en faveur de ceux qui portent le Scapulaire, prouve combien cétte dévotion. est solide. Au dernier siege de Montpellier, un soldat ayant reçu un coup de mousquet, la balle perça ses habits & s'aplatit sur le Scapulaire qu'il portoit, sans lui faire aucun mal. Louis XITI,. témoin de ce prodige, voulut lui-même.se couvrir. de
cette sainte armure, & Louis-le-Granda imité
l'exmple du Roi son pere.’ : 4: #.
à ri peut trop multiplier les pratiques qui er Mare. 2. On doit se fairehonneur bée & de lui appartenir. 3. Le dé- Ceugiqu'il-trouve munis de ces marques
L NET CA
17 Juïbet,
8. ALEXIS, Confesseur. St je 2 à Rome vers le milieu du 4e k père Euphémien, senateur, & 8
s, étoient connus dans Rome, plus épou
leur accorda un file qui fut nommé Alexis, Ik le tien: mari:rent fort jeune à une jeune fille que le ciel rèter # lui avoir destinée pour épouse: mais A. dant Jeuis à qué Dieu inspiroit d'autres vues, s'enfuit le D sprè soir nrênre de ses noces et laissa toute sæ famille donr dans Fafliction. Il demeura près de 17 ans à hor Edesse incormu et ax prisé. Mais comme sa ver. l ” fu cofnmencoit à le fire respecter, il s’embarqua plut dans À dessein de se derober aux yeux des hom- cupé mes. Dieu permit qu'il s'éleva une tempête qui avee fit aborder Je vaisseau au port de Rome. Alexis fier: devenw meconnoïissable par une si longue peniter. -ce, va drait au logis d'Euphémien, et obtient un petit coin de la maïson. 1] y vecut [7 ans, servant quelquefois. de jouet aux domestiques. Une voix miraculeuse avertit de sa mort. Le Pape, l'Empe- Yeur et Euphémien vinrent se jetter aux pieds du Saint, et reconnusent qui il étoitpar un billet qu'il tenoit entre.ses mains, et oùavant que de
; mourir il avait écrit sa: vie.
REFLEXIONS
! + 4. Suivez la voix de Dieu dès que vons êtes cer. sain que c'est lui qui vous appelle, 2. Les routes De E vous trace pour étre singulières n'en sont pas grd reroi, parce DE dr
moins sûres. 3. Tout autre vous )ég ‘que Dieu ne seroit point voire gux
ateur, & ».. Dieu w Ikle > le ciel mais À s'enfuit le x famille 17 ans à ne 84 Vere embarque des hompête qui Alexis e penitere btient un 18, servant Une voix >, l'Empe- « pieds du un billet
it que de
: du &e,
; gène,
18 Juillet, 20t Ste. SYMPHOROSE, & ses Fils, Martyrs
Ymphorose étoit d'une famille très-distingube, et fort attachée à la religion chretienne. Son
époux Zotique, avoit un. frère nommé Arwante,
tous deux étoient tribuns militaires .et zélés chrétiens. Ceréal, vicaire de Rome, eut ordre de les ar. rter: mais il fut lui-même converti en les entendant parler de J. C. Licinius, officier de l'empereur, après les avoir condamnés à diffcrens supplices, .or-
donna qu’ils eussent la tête tranchée.. Ste. Sym
horose animoit, à la vue de.ces beaux exemples, Ls 7 fils qu'elle avoit eu de S. Zotique, à mourir plutôt que de trahir leur religion. L'empereur oc. cupé alors d'une ceremonie payenne, les fit venié avee leur mère, et comme ils refusèrent de sacris fier aux idoles, il ordonna que Symphorose fut jete tée dans la rivière avec une. grosse pieïre.au Cou, Ses enfans n’en devinrent'que plus fermes à con< fesser le not de J. C.' et comme ils repondireng avec un courage héroïque aux offres et gux mena ces de l’empereur, ils farent par son ordre attachés à des pieux, et après avoir eu les membres toùf disloqués à force de tortures, ils furent percés à
| Goups de poignard. Leurs noms sont Crescent,
Julien, Neése, Priœitif, Jus à, Stactée & Eÿs
r d'une mere qui perd sesenfans est à
| fut lemañtre, Qi SE ne Les avoit enlevés, peut=àtré
Vous. « ' les perdue avec eux.
19 Juillet, S. ARSENE, Confesseur,
Rsene naquit à Rome d'uve famille très}.
"à lustre. Le pape S. Damase charme de sa ver.
tu et de son erudition le fit diacre de l'église ro- son
maine, L'empereur Théodose cherchoit alors un ch précepteur pour son fils Arcadius, Il s'adressa au. pes
ape, qui crut avoirtrouvédans Arsene celui dont de
L. "empereur avoit besoin. Arsene n'accepta cet'em- roi W ….. ploi qu'avec peine: cependant il fallut obéir. Le na. or
* + turel ficr et indocile de son éleve le fit beaucoup il
| souffrir. L'ayant un jour puni pour une faute con- co L > sidérable, le jeune prince jura de s'en venger. Ar- l'a à sene l'ayant su, se déguisa et se retira au désert il
de Scethé, où depuis long-tems il se sentoit appelé. L'empereurle fit chercher inutilement. Arcadius ayant succédé à Théodose, apprit enfin où il étoit.
; A loi écrivitune lettre pleine de tendresse, par la-. quelle il le prioit de revenir::mais Arsene pour toute réponse lui fit dire qu'il »rieroit Dieu pour lui dans sa solitude. Il passa le reste de sa vie dans une
. pénitence et une humilité que le rang qu'il avoit oc. ‘"\cûpé à la cour rendoit encore plus admirable. Etant “près de mourir ibfut saisi de crainte des jugements
de Dieu; mais la frayeur faisant place à une ten- DE
. tre confiance, il expira tranquillement, : ©: 4 t
REFLEXIONS
- 1. C'est un grand service rendu. à l'état que d'é» | lever ceux qui en font l'esperance. 2.) Un-mañtreat- “tentif et zèlé est un second pere pour un enfant. 3. Muis s'ilest rare d'en trouver deitels, trauve-i-08 * beaucoup d'éleves souples et docdes® * à
très-ile € Sa ver:
alors un
elui dont à cet'em- « Le na.
qute conger. Arau désert
bit appelé.
Arcadius Dù il étoit.
se, par lee.
Pour toue u pour Jui > dans une Il avoit ocle, Etant jugements
à une (en- .
ut que d'és |
mañtreatenfant. 3.
QUE ON
glise ro
Aressa au.
Deaucoup
| peu la Croix, le monstre disparut, La: prison
de Marguerite furent guéries: sur quoi. Olibrius Ayant essayé de nouveaux tourmens, la fit decapiter, l'an; 275. PO d. | 4 AA
MT
20 Juillet. 223 Ste. MARGUERITE, ‘Vierge et Martyr.
Arguerite naquit à Antioche de Pisidie. Son M: qui étoit prêtre des idoles, chargea de son éducation une femme qu'il ne savoit pas être chrétienne. Marguerite fut élevée dans les principes du christianisme. Elle étoit à peine en âge de raison, lorsque son pere apprenant qu'elle ado- : rois. “ssus= Christ entreprit de la faire changer à orce de mauvais traitements. Tout étant inutile, : . 1 l'envoya à la campagne garder les troupeaux : comme une vile esclave. Le gouverneur Olibrius l'ayant un jour rencontré, fut charme de sa beauté; il questionna et sut d'elle qu’elle étoit de sa famille: il l’emmena. résolu d'en faire son épouse; mais. Marguerite lui déclara hardiment qu'elle ; p'auroit jamais d'autre époux que Jesus-Christ. Le gouverneur en colère la fit:sur le champ déchi- . rer a coups de fouet.et mettre en prison. Le Démon. lui apparut sous la forme d'un horrible dragon pour l'épouvanter; mais la Sainte ayant fait le.si-,
ut alors remplie d'une lumiere céleste, et les plaies
LA
Fe ja de CEA ( ve à ‘
21 Juillet.
S. VICTOR, Martyr.
Ictor naquit à Marseille. Comme il était
’une famille très-distinguée, il embrassa la professiun des armes. L'empereur Maximien étant vie
venu à Marseille, traita avec la dernière cruauté Sa lés chretiens qui s'y trouvoient en grand nombre. A sie Victor qui avoit toujours été élevé dans la vraie re. el ligion, alloit les visiter et les encourageoit à mourir ch
ur J. C. Il fut lui-même dénoncé, et conduit, Sévant les prefets Astere et Cutique, qui n'ayant pu l’ébranler, en parlerent à l'empereur. Ce prince qui estimoit Victor pour sa valeur, eut bien vou lu lui faire changer de religion; mais le trouvant infiexible, il s'abandonna à sa colere. Victor fut donc attaché à la queue d'un cheval fougueux et 1 trainé par les rues, dont il teignoit le pavé de son ‘sang: il fut ensuite à la torture. Pendant ce cruel ne: ice J. C. le fortifia par sa presence: ayant converti dans sa grens 3 soldats, il fut attaché au thévalet-et frappé avec des nerfs de bœuf. Ileut encore le pied coupé pour avoir renversé j'idole de Jupiter. Maximien le fit ensuite mettre sous une . meule de moulin; à peine la machine étoit-elle en } mouvemeht qu'elle se.brisa sans que le S. en eût l + teçu aucun mal. Enfinil eut la tête coupé l'an 305,
db RÉFLEXIONS
h :1:,0ù sont aujourd'hui ces reliens Pa gui sacrifient leur fortune à leur sahit : = . ‘‘deserteurs, tous les jours nous preférons D ompherons de ce mod enchanteur,
il étoit rassa la en étant cruauté ombre, raie rei mourir
conduit.
n'ayant
Ce prin-
Ien vous
rouvant ictor fut Peux et é de son ce cruel >: ayant taché au . Ileut l’idole de.
sous une t-elle en - en eût l'an 303.
22 Juillet.
Ste. MARIE MAGDELEINE.
Ainte Marie Magdeleine étoit sœur de Marthe
K Jet de Lazare. Elle avoit mené long-tems une vie très-deregiée, lorsque touchée des paroles du Sauveur elle alla le trouver chez Simon le phari. sien où il mangeoït. et s'étant jettée à ses pieds, ses
elle les arrosa de ses larmes et les essuya
cheveux. Jesus-Christ touche de Ja vivacité de son amour, lui remit ses péch s. Le Sauveur passant par Bethanie, Marthe se donnoïit de grands mouvemens ponr le bien recevoir, et Marie se tes noit auprès de lui et se repaissoit de sa divine parole, en quoi, selon le temoignage du fils de Dieu, elle avoit choisi la meilleure part. Ce fut surtout à sa foi que fut accordée la resurrection de Lazare, Elle ne perdit point de vue son divin maitre pen:
dant sa passion; aussi fut-elle la premiere à qui ik
apparut après sa Resurrection. Les Juifs ne pouvant souffrir la presence de Lazare, preuve vivan-
te de la divinité de Jesus-Christ, le chabserent lui
& ses. sœurs, et les mirent sur un vaisseau sans gouvernail, qui vint aborder à Marseille. Ce-fut auprès de cette ville, que Magdeleine passa le reste de ses jours dans un desert, & qu'elle mourut ccmblée de merites. AR, PL
RBEFLEXIONS. .
Sè noire contrition Éloit sincère commette
nions-nous 35 souvent les mêmes fautes? 2. Faisonsz
ÿ attention, mous trouverons que notre cœur dés tent souvéntinotre bouche. 3. Sans cette douleur
envain que nous esperons le pardon:
226 23 Juillet.
S. APOLLINAIRE, Evêque & Martyr,
N Aint Pierre ayant sacré évêque Apollinaire, Ne Compagnon de ses travaux il l’envoya à Ra.
venñes. -En entrant dans la ville, il trouva un a. t veugle qui lui demanda l'aumône, il lui: rendit la € vue en faisant le signe de la Croix. Ce miracle qui q fut suivi de plusieurs autres, le ft'éconter des ha. 0 bitans, il en convertit un très-grand nombre; il lui ti fallut:mème former un clergé, ne pouvant suffire k à tout. Les prêtres des idoles s’apperçurent que t Jes temples devenoient déserts; ils le déférent au t gouverneur, quin'ayant. pu l’é ‘branler, l'abandonna 4 alafüreur des payens. [ls l'assommèrent à coups i
debètons & de-pierres, & le laisserent pour mort, ‘Le Saint revint cependant, & continua : ses tras vaux avec le même succès. Il fut chassé de Ra- t vennes:; mais.s’étant retiré duns une-caverne, 1} ne cessoit d'instrnire cs ftleles qui venaient: l'y trou vers Il rentra Cependant. dans la ville, où après avoirirend la vue à la fille de Patrice Rufus, il cone vertit toute sa famille. : L'empereur ordonna que 8. fut exilé. On l’appliqua à la torture, &on le mit surun vaisseau qui partoit pour la Grece. Il revint une troisième fais à Ravennes, où il mourut nu l'au 813, les payens l'ayant accablé de coups,
REFLEXIONS
Dire Le Mauvais sUCCÈS ne décourage: jamais ceux , qui ne vèvent que pour Dieu. 2. Dientère sa gloire ‘de tout, de quelque manière que vous: rives 3 C'est à vous de travailler, à el le ait être de dns vos travaux, : RAT Me 2: |
rtyr,
ollinaire, )ya à Re va un arendit la acle qui r des ha.
bre: il Jui int suffire urent que furent au bandonna
t à coups our mort, 1& : Ces (ras ssé de Raerne, 1kne t: l'y trouà après a- Us, il con.
donna que ture, & on Grece. Il il mourut
de coups,
mois ceux > sa gloire ssaggiers De
24 Juillct- 227 Ste. CHRISTINE, Vierge & Martyr.
Hristine étoit de Tyr en Toscané, ville qui ne subsiste plus. Urhain son pere en éloit gouverneur. Les chretiens n’eurent jamais de plus cruel ennemi ; tous les jours il en condamnoit quel. v'un à mort. Christine assistoit aux interrogations, & ce fut là qu’elle comprit que la religion chrétienne étoit la seule vraie. Elle n’avoit que dix ans lorsqu'elle fut baptisé en secrêt. Ayant un jour trouvé les idoles d or & d'argent qu'adoroit son pe re, elle les mit en pieces & les-distribua aux paue vres. Urbain l'ayant su, ‘entra en fureur & la fit inhumainement déchirer à coups de fouet : el fut mise dans'un:cacliot d’où on la tira pour être arrosé d'huile bouillante, mais Dieu la préserva des at: teintes du feu: on la jetta dans un lac avec une grosse pierre au col; un Ange la conduisit au riva. ge: Son pere en conçut untel dépit, qu'on le trouva étouffé dans son lit. Dion qui lui suce: da fit . jetter Christine dans de l'huile bouillante, quise à changea pour elle.en un bain délicieux: ‘ellefut È conduite, au temple .d’Apollon dont l'idole se rest duisit en cendres & le gouverneur tomba roide mort, Après plusieurs semblables prodiges, elle fut percée de fleches, & tetnéna ainsi son martyre.
: 4. La vivacité de. foi produit l'ardeur détachas. à 4 rie. 9, @n ‘vous connoître, mon iheu, &
8) sans vous aimer? 3. Peut-on vous : neue grandes choses pour vous?
D At ne HUE
Juillet, S. JACQUES, Apôtre
TN Aint Jacques surnommé le Majeur naquit à Be. thsaïde, ville de Galilée. Il étoit fils de Zébedé et de Salomée et frere de.S. Jean l’Evangéliste, Un jour qu’il exercoit son metier de pêcheur avec son pereet son frere, le Sauveur vint à passer et aps er” les deux freres qui laissant toat sur le champ, e suivirent. On peut dire que $ Jacques, ainsi ue S. Pierre et $. Jean, fut comme le favori de esus-Christ: ils furent seuls témoins des deux mi. racles que le Sauveur op:ra en fâveur de la belle. mere de S. Pierre et de Jaïr: ils étoient avec lui lorsqu'il se transfigura sur le Tabor et qu'il agonisa au jardin des Olives. Salomée demanda un jour au fils de Dieu les deux premières places de son royaume pour ses deux fils. Jesus-Christ lui répondit qu'il falloit, s'ils voulaient régner avec lui, qu'ils eussent part à son calice, S. Jacques n'oublia pas cette leçon. Apres la descent du S. Esprit il alla qe l'Evangileen Espagne. Op dit que la Ste, ierge lui apparut à Sarragosse, et lui ordonne de bâtir un oratoire en son nom. Etant retourné en Judée, il eut la tête tranchée par ordre d’Hérodes Agrippa, qui voulut par-là s'attacher les Juifs dont ÿi connoissoit toute l& haine contre le Saint.
REFLEXIONS
1. Qu'il est doux d'être en la compagnie de Jesus .. æ de v'entretenir avec lui. 3. Ily “#4 | sez détachés de tout ir go S. Le commun des chretiens se lors ne s'occupe de Jesus qu'en
, uit à Be. e Zébedé liste. Un avec son ser et ape le champ, ques, ainsi > favori de s deux mie la belle.
t avec lui u'il agonida un jour ces de son t lui réponlui, qu'ils oublia pas sprit il alla que la Ste, prdonna de etourné en d’'Hérodes : Juifs dont int,
te de Jesus
d' âmes are
5 ‘Juillet.
. S. CHRISTOPHE, Martyr,
dés vérités du ëhristianisme, il crut‘en Jesus
st, et rempli d'un saint zele, il convertit en
eu de tems près de cinquante mille personnes.
fre étoit de haute taille et marchoit ordinairement appuyé sur un bâton; l'ayant un jour enfoncé en
Qi étoit de Cana, ‘Ayant été instruit Chi
terre, il reverdit et porta des feuilles et des fruits. Ce prodige convertit beaucoup d'infideles. Et
comme enfin il portoit Jesus-Christ dans son cœur, -et que jdmais des torrens même d'affliction
‘ne purent le’subiuguer, c'est-à-dire lui faire ou-
blier son Dieu, toût cela a‘pu donner lieu de {le
représenter sous la forme d’un gfant appuyé sur tntronc d'arbre, ayant les pieds dans l’eau et por-
tant l'Enfant Jésus sur ses épaules. ‘ Pendant que le Sant ‘travailloit à étendre la foi, “l'empereur Dèce le fit arrêter. 1] fut mis en prison: on lui envoya deux femmes pour le séduire, mais il les convertit. El fit'éténdu sur un lit de fèr sous le.
. quel'on avoit mis un braisier ardent, ét comme
tous ces tourmens “ét Der" encore ; furent intiti=
es, ileut le éête tranchée.
RE PLEXTONS.
1, Die en nous dés l'être, ne nous aps
promis des jours sereine. 2. Pourquot j donc: nous. pltndre, pour ge rt urer au passe à
230 06 Juiliet.
Ste. ANNE, Mère de la B: V.-Marie..
Nne naquit à Bethléems Son père, Mathen,
étoit de la tribu de Levi et de la famille . d'Aaron, et sa mére de la tribu de Juda. Dès qu'elle fut en-âge d'être mariée, elle fut accordée &to à Joachim, qui. étoit de la tribu de Juda et de la kot famille: royale de David. -Le mariage se célébra per avec:une sainte joie, -telle que la pouvoit inspirer D dec Je merite'et la vertu des deux époux. ls fürent tret quarante -ans sans'avoir d'enfans: mais Anne se Par soutenant qu'une sainte femme, de même rom, tres . avoit ‘ebtene Samuel. par ses prieres, : elle eut D exh aussi-recours à Dieu,-et:en obtint une fille qui D tru deveit -être la Mere du Messie: elle promit'de la consacrer à Dieu, et dès l'âge :de trois ans DE des elle’ la:mena à Jérusalem. Elle :y “alla même D r demeurer avéc ‘Joachim: pour ne la: point perdre de vue. $. Joachim ne tarda pas à aller rejoin. dre ses peres. Saint Anne Jui survrcut quelques années -qu'elle:passa dans la contemplati- | on des grandes: choses ‘qui alloient s'accompli. à k! Sa mort ne fut ‘autre ‘ehose qu'un doux sommeil. Elle arriva lorsque la sainte Vierge na voit encore qu'onze ans.
| REFLEXIONS
‘1. Ce n'est qu'à l'évard de Dicu:qu'on ne rougi point d'être ingrat. 2. Cependant ces biens, ces lulens, n'est-ce pas de lui quevouslestenez? 3. C'est se rendre indigne de ses bienfaste, que de les oublier Si aisément. rs 4
Tarie,
ne fille qui
point perdre aller rejoin.
vécut quel.
contemplatis’accomplir.
doux som- Vierge na
on ne vougil jiens, ces lu»
px? 3. C'est
le les oublier
D, Mathaan, la famille uda. Dès t accordée da et de la » se célébra oi inspirer “ls furent s Atne se même rom, s, ‘elle ‘eut
promit" de e trois ans “alla même
Dieu de nous guérir, si c'est sa volanté.
2T Juliet. 231 S: PANTALEON, Martyr,
jAntaléon naquit à Nicomédie. Sa mere qui
étoit chretienne,:l’éleva dans la vraie religion, mais Eustrode son père, payen. des plus entêtés, étouffa bientôt ces precieuses semences... Pantakon s’appliqua à l'étude de la médecine: L’empereur informé de sa capacité le prit pour son médecin ordinaire, Un Saint prêtre ayant eu un en tètien avec lui, le: gagna à Jesus-Christ & Saint Pantaléon en.gagna dans:la suite beaucoup d’autes. Son père-lui-même se rendit à ses instantes exhortations.. L'empereur ne tarda pas à être ins-
truit de cequi se passoit; mais le Saint pour justifier
sarelgion lui proposa de faire apporter un malade desesperé, et defia les prêtres des idoles de le gué» ri, Le défi füt accepté, mais ce fut à la honte du paganisme et à Ja gloire.-du vrai Dieu, dont le nom seul, prononcé -par le: Saint, guérit le malade, L'empereur à Ja: sollicitation de: ces faux prêtres, : ftdéchirer Pantaléon avec des ongles de-fer, on k:brüla avec des torches ardentes, on le. jetta dans
lamer,. d’où il sortit sans aucur mal, : on. l'appli-
qua dune machine garnie de rasoirs qui s’étant brisée, tua plusieurs payens. . Eufin ikeut 1 tête
tranchée, l'an 305. .
REFLEXIONS
1: Les remedes.que l'art employe n'ont de vertu que celle que Dieu leur donne. 2, : Priez-le donc pour la santé du corps, et plus encore pour celle de l'âme. 3, C'est D'nous de souffrir paticmment t à
PARLE A0) SE RS RE
232 28 Jüillet:
SS. NAZAJRE, CELSE, VICTOR; Martyre.
NTAsaire romäin de naissance fut élevé ds 1 le Christianisme, par sa mère Ste, Perpé.
tue. Dès qu'il eut reçu le baptême du: Pape S, Ein, il quitta la maison paternelle pour travailler au salut des ames: il passa les Alpes et arriva: ‘à Gênes. Ily convertit un grand nombre d'ido: litres, et entre autres une riche veuve qui n'avo! | qu’un fils, nommé Celse.. Le Saint ayant baptié ce jeune homme, le demanda à sa mere: pair compagnons de ses travaux. Ïls. parcaugttent plusieurs villes des Gaules, arrivèrent à "Frèfes, & ÿ: furent arrîtés comme ils annongoient évan. gilée. On les jetta dans la, Moselle; :mäis.au lieu d'être submergés, ils marchèrent sur.lés eaux, On se contenta donc de ler exiler. ‘ls allèrent én Italie. Mais enfin le president AÆnplin les fit prendre: a Milan, où ils furent decapités. :
“On fait encore memoire en ce jour de S, Vic. tor, pape, qui succeda-à Eleuthere: l'an 192. Il combattit avec: zèle contre les herctiques, Il fit sur-tout paroître son courage dans la conduite qu'il tint à l'égard des deux. Héresiarques Théo. dore de Bizance .& Praxéas. Eañfin l’an 202, il fut martyrisé. ra
REFLEXIONS
1. Celui que la nroindre difficulté rebute ne fert jamais rien de grand.pour. Dieus\@> Quand on s donne à lui, en doit s'attendre à de rudes nssauis de la part du monde. 3. Si l'onne s'arme de forte | & de courage, hientôt an oubliera:ses engagenens
Martyrs, Jevé dits
te: Perpé.
* Pape S.
travailler
bbre d’idos QUI n'avof À D Ron mere: pr rcolPitent Frères, & ent, Tévan.
jais,au lieu Fés eaux.
Lis allèrent molin les fit es,
de S, Vic.
‘an 192, Il ques, Il fit la conduite ques Théo.
l'an 202, il
pute ne fera |
Quand on se
des nssauls | me de force | RDAGEMERSe
set arriva:
lui où | est par là que lacs à lion de Martha étoit sainte comme la contemplation *
29 Juillet. 233
-AÆ Arthe demeuroit a Bethune: le Sauveur VB logeoit souvent chez elle. Un jour qu'elle sæ donnoit de grands mouvemens pour lui préparer à manger, elle sp plaignit à lui de ce que a sœur Marie resto’ à ses pieds, et la laissoit chargée. des soins du menage. Jesus-Christ lui fi une admirable leçon sur les avantages de la vie
interieure... Elle en profits.et.sut admirablement
bien joindre. le: reçueillement avec les exercices d'uné:vie active. Sa foi parut dans tout son jour lorsque: Jesus-Christ pour. l’éprouver lui deman-. da. ce. qu'elle pensoit de la mort de Lazare son frère, ‘&.-qu'elle le reconaut pour le souverain arbitre. dela vie et. de la mort. Elle suivit le fils
‘de Dieu ;jusques sur le Calvaire. Après son As-
cepsion eHé eut à essuyer les plus mauvais traitemeus de Ja part des. Juifs qui la mirent avec son. fière et_sa.sœur sur un vaisseau sans agrès La providence les conduisit à Marseille. _ Ste! Marthe delivra Tarascon d'un effroyable dragon. Elle ressuscita un jeupe homme d'Avignon qui s'était noyé. Enfin elle “mourut au milieu d’une trous. pe de ‘saintes filles. dont.elle avoit formé une fer-
vente. communauté. … REFREXIOQNSe.
Dieu vous appelle. 2. C'est par La que l’ac=
” Magdelaine, 3. Avant que de fixer votre choix, à
$34 80 Juillet:
Les SS. ABDON & SENNEN; Martyrs.
D: le tems' que l'émpereur Dece étoit Ie:
‘plus acharné à persecuter l'église, Abdon & ] eanen, tous.deux gentils hommes: Persans, se dis | ‘tinguoient par leur zele à encourager les confes. D r -&eurs. jusques sur leurs échafauds. Déce l'avant: 8 su, lés fit amener &.leur parla d'abord. avec dons il ceur; mais.il ne put rién gagner sur éux.: Comme: ct
‘ venoit de terminer heureusement: la guerre con- di tre les Pérses, il mena:les deux Saints à Rome D y comme. pour servir a son: triomphe. Le voyage L ft pénible pour eux. Etant arrivés ils fürenttrat. DE n nés dévant la statue du soleil; mais au lieu de luï t offrir de l'encens, ils. cracherent avec mépris sur: Q cette idole. Leur action-anima contre eux la po- u £ pulace. On les dépouilla sur Fè champ, ils fürent y
déchirés à coups de fouet, jusques là qu'on voyoit Jeurs os. Ils fürent menés dans Pamphithéâtre, on lâclia. contre- eux deux lions &: quatre ours; mais ces animaux oubliant leur férocité, se pros-ternerent-à leurs: pieds; &: comme ce spectacle ex- ‘citoit l’adiniratren. de toute l'assemblée, le préfet: fit egorger les deux. Martyrs.
RÉFLEXIONS
121 Qu'il'est beau de voir dèux .frapes s'accorde
parfaitement, surtout à servir Dieu? 2. L'union inalterable. 3. Rien de bus commun que de voir l üntér êt diviser ceux que a naissancet ane * unissail |
5 À Mae PAPE, D ON Ve. ES
fu ni]
lartyrs..
Abdon &
es Confesce l'avant:
avec dons . Comme uerre con s à Rome e voyage.
ürent trai.
lieu de luï mépris sur:
eux la po-
), ils fürent u'on voyoit:
phithéâtre, uatre ours ; é, se pros-.
ectacle ex- >» le préfet:
-S'accor der:
L'union
charité, est
pue devoir
e étoit le:
ns, .se dis
3t Juillet. 435.
$. IGNACE LOYOLA, Confesseur.
vince de Guipuscola, de l'illustre famille de
Lives Loyola naquit l'an 1591. dans la pro | oyolt Etant malade d'une blessure qu'il avoit:
reçue en: defendant: Pampelune, il lut la vie des
Saints; il en füt touché, & s'étant revêtu d’un sac, ilalla à Manréze où il s’abandonna à de-pieux excès de pénitence.& il composa le S: livre de l'exercice, Il passa peu de-tems après er Palestine poùr y visiter les Sts. lieux. Etant revenu en Espagne
ily.étudia, quoique deja âgé de 33 ans, les éle.
mens de la: grammaire latine. Dès lors il se destiñoit aux travaux apostoliques. Ce füt pour celæ qu'il vint: Paris & qu’il s'y associa neuf compa-. gnous distingués par:leur merite, du nombre des. quels fut le grand apôtre des Indes, S:. F. Xavier. Ïs firent vœu le jour de l'assomption dans- l'église: de Müntmartre dé renoncer à tout pour travailler ag salut du prochain. Ignace avoit-essuyé de vio-lentes persécutions en. Espagne, à en fut de même en France & en: Italie; mais il ne respiroit que la: plas grandegloire de Dieurc'étoit sa devise. Jesus… Christ lui apparut &:lui promit de le-proteger. Sa compagnie fut approuvée & s’étendit dans tout le: monde dès son. vivant. ILmourut Fan 1557.
REFLEXIONS
: T..Quand'on sait ce que valent lsames, on feroit
touÿ pour'en sauver uneseule. 2. Prions Dieu qu'il suscite dezélés ministres pour montrer aux homnes les voies du. salut. 3. Travaillons nous-même à exacher tant de malheureuses victimes au : Démon.
si }
230 1. Août, S.:PIERRE aux LIENS. :
li : 9 An4t vers le tems de Pâque, Hérodes A. 4 grippafit emprisonné... Pierréet lui douna une garde de.dix soldats dans le.dessein de le livrer aux Juifs après. la fète. Les. fideles étoient en priere pour le chef de l’éplise, et Pierre dormoit tranquillement :entre deux gardes, lorsque l’Ange du Seigneur apparut à lui, au. milieu d’une lumiere éclatante: Levez-vous, Pierre, lui dit-il, et suivez. moi: à l'instant ses chaînes tomberent. et Pierre suivit son libérateur, qui J'ayant fait passer au travers des soldats qui gardoient la porte, le conduisit le.long. d'une.rue.au bout de: laquelle il disparut. Le S. croyoit.que-c'étoit un songe; mais revenu. à lui, il comprit que. sa délivrance étoit réel. le, et ii rendit graces à Dieu de.ce. prodige, Les fideles trouverent le: moyen d'avoir, les chaînes dant 5. Pierre avoit £té lié. On:les garde précieusement à Rome, et S. :Grégoire-témoigne que
les rois et les empereurs. recevoient. comme un ri-'
he présent’un peu de ‘Jimaille de-ces fers renfermés dans de petites clefs d’or ou d'argent que leur en voyent les souverains .pontifes... .
REFLEXIONS
«+ 11. Quelle consolation ‘pour. an.chretien qui souf: "fre; de songer que Dieu pense à lui ! 2. Dieu veut Jinir mes maux, se peut-il:dire;.oume donne la forde le souffrir. 3. Dussent-êls durer, le ciel. ne vauts pas bien quelques momens da souffrances ?
13 ENNLN + C #
ades A.
ui douna > le livrer oient en dormoit
e l'Ange > lumiere D SUTUE Ts Let Pierre de au trae condui- >.1l. dispa-
mais reétoit réel.
dige. Les >s chaines arde pré- Joigne que,
pme un ris
renfermés Je leur en«
e qui souf* Dieu veut ane la for el.ne vaut« 6 ?
Août. 237 S: ETIENNE, Pape.et Martyr
Tienne étoit natif de Rome. Il fut admis fort:
à jeune dans le clergé de cette église, et en fut ait archidiacre, 11 fut d'un grand secours aux papes
” $. Corneiïlle et S. Luce dans un tems où l’église étoit
violemment agitée. Ayant succède à S. Luce, il justifia le chajx qu'on avait fait de lui. Il refusa constammetit fa. communion à.deux évêques d'Espagne, convaincus de plusieurs crimes. Il combattit fortement l'erreur de ceux. qui vouloient qu'on rebaptisât ceux qui avoient été baptisés par des hérétiques: la sainteté et le grand nombre des évéques qui soutenoient cette opinion, ne l'empêche. rent pas de la condamner. L'empereur Valerien au commencement: de son regne avoit épargné les chretiens; mais tout-a-coup la persécution s’éleva contre eux, et cc fut alors que parut. le courage du Saint Pontife. Il passoit les journées .entieres dans les.souferrains à fortifier.les fideles. 1} convertit là famille de Nemesse, Tribun. militaire, en rendant la vue à sa fille. Il fut enfin arrêté et eonduit au temple de Mars, qui, à son arrivée, fut renversé par la foudre; on le laissa pour. cette fois: mais des soldats l'ayant trouvé, achevant le saint Sacriice, l’égorgerent l'an 249.
REFLEXIFIONS.
1. Evitons de nous l'er avec:ceux dont la foi nons est suspecte. 2. À force d'aimer leur personne, on: adopte leurs sentimens. 3. Eh! qu'avons-uous de plus précieux que notre Foi? os
- 238: sg Aoûts L'Invention du Corps de S. ETIENNE fer. M
NTienne ayant été lapidé en haïne de Jesus.
Christ, Gamaliel disciple du Sauveur, enleva
secrettement le Corps dû martyr, & le transporta rs däns une-de ses terres pour l'enterrer dans une pi grotte destinèe à la. sépulture de sa, famille, Ce é& trésor demeura inconnu jusqu'à l'an 415, qu'il plut al à Dieu dé le faire connoître. Sur l'endroit où etuit a\ ce précieux dépôt, il y avoit une petite église desser- di
vie par un S. prêtre nonuné Lucien. S: Gamaliel Jui apparut & lui dit de creuser duns un: certain endroit, qu’ik y trouveroit le corps de S. Etienne. Lu- Le eién obéit, le Patriarche de Jérusalem füt averti, 4 & vint sur les Heux avec deux autres évêques. On L: trouva les ossemens du S. &1è chairs réduites en poussiere, on les transporta à Jerusalem: on en envoya aussi quelques parcelles dans d'autres églises, où il se fit: un nombre iufiai de miracles, S. Augustin dit qu'il y em eut 70 d'opérés à Hippone. H'ne falloit pour guérir les malades que leur appliquer des linges ou des.fleurs qui-eussent touché ses saintes reliques. Elles furent dans la suite transportées à Rome.
REFLEXIONS
.d Test juste d'honorer les précieux restes des Héros de la religion. 2. Ek:versant leur sang, ils sous ont transmis la foi dans toute sa pureté. 3. L'hérétique foule aux pieds les cendres de ceux dont ilrespecte:encare moins la foi
l'er. M,
le Jesuas 1, enleva ransporta dans une lle. Ce qu'il plut it où etoit ise desser.
Garnaliel ertain enenne, Lu.
füt averti, ques, On
éduites en
M: On en utres égliacles, S.
Hippone, e leur apnt touché s le suite
restes des sang, ils pureté. 3 de ceux
$. DOMINIQUE, Confesseur.
Oininique naquit’ l'en 1170, dans une petite
ville de la vieille Castille. Sa mere étant enceinte de lui, s'imagina mettre au monde un petit chien tenant en sa gueule un flambeau qui éclairoit toute la terre; présage certain de son zele apostolique. Dominique ayant achevé ses études avec un rage universel, fut fait archi diacre de l'église d'Osman. Dés: qu'il fut prêtre, il parcourut. plusicurs- provinces d'Espagne prèchant par-tout da péuitence, .& même au milieu des campagnes, avec-un fruit incroyable: c'est de Mi que vient la eoutume de saluer la Ste, Vierge au commencement du Sermon. - Le principal fruit de so amor pour Marie fut la dévotion du rosaire qui seul contribua.plus a dissiper les Albigeois, que des armées entières de croisés. Pour perpétuer en quelque sorte son zele, il fonda l'ordre des frères Prôchéurs. Innocent III, quiavoit vu en songe le Saint, soutenant lui seul l’église de Latran, ne œut lui refuser son -approbation. ÆEntre lusieurs miracles qu'il opéra, il ressuscita un mort. us à Rome au milieu.de ses Religieux l’an
1. Dieu n'a créé l'homme que pour en être glo= fé. 2. Souffrirons-nous que son saint Nom soit Oublié par tant d'ingrats® 3. Souhaîtons au moins f: Fe des bouches coufessent.sa puissance & sa
on at
LatiY De
240 ‘5 Août.
NOTRE-DAME des Noïges.
EN Ous le pontificat de Libere, et vers le milieu KR Jdu âme, siècle, Romeeut‘dans la personne du
‘Patrice Jean et de:son épouse, -deux rares exem. hi les de piêté. Comme ils avaient de grands biens se “ils s'adrésserent à la Ste. Vierge et la pritrent de d eur mspiter l'usage qu'ils en devoient faire, Dieu a ‘fe leur ayant point -donné d’enfans, : La mère de 0 Dieu leur apparut en‘songe, ‘et -leur dit de faire tr bâtir une église en son ‘honneur-sur le mont Es. D
“quilin, qu'ils y trouveroient la-place toute: marquée, Le pape eut ja mème vision, et se transporta sur de lieu avec eux et tout le clergé, ils trouvèrent le " lan de l’église tout tracé par la néige qui étoit tomhée nuraculeuseinent; car on étoit albrs au ‘fort de Pété. L'ouvrage fut bientôt achevé. Ily avoit deja dans Rome des oratoires consacrées à Dieu sous le nom de la Ste. Vierge; maïs ce fut la 1re. basilique qu'on y eut bâtie. Le pape Li- _bere en fit la dedicace; elle s’est appelé Ste. Maæie aux Neiges à cause du miracke dont on vient ‘de parler, & Ste. Marie Majeure à cause de son “ancienneté par-dessus plus de 60 ‘autres bâties . depuis à Rome en l'honneur de la mère de Dieu.
Lt LE HÉRN # & <.
REFLEXIONS
* 1. Tant d'angustes monwrens nous apprennent combien le culte de 'Marieest ancien. 2. Voudrions-nous degenerer.dé la-pieté de nos ancétres dans “ur point sé amportant® $: H'estdifficÿe qu'on ai me veritablement Jesus san étresserviteur de Ma
s le mikeu brsonne du es ExXemM.
ands biens pricrent du aire, Dieu .a mère de dit de faire b mont Es.
e: marquée, sporta sur ouvérent le ige qui étoit ot alrs au hevé. Ily onsacrées à maïs ce fut Le pape Lilé Ste. Maont on vient cause de son utres bâties re de Dieu.
s apprennent e 2, “Voudriancêtres dans ÿe qu'on ai-
teur de Me.)
releva, leur ordonna de ne
9h La TRANSFIGUR ATION de M: S. J. C.
6 ‘Août.
TEsus: Christ ayant pris avec lui sés trois dis- @) Ciples bien aimes, Pierre, Jacques et Jean, les
mena sur une haute montagne, Huit jours aupa-
savant il avoit entreténu les apôtres des ignominies de sa Passion, il leur avoit promis de se faire voie” auparavant à quelques uas d'eux dans sa majesté, ‘En effet s'étant écarté des 3 apôtres, il se transfor-
| ma tout à coup, son visage devint éclatant comime
ke soleil, ses habits blancs comme la veige, ‘enfin
| gloire de sa: divinité rejaillit sur tout son corps,
‘Alors Moyse & Elie parorent:à ses côtés et s'entretenant avec lui de ce qu'il alloit souffrir à Jerusalem. Les apôtres furent frappés d’un si étonnant spec.
tade et S. Pierre avec sa vivacité ordinaire s'écrias
Ah! Seigneur, qu'il fait bon ici; nous y dresserons,
st vons voulez, trois tentes, une pour vous, une pour
“Moyse et l'autre pour Elie: A parloït encore,
lorsque les disciples le virent environné d’une -nuée lumineuse, du fond de laquelle sortirent ces paro-
‘les: Voici mon Fils bien-atmé, én qui je prends'mes ‘délices; c'est lui que vous devez écouter. Is tom. berent le visage contre terre; maïs cet appareil
s'évanouit. Jesus:Christ s'apprécha d'eux-et-les parler de cette vision
REFLEXIONS. À
AU
4 | 7 Août.
‘: $& GAETAN, Confesseur.
Aëtan naquit à Thienne, gros bourg du Yi.
M Jcentin, appartenant à sa maisoh, une des plus illustres dela Seigneurie‘de Venise. Il eut dèssa ec
premiere enfance un tendre amour pour "Dieu et qu pour la Ste, Vierge. Il fit toutesses études, et sur | de tout celles: de: droit; -avec-beauéoup ‘de succes, ce . Ayant embrassé l'état ecclésiastique, pour en pren- Je:
.dre d'esprit il alla-à Rome. -Le pape l'ayant connu, de fit protanataire; mais cette charge ne s'accomoda pas avec son: amour ‘pour l'humilité; il s'en .démit.et revint à Vicence, où il s’occuppa du son des pauvres, Ayant rencontré‘trois:Saints person. mages qui touchés comme lui du deréglement des ecclésiastiques, vouloient entreprendre la réforme, il établit avec eux un-ordre de clercs réguliers, qui uniquement. occupés. des choses de Diéu, devoient non-seulement me tien posséder, mais même sereposer sur la providence sans rien demander. Un des trois étoit Pierre Caraffe évêque de Théate, d'où vint aux nouveaux clercs le nom de Théatins. Saint Gaëtan les gouverna avec uue sagesse acmirable. Un jour N. S. lui apparut tel qu'ilétoit dans l'etable.de Bethiéew.. fl mourtt a. Naples l'an 1547.
FES
"REFLEXIONS. 1 04. Mous méritérions. ar notre defiance que Ditu nous abandonpät en effet. 2, Dieu qui nous a fai ce que nous sommes, ne sait1l pas bien ce qu'ibuous ER € faut? 3. Ne cherchez que lerroyaume du ciel, etk reste vous serà donné par surcrüft. à
RARE fi de
4 1e Ve ST
te AT RE à Fi
wg du Vi
je des plus
eut dès sa
r Dieu et
es, et surde succts.
ur.en prenant Connu,
& S'ACCOMOités il s'en ppa du son ints person rlement des la réforme, éguliers, qui ‘u,. .devolent Même SEE" 1der. Un des l'héate, d'où éatins. Saint
e acimirable,
toit dans l'ees l'an 1547.
mce que Dièu
ui nous a fait
à ce qu'ibnous
: du ciel, etle
on
Août
S, LARGE, CYRIAQUE, SMARAGDE, M art.
M /T Axiniiéni.ayant «été :associé à l'empire par.
YA Diocietien, voulut'iui en témoigner sa reconnoissance en Jui faisant bâtir un'euperbe palais,
qui subsiste aujourd'hui sous le nom de. Thermes
de Dioclétien. : Les chretiens furent employés à ce. pénible, ouvrage. on! les forçoit au travail.sans leur donner le .moihdro: soulagement Cyriaque; Large et Smaragde qu'on ne savoit pas être chretiens pourvoyoient de leur mieux aux besoins de taut d'illustres confesseurs,. ils prenoiept même la
| plèce.des plus foiblés avec une-charité: qui surpre-
noit les officiers. :: Maximien en fut -informé: if.
les fit mettre dans. un cachot, d’où.ils sortirent
DT tems après pour ‘délivrer du:démon une de: ‘1: de Dioclétien. Le: malin ‘esprit.ne la quite poür-s'emparer de la fille du roi-de Per se, Il vint. des ambassadeurs de: sa part pour amener Cyriaque; -dont le démon avoit lui-méme confessé la puissance. :Cyriaque et ses compagnons délmmerent la princesse, qui se convertit
avec son pere et plus de:cinq cents payens. Les
trois saints revinrent a Rome, où Miximien, alté-
| ré du sang chrétien, Jeur fit -trancher.la tête, l'an
REFLEXIONS
À Faire du bien à ceux qui vous'font du mal, | C'est un langageinconnu au moñdain.. 2. Dieu qui | MOüs remet tant de dettes, mérite que nous lui sa-
crifons nos ressentimens. 8, On se fait plus de mal on en fait à celui dont on se venge.
se vengeant 4 s'o
hs té
9 Août.
$S. ROMAIN, Martyr.
: :Omain: étoit. soldat: de la gärde de l'enr. #7 "AU pereur Valerien, C'est en cette qualité qu'il nt pra aux gupplices qu'on faisoit soufirir à S, da Autent: il apperçut un jeune hotame d'üne beau. R
té plus qu'humame, lequel avec un: mouchoir Xi essuyoit la sueur et le sang qui couloient du et corps de ce glorieux: Martyr: convaincu à cette ro! vue de la. vérité de notre Sainte Religion, il sa: nic
purs -du Saint, jui declara ce qu'il voyoit, & pr : pria de ne pomt l'abandonner.. 8: Laurent
ayant-été detaché et reconduit.en prison, Ro D Xi main. le vint trouver, et lai presenta une aiguiere sui pleine d’eau, il le shpplia de le baptiser, : Lau- co rent l'instruisit, et ayant béni l'eau, le baptisa, sit
L'empereur informé de la conversion de Romain, se le fit”amener. \ Le Saint sans attendre qu'on Finterrogeàt, s'écria-dès qu'il apperçut: l'empereur: Je suis chretien, Valériew fe erut pas qu'il fut besoin d'un plus ample examen, il le condamna à être decapité: ce qui fut fait l'an 250. le 9e # . jour d'Août, la veille de martyre de. S. Eau. 3 rent. - Son: corps fut enlevé par un saint Prêtre nommé: Justin, et: enterré au champ Veran.
Éi “REFLEXIONS.
Loin 004, Ne saurions-nous donc imiter que ceux dont |: Tesemple nous nerdf 2. Nous: disons la vie des ln sainte sans aucune envie de. nouSg former sur eur . - 8, Si nous ne les prenons pour modeles, un jour il - seront: nos Juges rh ent |
de l'erralité qu'il ir à S, une beau mouchoir iloiént du eu à cette ion, il sa voyoit, & Laurent risOD, Ro:
ne aiguiere ser, : Lau.
le baptisa.
le Romain, |
ndre qu'on
l'empereur:
as qu'il fut > condamna 250. le 9 eg S. Lau.
saint Prêtre Veran.
te ceux dont
la wie des ner SU EUR:
, un jour ils
10 Août. 145 S LAURENT, Martyr.
X Aint Laurent naquit:à Huelca en Arragon vers Je milieu du me, siècle. : Ayant été élevé dans la religion chretienne, il voulut passer, à Rome, le centre du-christianisme. Le pape $.
Xiste fut: chargé de l'innocence de ses mœurs et de son zèle, Il le fit Archidiacre de l'église romaine, É cette qualité il donnoit Ja communion au peuple, et distribuoit les aumônes. La aix dont jouissoit l’église sous Valérien fut trou- Êlée par la plus:violente des persecutions. .S. ,
| Xiste fut arrêté: Laurent aurait bien voulu le
suivre; maïs. il. étuit reservé, à de plus grands combats. Le tyran ayant. au qu'il étoit le depositaire des biens. de l'église, lui commanda: de les lui montrer. Le. Saint-rassembla une troupe. de pauvreset les présenta à l'empereur; comme étant ce que les chrétiens avoient: de, plus prés cieux, : L'empereur irrité le fit dechirer à coups de fouet: on lui disloqua les membres sur un chevalet. Un soldat voyant. un ange essuyer le sang qui couloit de:ses.plaies, se convertit. Pour
dernier. supplice ‘on' l'étendit_ sur un Gril pour y | être brûlé; mais Laurent toujours tranquille le-
| voit les yeux au.ciel. IL mourut en benjissant ..” { | le Nom de Dieu, l'an 260, 5 |
REFLEXIONS
1, Dieu nous:dem le lui refusons.
d'étre’à lui et gnons. plus une) # gnoiené la rage de
. [veut que nous. fassions gloire usen rougissons, 3. Nous cratrie que les martyrs ne crai
gran.
Inde bien peu; et ce neu nou&
846 11 Août, Ste. SUZANNE, Vierge et Martyr.
JGabin, et niece du pave saint Caïus, tous
2 Séar Suzanne étoit Romaine, fille de saint
deux neveux de l'empereur Dioclétien. Ce Prin:
ce ayant. créé César, Maximin Galere lui avoit donné en mariage Valerie sa fille unique. Vale. rie étant morte, il voulut lui faire épouser Suzanne:
‘#1 savoit bien qu'elle étoit chretienne; mais il ne crut pee que ce fut une raison d'être refusé. Il envoya
Gabin un de ses parens nommé Claude, à qui le Saint parla de Jesus-Christ avec tant d'onction, qu'il lé fitchretien lui-ét toute sa famille. L’empe-
eur. envoya Maxime; il en fut comme du premier,
Dioclétien fit arrêter ces nouveaux chrétiens qui
…recurent-bientôt la palme du martyre. Suzanne
fut aussi ernprisonnée, mais rien pe put l'ébranler, ni la vue des plus affreux supplices, ni les plus flatteuses:espérances. Elle avoit voué sa virginité
à Dieu, et la qualité d’épouse de Jesus-Christ lui arut préférable à celle d’impératrice. Après avoir été dechirée à coups de fouet, comme elle refüsoit toujours d'adorer Jupiter, elle eut la &« te tranchée l'as 295, |
BEFLEXIONS.
se 2. C'est acheter bien cher les honneurs que d'y |. güruenir aux dépens de son devoir. 2. Quelle foie ‘de sacrifier l'éternité pour des titres qui ne ren-
dent pas plus heureux! 3. Qu'est-ce que tous les
honneurs pour une ame qui ne voi rien de solide
‘que Dieu?
Y° UE
vr.
de saint Ius, tous Ce Prinlui avoit e.. Vale.
Suzanne:
8 il ne crut Il envoya ae, à qui le d'onction,
s L'empelu premier, rétiens qui Suzanne l'ébranler, ni les plus sa virginité Christ lui ce, Après comme elle » eut la té«
urs que d'y Quelle foie ui ne rene que tous les on de solide
+19 Août. 247 Ste. CLAIRB, Vierge,
Laire étoit d'une famille très-illustre: Elle :
naquit à Assise l'an 193. Sa mere lui donna le nom de Claire, parce que Dieu lui avoit revélé que cet enfant éclaireroit un jour le monde par sa sainteté. En effet dès sa plus tendre enfance, elle aima la priere et la mortification. Sous de riches habits elle portoit un rude cilice. Aÿant eu uw entretien avec S: François, elle concut le dessein d'un ordre de filles, tel que celui qu'il venoit d'inetituer pour des hommes. Elle se fit donc couper les cheveux, et s'étant revêtue d'une robe de pénitente, elle assembla de jeunes vierges, auxquelles elle donna des regles qui fürent approuvées par Innocent II. La pauvreté s’observoit tellement dans , Je monastère qu'un jour à l’lreure du repas il ne se trouva qu’un petit pain: la Ste. le coupa, et l'ayant distribué, il s’en trouva assez rurenourtir plus de 50 religieuses. Une autre fois qu'elle étoit ma- Jade les Sarasins étant près de forcer son.nronastè. . re, elle se fit porter à la porte avée la Ste. Euchartie, et dès qu’elle eut imploré le secours du ciel, |
‘les ennemis prirent la fuite et leverent le siege de
ha ville Elle mourut l'an 1153 au milieude ses chee res filles, APR 43
BBFLEXIONS.
Co
1. Lavraie sagesse n'amasse de trésor que ceux ve ne peut luë enlever. 2. Il sait que le riche et e pauvre en sont au même-point après. la mort. $, Souvent les rich |
gui Les posséde. ce
sses ne servent qu'à perdre celui …. -
si Edit ait né k D LM
19 Ait, Ste. RADEGONDE, Reine.
«: Adegonde étoit fille. de Berthaire, .roi de AM Thuringe, qui fut assassiné par ordre d'Hers | [ . ":, manfroyson frere. Thierry roi d'Austrie, et Clotai. ft - : ?<ge roi de Soissons, portèrent la guerre en Thuringe pr et.en revinrent victorieux avese un butin infini qu Parmi les prisonniers étoit la princesse ,Radegon. (| de, qui dès-lors étoit un modele de vertu. Clotaire br charmé de sa beauté, en fit quelques années-après D « son épouse. Elle avoit promis à Jesus-Christ de th
rester vierge," mais il fallut obéir: elle ne changea à rien pour gela‘dansses pratiques. On la trouvoit en L tout tems, où! a son:oratoire, au aux pieds des pau. V vres dans lesthôpitaux. Les courtisans.en murmu- f oient, le roÿ lui-même.lui en: fit des reproches. La N Ste, Reine crut avoir trouvé une occasion de se re- i * tirer; on le lui permit, Elle alla à Poitiers el y fon. daun monastère dans lequel elle prit le voile des mains de $. Médard. Clotaire se repentit d’avoir laissé aller une épouse si, digne de sa tendresse; mais Radegonderedoublant ses prieres,, Dieu ne permit pas qu'elle füt tirée de sa solitude. Elle y passa paisiblement le reste de ses jours,.et y mourut l'an 587. | | re
| REFLEXIONS
FE PR RS L ® #4 Heureux celui qui libre de tout autre soin pet. | { neés'occuper que de Dieu. 2. Seul avec lui, il goû-
te des douceurs ineffables. 3. De dessus le rivage . \. #voif avec pitié les dangers. des mondains.
e, roi de re d'Hers et Clotai.
Thuringe tin infini, Radegon.
. :Clotaire nées-après Christ de de changea trouvoit en ds des pauen murmu« roches, La n de se re« ers el y fonle voile des ntit d’avoir à tendresse; 8,. Dieu ne ide, Elle y et y mou
re soin per.
lui, il ooûe s le rivage Se
14 Août S. EUSEBE, Confésseurs
"A Usebe étoit natif.de Rome. Il fut admis dans le clergé de cette église; bientôt sa vertu le . ft élever au sacerdoce; L'empereur. Constantius; protecteur, déclaré. des Ariens faisoit une guerre ouverte aux défenseurs de j2 divinité de. Jesus Christ. On mettoit à mort. les évêques et les prètres qui. combattoient l'erreur d'Arius. Tous cela nempêcha pas Eusebe de confirmer les catholiques dans la vraie religion, .et ue s'appliquer à préserver le clergé romaïn du poison de l'erreur,
‘Les officiers de. l'empereur ne .pürent, soutenir
une conduite si contraire;a leurs desseins, Île le frent arrêter, et. l'enfermerent dans un endroit de : sa propre maison, si, étroit qu'il lui étoit pretque. impossible de se remuer. Î] pre sept mois dans. cette nbscure prison, n'agant de libre que la langue qu'il employoit à -bénir Dieu. La seule chose qu’il
desiroit, c'étoit de pouvoir donner son sang pour
la defense des veritès catholiques: mais-enfin l'ex. cès des misèrés qu'il enduroit, lui.fit trouver la fin de son exil, l’an 357. Son Corps fut enterré, avec éette inscription: À Eusebe, Homme de Dieu.
REFLEXIONS
1, Aujourd'hui à Dieu, demain au monde, est-ce.
dnsi-qu'on agit quand ax aimes 2. Pourquoi quite.» ter Dieu? peut-on trouver un meilleur nraître qua lif 8. Non, |
Seigneur, ni les larmes, ni l'enfer, rera deuous. : ere
« 260 15 Août.
L'ASSOMPTION de la B. V. MARIE.
* Es Saints Peres, instruits par la tradition, #_anous ont appris les circonstances de la glori. euse mort de-le Ste. Vierge. Il y avoit 23 ans tus
. qu'elle tenoit en quelque sorte aupres des fideles la sit place de son cher fils, lors qu'enfin la violence du TE feu divin, dont son cœur étoit embrase, rompit les liens qui unisoit son ame à son corps. Ua miracte ü assembla les Apôtres autour de son lit: elle Jeur ce parla «pour la dernière fois, & par un doux som. D à
… mél, quitieut risn des horreurs de la mort, elle so passa À une vie immortelle, Son corps fut porté es a Gethsemanie & mis dans un tombeau qu'on fer. vi
ma d'une grôsse pierre. Trois jours après on lou. rit pour jouirsencore-une fois de la vue de ces précieux restes; mais on n'y trouva que Îles linges qui avoient servi à l’ensevelir, Dieu n’avoit pas voulu que ce S: corps'fut sujet à là corruption; réuni à son ame glorieuse; il avoit été regu par les chœurs des anges, & placé au-plus liaut des cieux, La fête de lAssomption, une des plus solemnelles de l'église, est devenue encore plus célebre en France depuis que ‘Louis XIII consacra en ce jour éa personne & ses états à la Sainte Vierge.
REFLEXIONS
4,1, C'esten imitant Marie gw'on:peut espérer d'é- : tre les témoins de sa gloire. 2, ous n'étes point
* de ses serviteurs, si vous vous bornez 4 des pratiques catérieures. 9. Etre chaste, humble, & fidele comme elle, c'est la seule vraie dévations
ARIE
tradition, de la glori.
oit 925 ans es fideles la violence du rompit les Ua miracle t; elle Jeur doux som.
mort, elle DS fut porté ‘qu'on fer.
res on l’ou.
vue de ces e les linges n’avoit pas Corruption ;
equ par les
t des cieux, solemnelles célebre en 1 en ce jour rge.
espérer d'én'éles point | des pratile, & fidele
16 Août.
S. HYACINTHE, Confesseur.
Yacinthe, un des grands serviteurs de la Ste,
Vierge, naquit l'an 1183 en Silésie au chàtu de Saxe. Il'fit ses études dans trois universités differentés, qui admirerent son esprit & sa wrtu. L'evêque de Cracovie sbn oncle le prit aurès de lui, & le fit chanoine de sa cathedräle. Hyacinthe par son exemple mit la reforme dans ce chapitre. Il suivit son oncle à Roine: ce fut là qu'il connut S. Dominique, & qu'ilentra dans son ordre. Le patriarche l'ayant rempli de.son esprit, envoya en Pologne, 1l parcourut les provinces du nord, fondant par-tout des monastères & gagnant des ames à Dieu. Il passa: jusqu'aux
. iles de l’Archipel, où il réduisit les schismatiques:
1lentra dans la grande Russie, & s'arrêta à Kiovié oùon Jui bâtit un couvent & uné église :magnifique. Les T'artarés ayant asniégé cette ville, la prie . rent d'assaut. Le saint venoit de dire sa Messe, il prit avec lui le St. Sacrement* & une statue de la Vierge très-pesante, &'s'étant sauvé, il passa une riviere à pied sec avec cefardeau devenu léger entre ses mains; enfin ce fut le Thaumaturge de son
siècle. 11 mourut l'an 1257. | “VU
le &U N
REFLEXIONS
1. Dire qu'on aime Dieu & chercher une vie dou ce & commorle, c'est.se contredire, 2. Où en serions nous si Dieu ne nous avoit aimé que comme nous l'aimons ? 3: Je ne mérite pas de vivre, Séigneur, : #i je ne veux rien souffrir pour vous,
Kods mt
46 Août.
S. ROCH, Confesseur, :
‘Oh naquit à Montpellier, vers l'an 1189, Ses parens l'obtinrent par leurs prieres. Ay. antirerdu son pere et sa mire à l'âge de 21 ans, il
‘distribue ses bicns aux pauvres, sé revêtit d'un ha.
FO bit de pélerin ét älla à Rome. Plusieurs villes d'I.
( “alte éroient alors affigées de Ja péste. Le S. n'ent
. presque qu'à se montrer à Aquapendente, à Cese. “ne ét à Rome pour faire cesser ce terrible fleau, Il
. ‘Vint ensuite à Plaisance 0ù après avoir rendu de
.14" f'ands/services aux pestiférésil fut lui-même du
: * % nombre: Îl sentit un jour en se réveillant une dou.
}. à leur vivlente à la cuisse: on eut la dureté de le 1" ‘chasser de l& ville ; il se traina donc comme il put a Féntrée du bois. 11 sortit; de cet endroit une
source d'eau très-claire, et le chien d'ungentilhom. à | _me a voisinage luiaportoit tous les jours-un pain, qu'il prenoit sur‘la table dé son maître. ]l revint ‘à Montpellier, où à cause de son air extenué ct ‘modesté, on le ut sSloe éspion: comme tel il “fut nus en prison. Ï y mourut au bout de 5 ans, ét fut:reconnu à une croix miraculeuse qu'il nor- “toit exapreïnte sûr, sor estomac, ét par un billet où _:#toient ces motss (em. qui étant frappé de Hg 0 invogueroné thon serviteur Roch, seront deli-
Mr © REFLEXIONS.
+01, est digne d'ur _ dé T.
xorifier duns l'occasion pour lesvutres.
fait pour chacun de nous, ainions fépr él nous a Rimé. 3. Mais souventi pas la victime de notre avericeit
} ee N
LC. de se sû- 2; J. C. là chain come L
17 Août. + 253 Ste. CLAIRE de Montéfälco, Vierge.
Laire naquit à Montefalcb:vers l'an 1257. Sa | roma pos me Jeanne ayant formé une sainte Communauté, Claire qui ne respiroit que la piété «la mortification, y entra dès l'âge de 6 arf$: en connoissance de cette grace elle jeüna 8 jours, # prenant pendant ce tems-la qu'un peu de pain #une pomme. , Son abstinence ordinaire pagsoit pur un prodige. Le mañastére étant reduit,a une utrême pauvreté, on donna à Claire l'office de
uteuse: elle s'en acquitta avec une môdèsiie® ant une dou- lnge. Un jour elle se mit les p'eds nuds duns, 8 dureté de le D You glacée pour avoir dit quelques paroles inutts . W# orme il put 4 Élle ne quittoit le Gilice que pour prendre do: endroit une D hrplantes disciplines: souffrir pour ‘Jesus Chri
l'an 1189, rieres. Ay.
le 21 ans, il êtit d'un ha.
re villes d'I.
Le S. n'eut nte, à Ceseible fleau. Il pir rendu de 1i-même du
imgentilhom. DE citit son unique desirs An jour pour vaincre *,# Ours-Un pain, l'hurreur que lui causoit unulcereelle lé :::asa ele à 7
re. Il TEVIN D le même et en suçale pus. JesusaC'ris pour w. 1 r extenué € remplir les vœux de son épousesiui fit part des * comme tel il douleurs de: sa Passion. Souvent il'lui -chappoit, & out de 5 als, de dire qu’elle portoit la Croix de Jesus-Christ gfas ie qu'il n0t- D fée dans son cœur Cest pour celà qu'après sa, r un billet où mort, qui arriva l’an 1308,:.on,lui outit le ie dE,
Ld s , . FA frappé de Wa et on y trouva les Anstrutens de la SsLOW repré» |, | t d le à sé” . Ja TAN rar i à el DEP +5 2 Lo seron € sentés au naturel. OS us -* M. gs me On: 26 M ‘ Lg TA * Top ' 4 ai
1. Parceque le chemin duCiel est semé d'épines, peu veulent y entrer. 2. On veut bien souffrir qu'el-
qe chose pour lemonde, mais rien pour le ciel. 3.
C, de se sû- 2 J' CN.
chain come DE Tant de péchés ef tant d'horreur pour la penitenc : 40n* . RAS He 20
? + KA à at ii n RUE" L'or.
ie”
en 4e ‘18 Août.
“Rte. H ELENE, ‘Impératrice.
HU Elene épousa, Constance -Chlore qui danea | |
suite parvint à l'empereur; mais une poñti.
que toute payenirie engagea pour lors ce ‘prince àla repudier, Si quelque chose put la consoler de get affrant, te fut que Constance avant que de mou. _ ri nomma pour Empereur Constantin, le précieùx .… 'frait de‘leur mariage. Ellecontribua à la conver. D; LL: 8ton de son fils; et lui fnspira-ces-gränds sentimens D ; ©". déréligion, qui éclatèrént dans la suite à la gloire D : ., du christianisme. ‘Constäntin aÿant fait enfermer ( 4, Jde sépulchre du Sauveur dahs:une magnifique égli. 09 8e, Sainte Helene entreprit aussi de découvrira ” yraie croix, et elle: en vint à bout. Elle fit bâtir _. ttrois église’ à. Jérusalem, outre beaucoup d'autres = en differents éndroitsé Ælle.faisoit de grandes au. ‘mônes, et son’plus
: } u stdoün:-plaisir étoit de soulager } ‘les malheureux," Elle porta a Rome une portion de lawraié Croix. Ayant été dssaillie d'un tempt- M te, elle jetta dans la mer Adriatique un des clous .# Wqui avoient servi aucrucifiement, et les naufrages ‘yadevinrent, moins ‘fréquens. ‘ Cette pieuse. princes. #2 mourut âgée de 80'ans
# os
: FES UREFLEXIQ NS.
FN + Sa Le
OR À a cl en PH être mieux em _ployée qu'à fatre triomphé la religion? 2. Dieu ls a mis sur le trôhe nour être.ses.lieutenans et les protecteurs de son évlise. 3. C'est sanctifier li grandeur que de la:faire servir 8 la. gloire du Ra des Rois, | à
19 Août.
S qui danefa
* Ouis, petit neveu de S: Louis'roi de France; is une pohti. | naquit 4 Brignoles en Provence, l'an 1274. € ‘prince ala M dieu voulut éprouver sa patience par .une duré nsoler de cet aptivité. Il fut envoyé en ôtage en Catalogne, en. jue de mou. D snséquence d’un traité de paix çonclu entre Chars- D le précieux ks son pere, roi de Naples et le roi d’ Arragon. On à la conver. L traita fort rudement: :sa: consolation étoit.de ids sentimens entretenir des choses du ciel avec les religiei ite à la gloire D à S.. François. Au -bout'-de sept ‘ans il:fut. fait enfermer toyé, En passant par, Suraul tomba dangeréu gnifique égli- ment malade et ne guérit qu'après avoifi fait v
découvrir la D d'enbrasser la regle dé saint François. Il loi fal Elle fit bâtir DE }+ pour sacquitter de ce.vœu, combattre. J'o oppos A coup d'autres D tion de son, pere qui lui- destinoit:84 co le grandes au- DD Louis remit tous ses droits: à son frère cadet, et fit < |
it de soulager D sx vœux à Rome, quoïque le" pape l'eût déjà fors % N
€ Une portion D cé d'accepter l'évêché de. Tôulouse, Il sut acgor-
(e d'un tempé- DE der ce qu'il devoit à le simplicité religieuséavee.
> un des clous DE qu'exigeoit de lui l 'épiscopat. Jamais par moe : à
les naufrages destie il ne voulut nine aiser de la-reine.saÿt AE
euse. Princes EE mere, Il donnoit tous: le jours à .maager 85. k
pauvres, qu'il. servit. lui êmes 11: mourut: À: Ë 1299, à Brignoles où es uyres de chi lavoient appelé, : “15
Être mieux em- BEF LE x ; Ÿ. vs. A 2 2, Dieu les M 6 A
utenans et les 1. C'est déjà offenser. ie "y Fa E* L. _sanctifier la Dntairement d pe r. D rs ons Re ue À gloire du Roi noire cœur, ef pa ps péché nous fera: em «
blér, 8. Peut-on. être trop. Sur.ses gardes quand LA ei de Die € l'éternité,
PV Ur “ ES u 0?
$. BERNARD, Abbé.
) Ernard naquit l'an 1091 à Fontaines en Bowr. gogne d'une famille fort distinguée. : Il eut ès l’enfancs une tendrè devotion pour Marie,
dont il reçut pendant sa vie des faveurs signalées, s Son amour:pour la pureté Jui fit chercher la soli. [a
tude: il alla se jetter entre les bras de S. Etienne, É + abbé de Citeaux. Son exemple entraina 36 jeumes gentilshotimes,. dif nombre desquels étoient R', M les six freres. Citeaux se trouva si peuplé, qu'on k. «forma de nouvelles colonies. S. Bernard füt le chef de celle qui s’établit à Clairvaux. Clairvaux
£L 1 à cd OL: A ps 0 Ÿ , 4 sl ‘Men@nvoya bientôt-de ses religieux dans tous les roy. D + aumés,de l'Europe. ‘Les personnes du premier De ‘. *-#ang venoient visiter le S. ‘dans sa solitude: il fat D
Même souvent obligé de la quitter, soit pour assis. * ter à.des conciles dont ilétoit l'oracle, soit pour. + reconciliér des princes avéc'leurs voisins ou leurs
sujets. ‘fl prêcha la croisade avec uu succès qui eût été peut-itre plus loin sans les pechés des 4 croisés. Un de: ses religiéux fut élevé sur le saint ‘siège. Enfin ses écrits pleins d'onction, son austerhé, son zele pour’la religion le rendirent res. pectable à toute l'Europe.” Il mourut l'an 1158. { |
se ; : T4 y $e 4e rer a "RUE « ir ROYALE , Af REFLEXIBANS.
du 1. Rien n'est plus parfait que. de‘travailler CE * salut des autres en se sanctifiant soi-ntême. 2. Comment songerions-nous autprochain, nous qui SO mes si indifferens sur notre salut. 3. Celui-là n'aime point Dieu qui voit trahiguillement tant d'aimes se damner. :
es en Bour ée. : Il eut our Marie, s signalées, er la soli.
S. Etienne, ina 36 jeuuels étoient Puplé, qu'on rnar«] fut le | Clairvaux ous les roy.
du premier
htude ;° 11 fut it pour assise le, soit pour.
sins ou leurs u succès qui
s pechés des
é sur le saint IOD,. SON auss
‘endirent resl'an 1153.
Gravailler au ême, 2. Coms OUS QUI SOMe« Celui-là n'aidt tant d'aines
| se faire une vu solitude dans laquelle il passoit
| me.tems une irruption dans les. Gaules; ils met-"
: fabitans de Gévaudan dont le Mande est la .capi= 4 * tale, ayant appris qu'ils approcheïent, se retirèrent: | sur une montagne, & s'y retrancherent;resolus de se bien défendre. . Les enhemis s'étant présentés, : furent repoussée avec perte:, ils surent T'évée È è nide son.hermitäge & le. maltraiterent en pré- -#énce de son. ét Eendre.. Lis Voul | Dieux mais. le St, également. zélé pour sa religifurieux les plus horribles.traitenrens, & en mourut.
| quelqué tems après l’an262. Les envemis furent
: cependant obligés de se retirér,. ce qu'on attribua.
Mie em. © © D:
Ua fin de ses mate. 2. Peut-on quitter avéc regret.
doux sur-tout dé donner sa vie pour celui qui a
21 Août nr ‘8: PRIVAT, Evêque.
)Rivat étoit évêque de. Mande sous les empe- “reurs Valerien & Gallien. Les. soins qu'il se onha pour so toupeau.ne l'empêcherent pas de
plus grande partie du tems uni avec Dieu. Des Barbares sortis de l’Allemagne firent yers.cé mè-
jüient tout à feu & à sang sur leur passage. Lés
ue:Privat: n'étoit pas avec les assiégés ; ils le:tife-.
iple, pour qu'il lui persuadât de se üient aussi qu'il sacrifièt aux faux
on & pour son peuple, 'sauffrit de la. part de ces
| REMBEXIONS. 4 À. La mor est doucé à. qui la considere comme
une demeure auëgé triste que la térre® 3. Qu'ilcest.
donné la.sienn le premier!
258 92 Aoû, S. SYMPHORIEN, Martyr.
Ymphorien étoit d'Autun, ville fort ancienne, "JFauste son père l'éleva avec un grand tôin dans la vraie religion. Le jeune Symphorien montra bien que le Saint-Esprit étoit son premier maître. El ne pouvoit voir sans une extrôme douleur les cérémonies infâmes que pratiquoient les payens pour bonorer les Dieux. Il y avoit sur. tout un jour dans l'année consacré à Cybele la mere des Dieux. Le Sant fut obligé de sortir de sa maison ce jour là, contre sa coutume: il ren. contra une nombreuse procession d'idolâtres, qui par mille postures eatravagantes, rendoient leur culte à cette infâme déesse. Symphorien ne put s'empêcher. de reprocher à ces insensés leur ridicule superstion. Il fut mené sur le champ au gouverneur Heracle, qui. irrité de la hardiesse de ses reponses et du mepris qu'il faisoit des idoles, le fit battre de verges par ses licteurs, et ensuite enfermer dans une étroite prison. Quelques jours aprs on l'en tira. Le. juge fit encore quelque tentative pour le gagner, mais sans succès; sur quoi il eut la tête tranchée. … |
REFLEXIONS
©... Aimons le pécheur, mais élevous-nous forte. ‘nent contre. ses inpiétés. 2. L'impiété tiendroit-d-
© de contre des chrétiens qui par-tout lui declaroient | + «da guerre? 3. C'est trahir la cause de Dieu que de. | n'oser s'opposer, quand on le peut, à l'irreligion.
ancienne, grand sôin Drien mon- : premier rôme douuoient les avoit sur.
Cybele la je sortir de me: il renlâtres, qui doiïent leur ien ne put Jeur ridicump au goulesse de ses
suite enferjours apris ue tentative uoi il eut la
nous forteè .
endroit-el-
declarotent
Dieu que de. |
_ dant la nuit une vision qui l’inquiétoit, la Ste. Viergelui apparut sur un chariot et pour le consoler
sibien se déguiser qu'on ne le reçut que comme. hi,il fut élevé au sacerdocé et vint jusqu'a être ge-.
: lefondateur,, et parce qu'ille ftapprouver au concile
idoles, le fit D de Lyon, et parce que sa réputation lui procura un
_etle lepreux fut guéri. Ce ne fut que par. une
| tout où il put le culte de la Ste. Vierge, il mourut
|. 1, Quelquefois dans les œuvres de piété c'est. de moins Die gu'on cherche quesoi-même. 2. Ensen-
\ 929 Août, 259 S. PHILIPPE BENITI, Confesseur.
HHilippe Beniti naquit à Florence l’an-1224.
Apres ses études d'humanités il allaà Padoue sæ faire recevoir docteur en médecine. Un jour il entra dans la chapelle des serviteurs de Notre Dame lorsqu'on lisoit à la messe ces paroles du S. Éxprit à Philippe: Approchez-vouset joignez ce cha rot, Ikseles appliqua, surtout lorsqu'ayant.vu pen-
ui repéta les mèmes patoles; il comprit par là.qu'il toit appelé au nouvel ordre des Servites. Il sut
frère lai. Mais dans la suite son merite l’ayanttra-
néral de Ordre, ï fut lui-même regardé comme
grand nombre d'’établissemens. Un jour il trouva un lepreux presque nud, il le revêtit de sa tunique
prompte fuite qu'il évita d’être élevé sur la chaire de
8, Pierre. Enfin après avoir travaillé à établir par
l'an 1285, |
\ «et
REFLEXIONS
CRT AH
sésque VOUS Êles, vous perdez un trésor immense pe ES RUE ° | e \e
pour un peu defumée. 3. La vraie vertu aime à
se cacher, et ne se montre que par nécessité.
sn
d4 Août...
S. BARTHELEMI, Apôtre:
4 Berthéleini étoit Galiléen et pécheur . de pro
* + Dès que. Jesus-Christ l'eut invité à ivre, il quitta tout et suivit genéreusement le gt Sauveur. H À t temoin de la plupart de-sès acti. pè Mers squ'après la descente u Saint-Esprit les la ‘partagèrent entre eux So les contrêes eo
de univers, aLycaonie, les Indes et l’Armenie qu _ échurent à Barthelemi: il y porta l'évangile avec jo
ago À à
one dt)
ns TE --
= MS CES ox ER ee
un zèle-et un’suécès incroyable. Quand il vit que m son ouvrage ppuyoit se soutenir dans la Lycaonie DS « et dans leé Indes par le grand ndgbre de chretiens a qu'il y avoit formés, Wallaen Atiienfe. À sonar. D s rivée dans une des principales Vifles du pays, les t . oracles se turent: oôn chercha.cet homme admira- n
ble que le démon lui-même avoit indiqué: on l'a. mena au Roi dont la fille qui étoit possedée fut délivrée. ; Par un second prodige toutes les idoles de À la ville se trouvèrent brisées; le Roi, sa cour, et 13 villes ‘entieres'se convertirent. Le frère du roi, prince superstitieux, qui regnoit dans une autre ss de l'Armenie, fit venir le Saint, cginme pour entendre prècher, ‘et l'ayant fait écorcher vif, il
Le
vi qu'il fût Re né |
RÉFLEXIONS
fe A Ce que nous faisons pour Dieu n bien en Let ep paraitén de cé qu'il merite. 2, ,: Cependant les :* premiers efforts nous lassent et nous fesardons derrlère nous. 3. Travaillez, jeune pri tez, et dites
encore que vous êtes une serdteur indie. |
ur de pr ut invité à sement le le-ses acti.
Esprit les es Contrèes l'Armenie angilé avec il vit que Lycaonie lc chretiens À son ar.
u pays, les me admirajué: on l'a. dée fut déles idoles de | cour, et 13 rère du roi, s une autre pme pour rcher vif, il
ne r'esÉTIen en pendant les
ardons der=
ex, et dites e. ;
di
Août
S, LOUIS; Roi de France.
pi
x Ouis IX. du nom, naquit à Poissi l'an 1215.
La Reine Blanche, sa mère, l'eleva avec ün
and soin, et lui inspira une si grande-horreur.du péché qu'il eût mieux aimé perdre la couronne et là Vie que d'en commettre»un seul : aussi pour en wnserver l'innocence, il pratiqua des mortiñicationsqu'on eût admiré dans un’religieux.. :ILavoit tou. jurs à sa cable quelques pauvres qu'il servoitlui mème. Tous les jours il recitoit l'office divin, Il: eut des guerres importantes à soutenir, 1l s’en tira : avee une valeur et une prudence qui-fit trembler. :
| ses énnemis. 11 bâtit un grand nombre de monas-
téres & d’églises, entre autres la, Ste. Chapelle où il mit la Couronne d'épines, dont Baudoin lui avoit fait. present. Etant malade à l'extremité, il fit vœu d’al ” ler combattre les Sarrasins: 1l guerit, S’embarqna. pour l'Egypte et y prit Damiette., Mais la contagion s'étant mise dans'son armée; il fut vaincu & fät prisonnier, Il souffrit cette épreuve avecune. patience héroïque. Un 2e. voyage qu'il fit pour la.
_ delivrance‘de la Terre Ste, ne fut pas plus heureux +.
la peste lui ayant.énlevé son fils Tristan, Comte de Nevers, l’enleva lui-mme l'an 1290. I donna, avant sa mort, de sages avis a son fils Philippe.
REFLEXIONS
1 Un roi préfére l'innocence à une couronne, ne
quel exemple pour les libertins. 2. La vraie gran: deur devant Dieu est cette pureté de cœur, tout. le
. teste s'évanouit. & On est grand, non pour être
Au-dessus des autres, mais pour savoir obeir à Dieu.
* |: ca
OT
FL. 26 Août. | "tel S. ZEPHYRIN, Pâpe et Murtyr.
PEphirin naquit;à Rome vers Je milieu du se dsond siecle. IHfut admis dans le clergé de cette
ville et en: fit l'ornément. Le pape Victor étant. fi mort l'an 202, les fidèles passèrent onzejour à dé. DE v mander à Dieu un pastèur. Ils étoient assemblé. D x lorsque le’ Saint-Esprit sous la forme d'une colom. LE il be, vint se reposer sur la tête de Zephirin et déter D fe mina lès suffrages en sa faveur. Sur ces. entrefaites a la persécution s’allüma, le saine eût bien voulut être D immolé le premier: maïs il n'étoit point à propos LE € * «que le vaisseau restât sans pilote au fort dela tem. 1 "‘pête:. il alloit. cependant dans les maisons et même 4 sur les‘échafauds, animer les confesseurs de Jesus- on
N Christ. ‘La persécutiogs'étant rallentie par la mort
P © de l’empereur Sévere, il eut beaucoup à souffrir! des héritiques. Cependant il usoit d'une extrême douceur envers ceux qu'il voyoit disposés à retour.
+ ner au sein de l’église. Ce fut ce saint pontife qui ordonna qu’on se serviroit pour le saint sacrifice de patenes et de calices de verre, la pauvrete des églises n’ayant pas permis jusque là d’en ävoir d’au-
tre matiere qué de bois. Îl. fut martyrisé l'an 23], sous Antonin Heliogabale, ‘ |
is REFLEMIONS
1 Dieu est'esprit, il'veut ètre honoré en esprit.et Pen vérité. 2. Mais comme avec l'ame il nous a don: «7 .mé.un corps, nous lui devons un Cülle extérieur. 3, . © L'un sans l'autre seroit hynocrisie et lächeté.
ieu du seu pé de cette
ine colomn et déter.
entrefaites voulut être t à propos
de la tem.
8 et même s de Jesus par la mort ) à souffrir!
e .extrême és à retour:
pontife qui.
sacrifice de auvrete des | avoir d'au« rtyrisé l'an,
en esprit.et nous a donc ctérieur. %
heté.
or étant jour à de.
assemblés .
* véque de Châlons qui l'admit dans soniclérgé. Com-
| Al:alle à Lerins. où $:'Porcaire l'admit à'la profession religieuse. $es austérités ayant miné sa san-
té, l'abbé l'envoya à Arles chez.un homme de bien,
nommé Faustin, qui-reconnut bientôt . qu'il logeoit
chez lui‘un-ange du ciel. fl en parle à J'évèque qui .. 4
le fit:vénir; l'ayant ordonné prêtre, il le fit abbé® we
| d'un monastère voisin. -Avant que de mourir ikle ”
nomma pour son succésseur; mais Cesaire s'enfuit
et se cacha dans un tombeau ( on l'en tira'presque
_ plusieurs fois, parce que ses ennemis l’accusoient | filles, dont il donna la conduite à Ste. Cesaire sa
| sœur. Il presidà à plusieurs conciles : nous avons * de lui quelques écrits. Il mourut l'an 542.
der dans le: choix d'un état. 2. Le perdre de vuëi
o7 Août. ‘263 _ $. CESÂIRE, . Evêque.
NEsaire-naquitiproche Châlons-sur-Saone, J'an
À 7449. 1 étoit encore très-jeune lorsqu'il s'enfuit de. la maison paternelle. pour a!ler trouver l'é-
me’il ‘aspirait encore à une plus haute perfection
mott, et il fut placé sur le siege d'Arles: Il n'eut jamais de bien que pour les pauvres: il préchoit deux fois par jour: H'eut beaucoup: souffrir des rois ariens, Alaric et Theodoric qui l'exilèrent :
de cabaler contre lFétat. 11 bâtit un monastere de
detre
EF LEXILONS.
C'est notre, intérètiéternel qui doit nous gui
pour un intérèliemporel c'est. s'exposer ä.ne trouver : hi lun ni l'autre. 3. Comment Dieu béniroüt-ilun ‘
fhois où il a sè peuxde;part ? "
Fr,
264 28 Août, S. AUGUSTIN, Evêque & Docteur,
Ugustin naquit à Tagaste en Afrique, l'an ] 354, Il y fit ses 1eres, études qu'il acheva à Carthage: ce fut là qu'il se pervertit, et que n'étant D ue cathecumene il s'éloignoit par ses desordres sa de la grace du baptême. Sa mere, Ste. Monique in en étoit inconsolable: Il enseigna la rethorique à fè ‘Rome et à Milan: Ce fut a Milan qu'il fit sa con. Mn
CPS CT
vereiori: Car un jour que dejà touché par les discours 3 de S. Ambroise il étoit irresalu sur le parti qu'il p devoit prendre, ilentendit ces mots: Prenez, lisez, Hé
1 prit les épitres de S, Paul, et tomba sur un pfi “endroit qui sembloit le regarder, il revint comme l3 d'un profond sommeil, il se fit baptiser, écrivit contre les erreurs qu'il avoit suivies; et repassa en A. frique où iFfut fait prêtre, et ensuite évêque d'Hyppone. Ses ouvrages admirables sur-tout contre les . Pelagiens, l'on fait nommer le docteur de la grace, H Jlest etonpant comment il pouvoit donner tout à la 1 fois tant de tems à la prière, à l'étudle et à la prédication. Un enfant qu'il trouva un jour faisant un trou dans le sable pour y mettre toute l'eau‘de: ee « . Aa mer, lui fit entendre qu'il n'étoit pas moins dif. 1 oi ficile de penetrer.dans le mystère de la Ste. Tri. E nité, que de reussir dans ce qu’il lui voyoit entreprendre: Le saint mourut l'an #80. é
REFLEXIONS
si AO "PAR «4. Dieu a sans doute des grâces bien fortes, mais doit-on pour cela différer sa conversion ? 2, Ah! puisque Dieu vous ténil la main, jetiez-vous au plutôt entre ses bras. 3. Il est toujours prèt à gous recevuir, le serez-vous toujours à l'écouier ? | à Hub NS
teur,
ique, l'an il acheva à que n'étant : desordres
ethorique à L fit sa con. les discours e parti qu'il
enez, lisez, nba sur un vint comme
écrivit conpassa en À.
ëque d'Hyput contre les r de la grace, ner tout à la > et a la préjour faisant
jute l'eau‘de:
s moins dif.
Oyoit entres
bien fortes, nversion ? 2, , jetlez=vous jours prèt à l'écouter ?
CET
>. Monique
we put dissimuler, Prince, dit-il à E wvous est pas permis de garder cette ferme.
| fille d'Hérodias, pâréé alle
oÿ Août: 265.
Le DECOLLATION de S'Jean-Baptiste.
Ans le items que S. Jean-Baptiste, Pré:
E Jeurseur de. Jeeus-Christ prêchoit H pehitence sur les bords du Jourdain, Herodes, au grand wandale de tous les gens de bien, gaärdoit: chez hien qualité d'épousé Hérodias, femme de son fère Philippe encore vivant. Le saint précurseur Éérodes, il
Hérodes piqué de la liberté du Saïintet aigri par Hérodias qui ne pouvoit le souffrir, le fit emprisonner, Un jour’ qüe ‘ce prince donnoii un grind repas: à' ses prit d'e officiers, Salomé, es plus superbes habits, entra dans la: salle du’ festin, et dansa avec une grâce qui charma Hérodes. Demandei-mot, lui ditil, foué ce que vous voudrez, fut-ce la moilié de mon royaurie, je jure que je vous l'accorderai: Salomé alla consulter sa mere’ instrui-
[té par cette mechante feinme, elle révint et-de-
mianda la tête de Jean.’ Le roi se repéntit de:
sn serment; mais n'osant le violer, il envoie un :
dficier dans: la prison qui tranche la-tête aw: Saint et la remet entre les mains de Salomé,
L: Obvervez la doi divine et faités-la obsérder
this qui vous sonf'soumis. 2. Loin d'étre complice
dé ces qu la violent, rümenez-les, s'il se pe leur devoir. 34 Soyez prêts à souffrir plutôt”
ui 2° $ ; - L s à muris que de la violer en un seul point.
"80 “Août. :
‘Ste. ROSE de Lima, V'orge,
Ose naquit à ‘Lima capita': 1: :Pérou. Es Mnom de Rose luifut donné par sa rneére qui en-apperçut une sur son visage. Jusqu'àl'âge de 29 ans elle travailla x soulager ses parens qui étoient dans la ‘misere;"mais elle s'applique encore plus à se perfectionner dànt toutes les vertus d'une’vierge chrétienne. Sa vertu favorite futla mortification, Elle répandoit du fiel ou-de l'absynthe:sur-ce qu'el. ‘le mangoit: -elle portait un’cilice- fort rude -auquél elle ajoutoit-des pointes d'aiguilles;-elle prenoit de sanglantes disciplines; elle se fit une couronne | d'une lime d'argent garnie en dedans de pointes de fer; elle la porta jusqu’à la mort-avecde cuisantes ‘douleurs. Elle coucha long:-tems ‘dans un coffre ‘rempli de Morceaux de bois et de tuiles 'cassées; pendant tout le carême-elle se -retranchoit l'usage du pain. Pour êter toute -espérance à -ceux qui .vouloienñtl'épouser, elté .prit l'habit du Tiers-Or- ‘dre de S. ‘Dominique. Fantôt, Dieu la: consoloit ‘par des ravissemrens, ‘tantôt ill'éprouvoit par des 4 peines intérieures. Elle mourut dans des transports F 7 «danourpour:J. C. l'an 1617, âgée de 81 ans.
tm 2 =. En Cn o _ = CS EU 6 2 EL
GE
RÉFLEXIONS
104 Les saints se regardant ici comme exilés soupi- .… sent après l'autrevie. 2. Setgneur, quand on vous aime, peut-on ne pas souhaiter Lemoment qui nous unit à vous? 3. Oublier que le ciéliee notre patrie c'esh nous exposer. à n'y arriver jamais,
Pérou, Ly à rnere qûi à l'âge de qui étoient e plus à se ‘une’ vierge ortification.
ur-ce qu'el-
e prenoît de e couronne epointes de de cuisantes ñs un coffre
oit l'usage à -ceux qui lu Tiers-Or.
la: consoloit voit par des es-transports de 81 ans.
» exilés soupi uand DA vous nentiqui nou notre patrie,
ude-auquél
iles ‘cassées:
8} Août: 267.
S&: RAYMOND Nonnat, Cardinal.
"»:Aymond naquit--pache Urgel :en Catalogne .
AT lan 1204. 1l fallat de tirer du sein de sa.mere qui.venoit de mourir; d'où.vient qu'on:l'appelle Nonnat. Son pere :en:eut ‘un soin-extrême: mais craignant -qu'ib n'embrassèt l’état. ecclésiastique, il lui ñ ‘interrompre ses.études, et ‘pour le-distraire de sa dévotion il lui denna le. soin d’une de ses . terres, ‘out ce qui:fit de la peine.a-Raymand, ce fut de n'y-point trouver d'église dediée à . Marie: mais il découvrit: par -bonheur.une petite chapelle abandonnée:où etoit san image; ce fut là son sejou, ordinaire: LHlaissoit-ses.treupeaux-.pour prier; mais son bon: ange ‘les conduisit à :sa place. La Ste. Vierge lui.-dit d'entrer dans: l'ordre-de la. Merci. 1yfut reçu: par -S.: Pierre :Nolasque, qui: l'envoya en Barbarie.: Île’ fit lui-même esclave pour délivrer d’autres.chrétiens. Il y fut bâtonné par les infideles, qui lui-percèrent les levres, .et lui fermerent la bouche avec un cadenas pour:avoir annoncé Jesus-Christ. Ilrevint-en Europe, et fut honoré du cardinalatss ‘Il mourut. l'an:1240. dans de grands sentimens de piété, après avoir reçu la Communion des mains, mêmes.de Jesus-Christ.
REFLEXIONS
1: Ur parfait chrétien n'a rien 4 lui, pas même | inoie).2. Détaché de-lui-ntême, il est plus sensible
aus mous d'autrui qu'aux siens, 3. Il voit Jesus Nr he ain, et voilà ce qui anime sa “Rare TR RRE
468 1 Septembre.
S, GILLES, Abbé.
NA Des étoit d'Athènes. Ayant perdu fort jeu. À ne ses parens, il donna tous ses biens aux get & se cacha dans un desert pour se dero.
‘ber aux applaudissemens que lui attiroit sa sainte. té. Il vint ensuite trouver en France S, Cesaire d'Arles ques profiter des leçons. d'un si habile maitres l'ayant quitté au bout de quelque tems sans lui rien dire de son dessein, il passe le Rhône & trouve au milieu d’une forêt upe grotte dont
l'entrée étoit fermée par des épines. . Ce fut à
qu'il se retira; & que Dieu lui-envoya unebiche
qui le nourrit de son lait pendant plusieurs années, |
Un jour que le roi Childebert:chassoit dans la forêt, cet animal se voyant poursuivi, vint se refugi- _er aux pieds du Saint : jamais les chiens ne purent en approcher; Îles chasseurs tirèreut quelques fleches au hasard, dont une blessa légèrement saint Gilles. Le roi voulut voir ce. qui arrêtoit ses chiens; il fut très-surprisquandilapperçut le saint solitaire. Il f'obligea de sortir. de la. & de gouverner un monastère qu'il fit bâtir près de cet endroit. Saint Gilles mourut après avoir fait un pelermage à Rome, & s'être fait connoître par.un grand nambre de miracles.
. at d:
REFLEXIONS
Les wrais saints.ne veulent. avoir que Dieu
pour témoin.de leurs actions. 2, Sans l'humilité les
“autres vertus: deviennent inutiles, :3+ Dieu vous tiendroit-il compte de ce que vous. faites pour toui autre que pour lui?
Mie de
+ ue Mie ee. mom Er re où .
dufort jeu.
es biens aux r se deroit sa sainte.
S, Cesaire nm si habile elque tems àsse le Rhôgrotte dont
Ce fut là |
a une biche
ieurs années, |
it dans la foint se refugiens ne purent quelques fleérement saint arrêtoit ses erçut le saint & de gouvere cet endroit.
an pelermage a grand nom-
OT que Dieu
l'humilité les E
« Dieu vous tes pour.tou
äête l'apôtre &
" 2:Septembre. 269 S'ETIENNE, Roi de Hôngrie::
ON Eysa, duc de Hoügrie, ayant été-converti & UT baptisé par S. Adalbert,-obtint du ciekun fils qui fut nommé,Etienne, & que: Dieu destinoit premier roi de sa nation: Après la mort du.due son pere, il prit le:gouvernement de ses états, & avant toutes choses il.son
à y détruire d'idolôtrie: Il lui faloit enpleyer la' cépour. mettre à la raison ceux que son. zele pour
mou region avoit soulevés; mais: comme: la
valeur étoit égale dans dans ce prince à la piété,
il t’eut jamais d'ennemis en tête dont il ne vint à bout:avec:le secours.du ciel. Le:pape en le félici-
tant de ses succès, lui envoya une:couronne d'or avec le ttre-de:roi pour lui & pour ses successeurs.
Ji épousa la ‘sœur. de. l'empereur : S. Henri, dont il eut.un fils:que-la moit: lui enleva, bien-tôt & dont.il suppartæ la perte en héros chretica. IL avoit une dévotien partieuliere pour la:sainte:Vierge. Il ft bâtir:en son honneur une-super!
à Albe royale. :. Un jour en invoquant seulement son nom, il mit .eu fuite l’arnée.-de ‘l'empereur Conraï. 11 mourut le.-jour.de l'Assomptian l'an 1038, & fut-pleuré de.tous sessujets.. .
REFLEXIQNS.
1. Par reconnoissance pourdesbien faits de Dieu, tâchons de Saire glorifier som nom. 2. Rienine doit toucher davantage un:chretien que-de.votr le nom
| de Dieu oublié. 3. Nütre peu de ele pour la reli- Fe est une preuve de noir indifferemce pour eus |
270 3 Septembre.
Ste. SERAPIE, Vierge et Martyr.
\ Erapie étoit d'Antioche en Syrie. Ses parens pour éviter la persécution passerent avec elle
en Italie. Sa piété la fit considérer à Rome, mais D fa comme plusieurs des plus: considérables de la ville D pe la recherchoient en mariage, et qu'elle ne vouloit so point avoir d’autre époux que Jesus-Christ elle se re: retira chez une veuve fort distinguée, nommée tre Sabine, et elle y fut reçue en qualité de servante, D ils
tant son humilité l'avoit déguisée, Sa maitresse D B né tarda pas à la connoître et l'aimer: la Ste: pro- À co fita de: ses bonnes dispositions pour la convertirà D à:
Jesus-Christ. Bientôt Sabine: et:toutesa maison de fit proféssion de la plus haute pitté. Le juge infor. sa mé de ce changement, lui ordonna de: lui envoyer ses filles: Serapie y alla pour toutes, On eut beau Ja menacer, elle declara hautement qu’elle étoit | chrétiennes. On la livraà deux jeunes impudiques qui tomberent morts à ses pieds; et pour preuve de la puissante de J'esus-Christ elle les ressuscita en prononçant son nom, Le juge irrité la fit bâ. tonner, et enfin decapiter: Sabine confirmée dans la religion par l'éxemple de Sérapie, fut elle même arrêtée et condamnée d'avoir la tête tranchée.
1. E'innocence est un trésor qui doit cofkc. “ien des larmes. 2. L'estimons-nous cequ'il vaut, nous qui l'exposons st souvent® 3. Iest bien pou de er qui n'aient jamnis perdu l'amitié de lawr Dieu. M.
es. parens avec elle
de la ville ne vouloit xrist elle se >, nommée le servante,
a Ste. proconvertir à e sa maison e juge infor. Jui envoyer Dn eut beau
qu'elle étoit |
lmpudiques pour preuve es ressuscita ité la fit bânfirmée dans at. elle même tranchée.
Eco: Men il'vaut, nous bien peu de
mitié de: leur
OMIE, Mais.
a maitresse |
# Septembre. 271 S. MARCEL, Martyr.
" Arcel étoit, selon quelques-uns, natif de
ÏVE Lyon, du moins ce fut en cette ville quil
fu emprisonné avec Skint Velerien sun parent, pendant la cruelle persécution d’ Antonin le philo. sophe, Mais unjour les-portes de la prison: s'ouvrirent d'elles-mêmes et: Dieu leur ayant fait connaître que de grands combats les attendoient ailleurs, issortirent sans être apperçus. . Valerien alla vers Besançgon.et Marcel vint a Chälons, où il fit des conversions admirables Etant alié prècher l’évangi.
une lieue de la. il trouva le gouvetnenr Prisque
Jedont il étoit-ami, et qui l'invita a se trouver à un sacrifice. S:. Marcel luï déciata qu'il étoit chrètien.
.Prisque sans. autre examen le fait attacher à des
branches d'arbres -qu'on avoit aprochées avec violence, afin qu'ensuite en se séparant, elle partageassent le. corps du. $S. Martyr en plusieurs pièces; mais un prodige délivra Macel de ce supplice, On le détacha donc, et on l’enfouit en terre jusquà la ceinture, Il vécut trois jours dans cette: étrange. situation, préchant encore à tous ceux qui lenvironnoïent. : Sa mort arrive l’an 180. S. Valerien fut. peu de tems après. arrêté, déchiré-avec des ongles de fer, et enfin décapité.
REPÉLEXIONS.
Pent-on vougir d'appartenir au plus grand
detous les maîtres® 2. C'est à l'impie de se cacher
et au chrétien de se déclarer pour ce qu'ilest. 3. Ce seroit. acheter Gien cher l'estime des hommes, s'£ Jülloit pour eux dissimuler sa: foi.
272 6 Septembre.
S. LAURENT JUSTINIEN, Evêque.
Aurent étoit de l’illustre maison des Justini.. Le il naquit à Venise l'an 1381, Sa mère | tant devenue veuve ou 28 nm l'é.
tever; elle decouvrit*en lui des tresors de sagesse et de piété. Le saint jeune homme ne desiroit rien tant que de savoir à quel.état Dieu. l'appeloit. S'étant jetté un jour dans cette vue aux pieds d'un Crucifix, il se sentit inspiré-de renoncer à ses biens et d'entrer chez les chanoines reguliers de S. George. Dès qu'il y eut été. reçu, il fallut moderer sa ferveur; jamais 1l ne se ehauffoit, jamais-aussi, quel. que chaud qu'il fit, il ne buvoit.hors des. repas. Ayant été élevé au sacerdoce;, il disait. la Messe avec une devotion-qui ravissoit toys.les assistans, Le Pape, frappé d’un merite si éclatant, le fit évê. ue de Venise, et lui donna dans la suite le titre de Patriarche. Le Saint ne diminua rien de ses austérités. Il ne fit qu'y ajouter les travaux de l'épis . Jamais on ne vit un prelat plus charitable ni plus zélé pour l'honneur de Dieu et de Marie. Comme il celébroit la Messe le jour de Noel il se sentit un violent désir de voir Dieu dans is ciel, la fievre le prit, et ayant reçu les sacremens,
il mourut l'an 144€.
REFLEXIONS
1. C'est dans la frequente meditation que se nourrit l'esprit de mété 2. Unsaint apprend plus à l'oratotre que le savent dansson aabinet. 3. Mas
.Rélgs! on réflechit volontiers sur toute autre chose qne sur l'affaire de son alut,
vèque,
| cs à l'é.
€ Sagesse pe desiroit u. l'appeloit, x pieds d'un r à ses biens de S. Geor- -moderer sa saussi, quel.
s des. repas, soit.la Messe les assistans, nt, le fit évê.
suite le titre a rien de ses avaux de l'éplus charitaeu et de Maour de Noel, Dieu dans ke )S sacremens,
ion que se apprend plus net. 3. Mois e autre chose
des Justini.
-.. Sa mère D heure de ses graces les plus abondantes.
-&' Septembre. ‘278 S. BERTIN, Abbé,
sur le-haut Rhin. ; Dieu le prevint de bonne Il presoit plaisir à lire la vie des Saints, et s'appliquoit xles imiter, … Sachant que $: Omer, son proche parent, s'étoit retire. à Suxen, il voulut l'y suivre: iL y:fit sa profession et devint l'admiration de cette maison, qui comptoit presque autant de Saints que de religieux: -S. Omer, ayant été fait évêque de Terouenne, on lui donna $., Bertin pour l’aider:a defricher-ces-terres depuis long-temps abandonsées. Ille-fit:avec un zele.infatigable. Un gentilhomme de ce pays:s'étant convertit, donna sa , terre de Sithieu pour y fonder un: moanastere, Bientôt. il fut: peuplé d'un nombre infini de religieux; qui animés par l'exemple de. S. Bertin,
B= naquit dans le territoire de: Constance
menoient un:vie-angelique. Le.Saint refusa long— temps d'être leur abbé, mais i fut enfin obligé de
ceder a leurs-instances. Ayant guéri miraçuleu-
sement Valbér, comte de Flaudres,. il l'engagea à se retirer du monde. Îlse retira lui-même dans
un petit hermitage quelque temps avant sa mort, qui arriva l'an 706. :
REFLEXIONS
Ce n'est pas trop de toute la vie pour penser
tu moment que decide de l'éternité. 2. S'il est triste de penser à la mort il l'est bien plus de mourir
48 yauoir pensé. 3 Pensez-y ou n'y pensez pas,
chose n'en est ni moins sûre, ni moins imporicnéie.
6 Septembre.
S: HUMBERT, Abbé.
"F'Umhert naquit à Meziere d'une famille for “Aancienne. Il fut mis dans un-monastère pour
y: faire ses études, après. lesquelles. il fut élèvé au sacerdoce. : À yant ensuite vendu les terres que lui ‘avoïent laissés ses parens, il en donna le prix aux auvres & se joignit-a S:'Amond qui alloit à Rome, Pendant le voyage un cheval qui portoit leur baya. e fut. étranglé par un ours. :$.: Humbert.se saisit de cet animal, et lui ordonna âu nomde Dieu de faire les fonctions de celui: qu'il venoit de tuer, L'ours obéit, jusqu’à ce que les serviteurs de Dieu prèts d'arriver a Rome, lui commanderent de sw retirer. S;: Hambert après ,ce pelérinage vint en Flandres, -etséjourna quelque tems à:Maroles. 1l alla une seconde fois à Rome: Un ange lai apparut et lui irprima une croix lumineuse sur le front,
: À son retour il fonda deux églises,«l'une. pour des religieux, l’autre pour. des chanoines, Etant prit de mourir, il-ft.prier sainte Aldegonde de lui en. voyer des suaires pour l’ensevelir: maïs la-Ste. ayant été instruite de tout par-une révélation; l'avoit dé. jé prévenu. Ce fut au commencement du 12me sie. cle que S. Humbert passa à une vie bienheureuge,
REFLEXIONS
1. On ne ticnt plus à rien sur.terre quand on ei parfaitement à Dieu. 2. Ce que le monde estime parait bien petit dès qu'on en juge:sans passion. à,
Qu'est-ce que le monde sans. Dieu; et avec Dia qu'ai-je besoin du mondef.
> famille fort nastère pour fut élevé au erres que lui à le prix aux ioit à Rome,
it leur bagabert-se saisit de Dieu de enoit de tuer, teurs de Dieu derent. de se inage: vint en à Maroles. !l ange lai appase sur le front, l'une. pour des os, Etant prit de de lui en.
is la-Ste. ayant on; l’avoit dé.
t du 12me sie.
bienheureuse,
e quand on esl “monde estime ns passion. à,
et avec Die
7 Septembre.
Ste. REINE, Vierge et Martyr,
M 238. Son prre Clèment, payen des plus eh- {tes, la:donna ‘a nourtir à une-femme qu'il ne savoit pas être chretienne. Reine reçut avec docilité \s leçons «de sa nourrice. Elle savoit à peine begyer qu'elle parloit- déjà du plaisir qu'elle ‘auroit dé mourir pour: Jesus-Christ. Clément voyant sa file si bien formée, songea à l'établir' et lui proposun riche parti. J'ai déjà trouvé un époux, dit ‘lle, et cetrEpoux-c'est Jesus-Christ. À ces mots Hément fut transporté de colère. Vers le:même tems le gouverneur Olibrieus -entendant parler de Reine, la fit venir. Charmé de sa beaüûté et de sa modestie, il n'oublia rien-pour lui persuader de remencer au christianisine; mais la jeune vierge étoit invincible. -Fl'da-fit donc mettre en prison; elle y tsta attachée à la muraille avec un cercle de fer qui lui serroit fortement le corps; elle fut ensuite mise sur un chevalet et déchirée à coups de fouet. Une Croix lumineuse et une Colombe qu'elle vit dans son cachot, lui firent oublier ses tourmens,
Rs naquit à Alise-en Bourgogne. vers l'an
D Elle fut mise au milieu d'un brasier ardent. dont
ele ne reçut aucun mal, Elle eut enfin la tête tanchée l'an 252.
REFLEXIONS
1 Qu'il est beau de mivre comme un ange dans a corps paîtrs de boue ! 2. C'est à ces umes pures tt chastes que Dieu aime à se communiquer. 3. Rien au contraire n'éloigne plus de Dieu que l'amour des Plaisirs sensucls. |
PI64 8 Septembte, . La NATIVITÉ de la'Sté. Viorgé.
L y avoit déjà long-tems que Saint Joachin ret Sainte. Anne étoient unis par les liens du’ mariage sans qu'ils eussent eu d'enfant: leur grand âge mème leur ôtoit toute espérance d'en avoir, lorsque par une faveur toute particuliere Saint . Anne: conçut une fille qui devoit être l'épouse du Saint Esprit; la mere d’un Dieu, la gloire du ciel et les délices de tout l'univers: il sembioit que cet. te. Vierge; dans qui devoit éclater la magnificence de: Dieu, ne pouvoit naître que par un prodige, Au bout de neuf mois parut donc au monde cette aurore naissante. Quelle joie pour Saint Joachim et Sainte Anne, qui se voyoient par-là au comble de leurs vœux, et qui n’avoient plus rien à désirer sur la terre après avoir vu la plus parfaite des créa. tures! Dès-lors Marie pleine de'grace:et de mérites, eut l'usage entier de sa raison. Ses agrémens <xtérieurs répondoient à la beauté de son ame. Elle ne’naquit point dans l'éclat ni dans l'opulence comme les enfans des rois; mais elle'eut le privilé. de naître sanstache et agréable à Dieu, puisqu'el-: le avoit été telle dès l'intant de sa Conception.
REFLEXIONS
1. Peut-on trop honorer celle dont: Dieu a fait le | chef-d'œuvre de sa toute puissance? 2. Il n’a pont mais de bornes à ses libéralités, n'en mettons point à nos respects. 3. Pensons de. Marie tout ce que peul' penser un fils de la plus parfaite des meres.
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9 Septembre. Le 27] Le 8. Nom de MARIE,
: JAn 1683, les Turcs vinrent avec une armée L de deux cents mille hommes mettre le siege evant Vienne. Déjà ils avoient environné la ville de toutes parts, lorsque le fey ayant pris à une église, fut sur le point de gagner l'arsenal, où toient les poudres, et d'ouvrir par conséquent la pace à l'ennemi: mais par un premier effet de la rotection de Marie, il s'arrêta le jour même de sutatiq Le jour de lu Nativité, les assiégés réduits à l'extréinité, lui offroient leurs vœux, lorsqu'on vit descendre d'une montagne voisine dez troupes auxiliaires, dont les généraux s'étant mis sous la protection de Marie, donnérent sur les Turcs avec ‘tant de résolution, que les: infideles erdirent cent mille hommes avec leur canon et pa bagage, et repasserent le Danube. L'empereur envoya PR Ace de Mahomet au squverain pontife, qui s'étant fait instruire de toutes. les cir-
| constances de cette victoire; vonlut qu'en recon-
noisance de ce bienfait on célébrât dans toute l'églie la fête du saint Nom-de Marie. Elle a été fixée au Dimanche qui se trouve dans l'octave de la Nativité, me | |
REFLEXIONS
1. Après le Nom de Jesus, il n'en est point de: plus redoutable 4 l'enfer que celui de Marie. 2: Qu'il soit donc notre plus ferme défense contre les ällaques du démon. 3. Mais sur-tout ne profaes point une bouche consacrée par de s4 saints
ms, £
, 978 10 Septémbre:
S. NICOLAS de Tolentin: Confesseur.
T Icolas naquit vers l'an 1239. Sa mere, déjà D F âgée fit un pélérinage à Bari où le St. évèque yreest particulierement honoré. Il lui apparut DE p pendant la nuit, & lui prorit un fils, à qui ellefe. 4 roit porter son nom. . Dès que Nicolas eut atteint à l'âge de raison, il imita de tout‘son possible le S, à qui il devoit le jour. Etant entré à l’âge de 14 ans dans l'ordre des hermites de S. Augustin, il à à jeûnoit quatre ‘jours la semaine, s’abstenoit de o viande & portoit toujours le cilice. Ses superieurs à k lui ayant fait prendre la prêtrise, l’envoyerent à D n Tolentin: il Y vécut trente ans, préchant, confes. U sant, muis surtout. édifiant la ville par sa piété, LE ‘De fréquentes maladies éprouverent sa patience, il trouvoit sa consolation dans les souffrances du sauveur qu'il méditoit continuellement. Se croyant près de-sa fin, il fut effrayé des jugemens de Dieu; mais laiSte. Vierge l'ayant rassure lui don. “ pa de petits pains à n'anger, ce qui le guérit. À. ant sa mort, qui arriva Van 1306, il entendoit tou- à tes las nuits une musique céleste, qui le ravissoi & qui lui inspiroit un désir ardent d'aller jouir de la presence de Dieu.
REFLEXIONS
. #4, Peut-on rester tranquillement dans le péchi ‘quand on médite les jugemens de Dieu? 2. La saints n'y pensent qu'avec effrot, & le pécheur n'en est point ébranlé, 3. Cet excès de sècurité n'est pas .# doin de l'endurcissement.
esseur.
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lui apparut L
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11 Septembre, 279 Ste. THEODORE.
Heodore étoit d'Alexandrie, Elle fut le modèle des personnes de son sexe avant & après son mariage ; mais le démon, jaloux de sa ver- Wu, suscita un jeune libertin qui vint à bout de lu éduire. A4 peine eut-elle commis le péché, ‘que cri d’une douleur incroyable, elle songea à
expier. Pour cela elle se travestit en homme &
alla se presenter à un monastère de Sts. religieux
où elle fut reçue après quelques épreuves, Outre les austerités communes, ‘elle s'accoutuma à ne manger qu'une fois la semaine, elle portoit aussi un rude cilice. Dieu fit ec. er sa vertu. par plusieurs miracles. Un crocodile qui dévoroit tes pas= sans, mourut à ses pieds; les bètes féroces la respectoient: mais le démon son ennemi irréconciliable suscita encore pour la perdre une fille qui l'ayant tentée inutilement, l’accusa auprès des relgieux de l'avoir deshonorée. : On chassa le pré= tendu frere, & Théodore sans vouloir se justifier passa sept ans exposée aux injures de l'air. Ce terme expiré, elle rentra dans le monastère & y mourut deux ans-après, : L'abbé à qui son innocence avoit déjà été révelée, voulut pour l'édificas Won de ses religieux qu’ils en fussent les témoins.
REFLEXIONS
1. N'aurons-nous des larmes que pour pleurer des pertes temporelles? 2. Un Dieu si bon & que nous avons outragé, quel plus juste sujet de douleur? 3. Mon Dieu, briser mon cœur, & péné-s lréx-le de cette douleur capable de vous désarmer,
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280 12 Septembre.
S8. GUI, Confesseut.
Ui nâquit vers la fin du onzième siècle À dans un village du Brabant, de parens fort pauvres. Il estimä sa pauvreté sachant que Jé. éus<Christ avoit voulu naître ét vivre pauvre. Il aimoit par-dessus tout la prière. ‘Un jour qu'il étoit à Lake proche Bruxelles dans une église dé. diée à la Sainte Vierge, le curé qui le vit proster. né devant l'autel fut charmé de sa modestie, {| lui proposa de s'engager au service de cette égli. se pour la balayer, sonner les cloches; et faire les autres bas offices. Gui accepta cet office avec joie, et s'acquitta de son emploi à la sa. tisfaction de tous les’ paroïissiens; quoiqu'il fut pauvre, son abstinence étoit telle qu'il trouvoit de quoi assister Îles ‘autres pauvres. Un mar. chand de Bruxelles lui proposa d'entrer dans le négoce pour avoir de quoi faire ses charités, Gui donna dans le piége; mais Dieu sembla le punir par une blessure dangereuse qu'il se fit en conduisant un bateau. Étant’ revenn à son premier emploi, il fut guéri miraculeusement. L fit deux fois le’ pélérinage de la Terre Sainte par penitence. Il mourut l'an 1212.
et dissimulé. 2 Il prefere la simplicité du cœur à toule la sigesse du monde. 3. Largraie sagesse con. #iste à chercher Dieu avec draitureel avec humilité.
Dieu ne detests rien tant qu'un cœur double
\'il fut rou voit | niare dans le harités, nbla le se fit à son ement, Sainte
double cœur à se con-
milité.
13 Septembre, 281 Ss. MAURILLE, Evêque & Confesseur.
Aurille naquit dans le Milanez vers l'an À 847. Il y fut élevé dans la piété par Saint Ambroise et S. Martin. Le dernier étant venu à Tours, S. Maurille quitta tout pour embrasser sous lui la vie religieuse. Le $S. évèque l'ayant fait prêtre, l'envoya prèêcher en Anjou. Maurille obéit et soutint sa. predication par sa sainteté et ses miracles. Il rendit l'usâge des mains à un pauvre homme,.et la vue à une femme aveugle. Il fit tomber du feu du. ciel sur un temple d'idoles, et imposa. silence. aux d’mons. Il ressuscita un homme que Dieu avoit puni de mort subite pour avoir refusé quelque chose au Saint. ‘On le ‘fit évêque d'Angers; mais il fallut que le ciel parlât pour lui faire accepter cette dignité, Un enfant étant mort sans confirmation, le Saint, quoiqu'il n'y eut point eu de sa faute, s'embarqua bien résolu de vivre inconnu. Ses diocésains le firent chercher; on le trouva en. Angleterre, qui kervoit chez un seigneur en qualité de jardinier. Il fut donc ramené à Angers. .Il se transporta sur le tombeau de l'enfant qu'il ressuscita et qu’il appela René. Ce fut lui qui succéda à S. Maurille les quel mourut l'an 438.
REFLEXIONS
CON LH
282 14 Septembre.
L'EXALTATION de la Ste. CROIX,
Hosroës, roi de Perse, avoit déjà porté le fer
- Jet le feu dans les plus belles provinces de l’em- “pire d'Orient, Fier de ses succes il mit le siége devant Jerusalem; prit cette ville, enléva le precieux bois de la Croix et emmena captif le patriarche Zacharie avec beaucoup d’autres chretiéns., Enfin il ne voulut entendre parler de paix qu'a condition qu'Heraclius qui venoit d'être proclamé empereur renonceroit à J. C. aussi bien que ses sujets. Hé. raclius leva une nombreuse année, fit-porter l'ima. ge du Sauveur devant lui, marcha contre Chosroës et le défit. Son fils démandoit la paix; tout fut rendu et sur-tout la vraie Croix, queles idolâtres avoient Jaissé dans. son étui d'argent sans y toucher. L'empereur partit pour la reporter à Jésusalem. S'étant revêtu de ses habits Impériaux, il voulut monter sur le’calvaire chargé de la Croix, mais étant arri. vé à la porte qui ÿ conduit. , il ne put aller outre, Le patriarche lui conseilla de quitter la pourpre et les ornements.de l'empereur. Ce prinee obéit, il se * couvrit d'un habit pauvre et humble etavança sans aucune difficulté: . On montra la:Gmix'au peuple -@t après que le patriarche eut contente la dévotion publique, il mit dans son ancienne place l'instru ment sacré de la Rédemption.
REFLEXIONS
: 1, Nous devons revérer dans la Groix l'instrument de notre salut. 2. Mais pourquos fuir les souffran- | ées puisque c'est par elles que nous serons sauvés£ 3. En vain espérons-nous dans la Croix sinous refus sons de nous crucifier. FAR EE À
» le fer ë l'emége derecieux he Za- Enfin il ndition npereur ts. Hé.
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. sans changer de place. S._Aichard les suivit de | près. Ce fut l'an 680 qu'il pass à une ineilleuré+ Fe
souffran= | Jatal est venu, qu'il est doux de s'y Cire préparé 1
15 Septembre. 283 $. AICHARD, Abbé.
Ichard ou Achard naquit en Poitou, vers l’an
617. A l'âge de 15 ans il se consacra à Dieu dans Fabbaye de S. Jouin. Îl n’étoit encore que novice, et les malades accouroïent en foule pour obtenir par ses prières leur guérison. Ses parens ayant eriployé leurs grands biens à fondre l'abbaye de Quincai, il en fut le Ier, abbé; mais on l'en tira pour remplacer S. Filbert, abbé de Jumiege. Ce fat l: que la vertu de S. Aichard parut avec le plus d'éclat. Il trouva à Jumiége 900 religieux dont la plupart avoient le don de. miracles. Ses exhortations et encore plus ses exemples, renouvellerent leur ferveur. Un jour il leur fit voir un démon qui coupoit un grand arbre par le pied pour les écraser tous sous sa chûte. TI pria Dieu de retirer de ce monde ceux qui couroient risque de se relâcher dans la suite. Ayant vu un ange qui en touchoit plusieurs avec une baguette, il connut qu'il étoit exaucé. En éffèt, quatre jours après, tous ayant reçu l'eucharistie, et l'office étant fini, il s'en trouva plus de 300'qui étaient morts
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RÉFLEXIONS
1. Toute notre vie doit étre une préparation à la mort. 2. Peut-on songer trop tôt à prevenir un coup qui noùs menace de si près? 3. Quand le moment
La 16 Septembre.
S. CYPRIEN, Evèque & Martyr,
ee étoit d'Afrique. Il fit des progrès étonnans dans l'étude des belles-lettres, Il enseigna même la rhétorique a Carthage; mais il menoit une vie trèsdéréglée, outre qu'il n'avoit aucune connoissance du vrai Dieu. Un saint prè. tre, nommé Cecil, vint à bout de le convertir. Cy. ca ayant donc recu le baptème, laissa tous ses iens à ses enfans, et ne s’appliqua plus qu'à l'é. tude des saintes Ecritures. 1l ne tarda pas à être fait prêtre, et ensuite évêque de Carthage, Il fut obligé de se tenir caché pendant la persécution, pour ètre en état d'assister son troupeau. II eut beaucoup à souffrir des évêques schismatiques, qui firent ce qu'ils purent pour le perdre de répu. tation. Dans la dispute sur le validité du bapté. me-des hérétiques, S. Cyprien prit avec trop de chaleur le parti de ceux qui soutenoient qu'il étoit nul; mais il lava cette faute dans son sang, qu'il repandit avec un courage héroïque pour Jesus- Christ, l'an 158.
On célebre encore en ce jour la fète du grand pape S. Corneille, qui,- après avoir gouverné lé glise pendant un an, mourut généreusement pour la foi, l'an 258. :
REFLEXIONS
1. Les plus grands saints commettent des fautes; Dieu le permet pour les humilier. 2. S'ils pé« chent par fragilité, combien de fois péchons-nous par malice. 3. Connoissons notre corruption, él
défions-nous de nous-mêmes,
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17 Septembre.
Les STIGMATES de S. François.
François voulant passer dans le jeûne et l'oraison les quarante jours qui sont entre l'Assomption et la fête de S. Michel, se retira sur C'est une montagne qui fait partie dé l'Apennin, sur laquelle un seigneur du pays avoit fait bâtir une église et un hermitage pour le saint. Un jour il vit un chérubin descendre du ciel jusqu'a lui: il avoit six ailes, dont deux s’élevuient au dessus de la tête, deux s'étendoient pour voler, les deux autres Jui couvroient tout le corps; il paroïssoit, outre cela, attaché à une Croix. Cette vision ayant disparu, S. François se séntit transporté d'amour pour Jésus crucifié, I vit en même temps sur ses pieds et sur ses mrains, comme, des cluus qui les lui trâversoient: à son côté droit étoit une cicatrice dont il couloit quelquefois du sang Il ve put tellement cacher ces merveilles, que plusieurs n'en fussent témoins. Comme elles durerent encore après sa mort, elles furent vues de tous ceux qu'une pieuse curiosité conduisit à ses funérailles. L'église, pod en conserver la mémoire, a vouiu
, qu'on en fit üne fête particulière sous le nom de Stigmates de S: François. 7 | REFLEXIONS.
1. Si nous aëmions Jesus-Christ, nous souhaïterions de nou$ transformer en lui. 2. Non, vous né lui ressemblerez point, tandis que vous aurez de l'attache au ‘monde. 3. Sans celte ress:mblance, songes que vous n'aurez point de part à ses pro- MESSES, 2: . |
286 18 Septembre.
S. THOMAS de Villeneuve, Evêque.
d Dee de Villeneuve naquit l'an 1488, à Fontplain en Castille. : 11 n’avoit encore que sept ans, qu'il donnoit aux pauvres tout ce qui
ouvoit lui appartenir. Il fit ses études à Alcala; il y professa même la philosophie avec distinction; mais l'honneur qu'on rendoit à son méritelui étoit trop à charge. Il entra dans l’ordre: des Hermites de S. Augustin le jour même que Luther en 5or. tit. L'empereur Charles-Quint, qui assistoit très. souvent à ses prédications, avoit tant de vénérati. on pour lui, qu'il accorda.un jour une grace que le prince son fils lui avoit demandée sans pouvoir l'obtenir, . Le saint fut nommé à l'archevêché de Valence: 1l le refusa, comme il avoit auparavant refusé celui de Grenade: mais on eut point égard à sa répugnance. H se rendit à Valence à pied, portant un chapeau tout usé qui lui servoit depuis vingt ans Jamais il n'eut, de crosse ni d'ornement que par emprunt; car tout son revenu alloit aux pauvres, dont il se-regardoit comme l’économé. Quelques heures avant sa..mort, il sut qu'il
avoit un peu d'argent, il n'eut point de repos qu'on
ne l'eût distribue. Il mourut: l'an 1555.
REFLEXIONS
L'humanité seule ne nous dit-elle pas de se
courir les malheureux £ 2, Mais nous sommes également sourds à la voix de la nature & & celle de
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19 Septembre. 287 S, JANVIER, Evèque & Martyr.
Anvier étoit de Bénévent. Le pape S:: Mar.
cellin l'obligea de consentir à l'election du Rergé de cette ville, qui le vouloit pour son évè. . Le saint obéit & se sacrifia au soin de son
_ troupeau. Il alloit jusque dans les bois pour y se-
courir ceux que la persécution, faisoit sortir des villes. Son zèle tendre & compatissant lui attiroit même la confiance des payens. Etant allé à Pousze pour consoler quelques confesseurs qu’on y te: noit ‘emprisonnés, il fut: lui-même arrété & jeté dans une fournaise ardente; mais il n’y perdit pas méme un cheveu. Il fut mis à la torture & ensuite exposé aux bêtes, dont aucune n'osa le toucher. Enfin il fut condamné, avec quelques autres chretiens, à avoir la tête tranchée. Le ‘juge perdit la vue er né de sa cruauté; mais le saint, avant que d’être exécuté, la lui rendit, pour manifester la gloire. du. vrai: Dieu. Ses reliques out été portées à Bénévent,'& ensuite à Naples, où l'on Conserve de son sang dans une fiole. Ce sang qui est caillé, dès qu'on l'approche du chef de ce glorieux m:::yr, comnience à boullonner, & devient aussi liquide que s'il sortoit d'un corps vivant,
REFLEXIONS
* 1. Heureux ceux qui travaillent par état à sauver les ames. 2. Mais malheur à ceux qui; par leur scändale, sont cause de leur perte: 3. Peut-on être indifférent sur une chose dont Dieu est sè jaloux ?
288 20 Septembre.
S. EUSTACHE et ses Compagnons, Martyrs,
Ustache étoit un des premiers officiers de _\l'armée romaine. Un jour qu'il étoit à la chasse, il vit.un Crucifix sur, la tête d’un cerf, et entendit une-voix qui Jui disoit de se faire chré. tién, et lui annonçoit par avance les rudes épreuves qui l'atttendoient. Il se tit donc baptiser lui, sa femme et.ses deux enfans. . Ayant perdu ses biens et sa charge, il s'embarqua avec sa famille ur l'Egypte: mais le maitre du vaisseau lui eneva son épouse et le mit à terre avec 3es enfans, Eustache les preud sur ses épaules etisuit la pre. mière route qui.se présente. Il rencontre une pe. . tite rivière; il met l'un des deux sur le bord, et . passe l’autre : comme il venoit reprendre celui qu'il avoit laisse, ilvit qu'un loup le lui enlevoit, tandis qu'un lion. emportoit le premier. Le saint, saas murmurer, exerça pendant 14 ans le métier de la. boureur dans un village. voisin, . Cependant l'emreur, voulant le faire général de.son armée, le t tant chercher qu'on le trouva. Il trouva luiniênme, d'une mauière surprenante, sa femme et ses deux enfans; mais ayant refusé tous quatre de . sacrifier aux Dieux, ils furent brûlés dans un bœuf d'airain, l'an 120.
REFLEXIONS,
1. Pensons-nous jamais aux traits singuliers de la providence sur. nous® 2. Nous songeons rarement à Dieu, tandis qu'il a sans cesse T œil ouvcerl sur nous. 3.0 Dieu! où serois-je, si vous ma» vies un moment perdu de ah: |
m , Martyrs,
officiers de
étoit à la un cerf, et faire chré.
ides épreuaptiser lui,
perdu ses > sa famille eau lui enses enfans, suit la pre.
tre une pee bord, et > Celui qu'il voit, tandis saint, saas étier de la.
dant l’emarmée, le trouva luifemme et > quatre de
dans un
aguliers de eons rare œil ouvert VOUS M'G*
MATHIEU, Apôtre et Evangéliste
Aint Mathieu étoit publicain, c'est-à-dire, Sconi pour la recette des impôts. Jesus… Christ étant vera à passer près de son bureau, le regarda et lui dit de le suivre. Mathieu quitta tout, sans délibérer un moment. Inspiré du Saint-Es-
prit, écrivit son évangile, où il semble s'attacher
surtout à représenter la vie humaine du Sauveur. L'opinion la plus commune est qu'près la Pentete il passa en Ethiapie pour y prècher la foi. Le toi d'Éthiopie ayant perdu sa fille, S. Mathieu fut appelé et la ressuscita. Ce miracle opera de pas conversions. ‘La fille ainée du roi, nommée Iphigénie, se consacra à Dieu, <t son exemple fut suivi de. plusieurs vierges de la première qualité, dont S. Mathieu forma une fervente communauté. Cependant le roi, qui s’étoit rendu des premiers à la vérité, vint à mourir. Son frère s'empara du royaume, et pour se maintenir sur le trône, il résolut d'épouser Iphigénie; mais cette épouse de Jesus-Christ rejeta hautement la proposition qu'il lui.en fit. -S. Mathieu, au lieu de l'engager à consentir à ce mariage, incestueux, comme le
pretendoit ce prince, La confirma dans sa resoluti.
on. Sur quoi ce tyran fit massacrer à coups de liches le saint apôrre,
REFLEXIONS,
- Hs Dieu qui vous parle aujourd'hui est peut
être prêt à vous abandonner. 2. Si vous entendeg # voir, n'endurcissez pas votre cœur. 3. Différer ta moment à de servir, c'est risquer votre éternité,
290 22 Septembre.
S. MAURICE & ses Compagnons, Marttre,
Aurice étoit colonel de la lésion THébaine, £tant en quartier d'hiver à Jerusalem, il ; Connut l'ivêque de cette ville, qui Ini parla si vi. vement de la sainteté du christiinisme, que Mau: rice l'embrassa. Devenu chrétien, ‘il devint bientot l'apôtre ‘de 6a religion. ‘Il convéttit d'abord Exuptre & Candide, deux des principaux officiers, & ensuite la légion toute entièrre, ‘c'est-à-dire, 6,600 hommes. Quelque temps après, ‘il reçut ordre de passer dans les Gaules, ‘pour ‘y rentorcer l'armée de Maximien Hercule, ‘qui alloit mettre à la raison qe peuples dont on avoit ‘appris là révolte. Maurice, 'en passant par Rome, ÿ vit le pape S. Marcellin, qui confitma tous ces généreux saldäts dans leurs bonnes dispositions. L'armée àrrive dans le Valais, & ‘campa ‘dans une vastè Jajne. ‘L'empereur ordonna un sacrifice solemhel à l'honneur des Dieux : la sainte légion reçut cet ordre avet horreur : soû refus irrita Maximien, qui la fit décimer jusqu'a’trois fois. Enfin, com: me elle persistoit à confesser Jesus-Christ, le ty: tan Ja fit passer au fil de l'épée dans un lieu nom. mé Agaune, l'an 286. ;
REFLEXIONS
4. Le monde à ses mazimes, maïs la crainte de : Dieu l'emporie sur tout. 2. C'est elle qui d'un bro de officier fait un soldat de Jesus-Christ. 3: 1l laisse agir & penser le monde, & ne songe qu'à tt sauver. |
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Septembre. 291 Ste. THEÇLE, Vierge &..Martyr
"NHécle étoit d'Icone:en Licaonie. . Ses belles
qualités d'esprit et de. corps en firent une des personnes. les plus accomplies. Elle parloit plu. sieurs langues, et possédoit les questions les plus subtiles de la fhilosophie. S. Paul étant venu à Jcone, elle eut la curiosité de le voir et dè l'entendre. Il ne lui eut pas plutôt parlé de Jesus-Christ, qu'elle renonça aux erreurs du paganisme, dont elle sentoit, depuis long-temps l'absurdité. Sa mère apprit.d'elle son changement. Toute furieuse, clle la défere au gouverneur, qui l'ayant citée. au tribunal, fait allumer devant elle. un bûcher, & ordonne qu'elle y.soit jetée, La sainte entre d'elle-mêème. au milieu des. flammes : il survient une pluie abondante qui les étient, et Thècle se retire sans que personne ose. l'arrêter. Peu de. temps après, elle fut exposée aux lions; mais les voyant. arriver, elle fit le signe de la croix, et ces animaux la respecterent. Qn l'attacha à deux taureaux fu rieux, qu'il n'y.eut jamais moyen de faire avancer. Après bien des tourmens, elle se retira en liberté . & Seleucie, où elle mourut dans la paix du Sei-. gneur.. ;
REFLEXIONSà.
1: Etudions à la bonne heure, mais apprenons d'abord. à. servir Dieu. 2. Cette science, qui est un don du ciel, est la seule que Dieu exige de nous. 9. Qu'importe de savoir tout le reste, si l'on ignore
ses St Septètitre.
NÔTRE-D4MS dela MERCT:
FA Ans le temps que les Maures, maîtres d'une
à rande partie de l'Espagne, avoient la guerre = avec les chretiens, ees Barbares faisoient sans ces: “Se sur eux des prisonniers qu'ilé chargevient de -%ers, et qu'ils traitoient avee toute sorte d'inhuma. ."hité. Pierre Nolasque, geutik-homme du Lan. &uedoc, plus distingué encore par'sa piété que par ; Sa naïssanCe, se sent inspiré de travailler au souc Jagement de ses frères. Un jeur qu'oecupé de -<ette pensée, il gémissoit à son orâtoire, la Sainte “Vierge lui apparut et lui erdonna: d'étabhr un or. . re qui feroit une singuliere profession de racheter : Jes captifs. KRemgli de consolation, le saint va : trouver S. Raimond de Pégnañort, qui avoit eu la ‘même vision, ‘Fous deux vont demander l’agré. : :ment de Jacques, roi d'Arragon. Ce prince leur :: accurda tout ce qu'ils demandèrent, d'autant plus : olontiers qu'il avoit été honoré deson cêté d'une …@pparition de la Sainte Vierge. L'ordre fut éta. “bli sous le titre de: Notre-Dame de lx Merci de læ .Redemption des eeptifs. S. Pierre Nolasque, comme fondateur, fit le premier, outge les vœux «de religion, celui de travailler à la delivrance de
Chretiens esclaves. Ce fut l'an 1218.
REFLEXIONS
.*#, Marie est la mère de iiséritordez pent-lt -én manquer pour nous? 2, Par ne. 252908 pour les malheureux, méritons d'éprouver la sien»
me. 3. On est sûr de l'avoir pour proimirié
_ guand:on la prend pour modèle.”
tres d’une t la guerre t sans cese woient de d'imhuma.
du Lan.
“ que par er AU SOU Jecupé de - la Sainte hèr un or.
le racheter > saint va avoit eu Îg der l’agréprince leur utant plus êté d'une re fut étae erci de l& Nolasque, » les vœu
rance de
£herchées,
Le. |
1 ; {à VER
24° Septembre, S. GERARD, Evèque & Martyr.
N Erardétoit fils d’un noble vénitien.: Il naquit au commencement du 11e, siècle: n'aÿ-
ant encore .que 12: ans il entra dans un monastere pour y mettre son innocence à couvert. Après y avoir passé quelques années, il se sentit inspiré de faire le voyage de la terre sainte: il passa par la. Hongrie où le Saint roi. Etienne l'arrêta pour travailler à la conversion de ses sujets, Le saint s'y prépara par un solitude de 7 ans, après lesquels il fut fait .évèque de Chonard, . dignité. qu'il accepta
parce qu’elle ne lui cffrait que des croix. . Il établit
la religioa chretienne dans tous.son diocèse, et y bâtit un grand nombre d'églises, dont.il dedia la plupart à la Sainte Vierge.. Après la mort du roi S.. Etienne, il refusa génereusement de couronner l'usurpateur, dont. il predit la mort. funeste. .Ses travaux apastoliques ne l'empêchoient pas de porter un rude cilice.et de garder un jeûne continuel. Ïl ne faisoit.ses voyages qu’à pied ou sur. un chariot.… Un jour. il fut rencontré par une-troupe de. payens qui l'attaquèrent à coups de-pierres; mais: ces furieux voyant. qu'aucune ne l’atteignoit, le trainérent. sur un rocber. au bord du. Danube, et le percèrent d’une lance, l'an 1047... ,
1. Que de gens s’ingerent dans le saint ministe= resattirés par l'éclat des dignités! ©. -Qui: étese vous pour vous croire capable. d'un emploi. qui :se= A redoutable aux Anges? 3. Des dignités ecclé- Sustiques damnent souvent ceux qui les ont re-.
29% 25 Septenibres $. FIRMIN, Evôque & Martyr.
Irmin.étoit de Pampelune, d'une famille très.
distinguée. Son père et sa mere -étoient pay. | ens comme le reste des habitans de cette vilie, Un jour touché de la douceur-qui paroissoit dans la personne et dans toutes les demarches d'un: saint prêtre nommé Honet, ils l'inviterent à man. ger chez eux, et le prièrent de faire venir à Pam. pelune Saint Saturnin, dont'it leur avoit vanté le merite. Saint Saturnin étant venu, convertit cet. te famille et presque toute la:ville: Firmin fit de tels-progrès. dans la-vertu.sous son maître, Saint Honet; qu'il fut fait. prêtre et ensuite évêque de Pampelune. ‘Il ne songea plus dès-lors qu'a proeurer dela: gloire à Dieu en préchant par-tout: l'évangile. Ayant:exterminé l'idoltrie de la Navarre; ikentra dans:les Gaules, annonçant Jesus Ghrist malgré la füreur des payens. 11 parcourut ainsi l'Auvergne, l’Ahjou, la. Normandie, la Picardie.: Apr s. avoir été long-temps dans un affreux cachot à Beauvais, il alla a Amiens: les conversions éclatantes qu'il y opera-lui attirèrent de grandes persecutions. Enfin le: gouverneur, Ju- Ben, le fit mettre en prison. Il y fut decapité sans aucune sentence publique de peur de quelque sès dition.
1. L':remple de tous les saints ôte tout: prétexte à-notre lâcheté. 2, Ce que tant d'autres ont fait avant nous, qui nous empeche dede faire? 3. Les émpies trouvent une foule d'imitateurs où les saints n'en érauvent pas un seul. |
Le les saints
2 Septembre. 95
& CYPRIEN, & Ste. JUSTINE. Matyrs.
am étoit d’Antioche. Ïl menaiune vie
fort licentieuse jusqu'à l’âge dé 30 ans, ‘Ce qu'il y eut de deplorable dans son aveuglement, s'est qu'il conçut une forte envie de devenir habi- É magicien. Il fit pour cela differens voyages, & vint à bout de n’ignorer rien de ce qui concerne cet art diabolique. On s'adressa à lui pour corrom=: pre, à force de prestiges, une vierge nommeéJustine, qu'un jeuue payen recherchoit. a cause de sa rare beauté: Justine füt en effet assaillie des plus hornbles tentations; mais elle s’adressa aussitôt a Ta Sainte Vierge, ou bien elle faisoit le signe de‘la: etoix :.c'en étoit assez: pour confondre les puissances de l'enfer. Cyprien-ouvrit enfin les yéux à la: vérité; ik comprit qu'il'y avoit un Dieu, maître du ciel, de la-terre et des enfers, et que la vraje relie gion.et la seule digne de lui, étoit-celle des chrétiens. Il: fut instruit dans la foi, cruten Jesus. Christ et reçut le baptême. Dès-lors il-s'employa: avec un zèle ardent à convertir les idolâtres. Le: juge Entolme le fit amener avec Justine, et les ayant. fait plonger dans une chaudière d'huile bouillante dont ils sertirent sains, il les-condamna à avoir la. tête tranchée. |
L: Quelle consolation pour le ctel' et pour la térs #e;. s% vous reveniex.de vos desordres ! 2. L'enfer: en frémiroit; mais le ciel triompheroit de votre res tour, 3. Vous-même triompheriez de voir enfin:
vus lens brisés.
Septembre
S.°:COME et DAMIEN Martyrs. .
"MOme : et. Damien étoient frères et natifs d'Egée en Arabie. Comme ils étoient tous deux zélés pour la vraie religion, ils résolurent dé. tudier la médecine, afin qu'à la faveur de cet art, ils pussent repandre la foi dans leur pays. Ils se rendirent en peu de temps très habiles. Il y avoit peu de maladies. qu'ils ne vinssent à bout de gué. rir, plus encore par. leurs prières que par la vertu de leurs remèdes. Chacun, dès qu’il se sentoit malade, venoit les consulter, et l'idée qu'on avoit de: l'habileté des deux médecins, disposoit à embrasser. la religion qu’ils préchoient. Tant.de.conversiohg#éclatantes. et de. guérisons miraculeuses, que les plus entêtés attribuèrent à la magie, firent du bruit. Le préfet Lysias fit donc. arrêter les deux saints: piqué de la hardiesse de leurs réponses, il ordonna qu'ils fussent appliqués. à la torture: ils furent ensuite jettés dans la mer les pieds et les : mains liés;. mais un ange rompit leurs liens et les délivra de ce danger. Ils furent attachés à deux -ppteaux pour y être percés de flèches; mais celles qu'on leur tiroit retournoient sur les spectateurs. Enfin ils furent décapités l'an 285.
REFLEXIONS
1. [ne faut qu'être homme pour être sensible ‘ aux maux d'autrui. 2 En ef sn l'infirmité du corps, n'oubliez pas .celle de l'ame. 3. Quelle consolation pour un malade, qu'un ami fidèle et compatissank. : fx
et natifs lent tous irent d’é e cet art, Jls se l'y avoit de guéla vertu .Sentoit ’on avoit bit à em- .de. con:
leuses, ie, firent réter les 8 répon-.
à torture:
ds et les ns et les , à deux is celles ctateurs,
sensible inférmit é MS fidèle et
28 Septembre. 297 8. VINCESLAS "Roi & Martyr,
M7 Inceslas, fils de Uratislas, duc de Bohème, fut un prince des plus accomplis. * Sa vertu
‘hi attira la haïne de Drahomire sa mère, qui étoit
yenne, et de son frère Boleslas, qui ne ressem-
loit que trop à Drahomire. Après la mort. de Uratislas, Vinceslas fut reconnu pour son succes. sœur. Ît gouverna ses sujets avec une bonté de pere. Il etoit plein de tendresse pour les pauvres et de respect pour les évêques et pour les prêtres; il se faisoit un honneur de leur servir la messe, enfin c'étoit un modèle de piété et de dévotion. L'empereur Othon ayant convoqué une diette, Vinceslas, qui devoit s’y trouver, se fit un peuattendre parce qu’il étoit à la messe, . Déjà l'empes teur s'impatientoit, mais qu'eMe fut sa surprise lors. . qu'il le vit entrer accompagné de deux anges. Il alla au devant de lui, le fit asseoir à sa droite & jui accorda pour toujours le titre de roi. Dralios mire cependant et Boleslas cherchoient à se défais… : te de lui. Un jour le saint roi étant allé faire. sa. prière à l'église, Fimpie Boleslas y entra et lui donna deux coups d'épée, dont ik mourut sur le champ, victime de son zèle pour la religion et pour l'honneur des autels. Ce fut l’an 938.
REFLEXIONS
à. Fest dificile d'être heureux et de ne pas .: Soublier, 2. [semble que les richesses 'et les hon- “teurs donnent droit de violer la loi de Dicu.3. C'est œinsi, mon Dieu, qu'on tourne coutre veus Vos propres bienfaits. |
29 Septembre.
S: MICHEL, Archange..
. GX Aint Michel à toujours éte regardé comme te. chef de la milice céleste, et celui à qui Dieu a
cominis la garde du monde-entjer. Ik est parlé da
Rai dans plusieurs endroits de l'écriture. S. Jean dans l'apocalypse nous représente le combat qui. se donna entre S.- Michel et les bons Anges d'une part, et d> l'autre, Lucifer accompagne des mau vais anges. Tout l'avantage fat pour S. Michel, et le dragon infernal fut précipité dans l’abyme, Depuis l'ascension de Jesus-christ il. n’est parlé de l'apparition d'aucun ange en particulier que de. S. Michel. Ce glorieux archange a donné. aux
chrétiens en plusieurs occasions des marques visie
bles du soin-qu'il prend : d'eux. La France l'hono: re en. particulier comme son protecteur, et c'est pour reconnoître cette protection, que Louis XI institua l'an 1169 l'ordre militaire de S. Michel. Il
mérite encore que nous l’honorions singulièrement
» à cause de l’emploi dont Dieu: l'a chargé, qui.est, _Commele dit l'église, de présenter nos ames après. notre mort devant, le trône du tout-puissant. La. fête qu'on célèbre en ce jour a été instituée en, mémoire de son apparition. sur le mont Gargan..
REFLEXIONS
Le démon est un ennemi redoutable contre les
quel-on a besoin d'un puissant secours. "2. Les, Anges sont. pour nous, ne nous rendons pas int.
gnes de leur protection. 3. Invoquons-les souvent |
étsurstout èvitous. ce qui peut blesser leurs yeux. 4 e at: cf %
Dal
comme Îe.
qui Dieu a
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+, S Jean pm bat qui.
ges d'une des maus + Michel, s l'abyme, est parlé jer que de.
onné.. aux
ques visie
ce l’honoe , et c'est Louis XI ichel. Il lièrement é,. qui. est, mes après.
ssant, La.
stituée ea, Sargan..
contre les.
Septémbte. 299 $. JEROME, Prêtre & Docteur de l'Eglise
MY Erôme naquit l'an 332 à Stridon:en Illirye, e) Après y'avoir fait ses premieres études, il alta se perfectioner à Rome sous le célèbre grammairi en Donat. Il étoit déjà dans un âge mür lorsqu'il reçutle baptème. Dès ce moment il résolut de trouver dans la pénitence un frein à la vivacité de ses passions. Il fit de longs voyages pour connoître les plus grands hommes de ce tems-la. Une vision dans laquel il lui sembla que Dieu lui reprochoit d'être plus cicéronien que‘chrétien, lui fit quitter toute étude profane, pour ne s'occuper que de cel. le des livres saints, ‘dont il fit la traduction avec un grand travail. -Il retourna à Rome où il se char: gea de la direction de plusieurs saintes filles et veuves. Les plus célèbres furent Ste. Paule et $te. Eustochie sa fille, qui le suivirent à Bethléem, où elles firent bâtir deux monastères. S. Jérôme, malgré les austérités qu'il pratiquoit dans sa r'etraie te, étoit assailli des plus rudes tentations. La seu: le pensée des jugemens de Dieu pouvoit fixer son imagination, qui quelquefois lui rapeloit ce que Romeavoit de plus séduisant. Après avoir combattu fortement les htrétiques, et enrichi l'église
Me ses cuvrages, 11 mourut l'an 420,
REFLEXIONS
1.#C'est dans les saints livres qu'on puise .des sentimens de piélé. 2. Comment serez-vous plein: de Dieu, sivous.ne lisez que des livres a gc à le sim
Octobre
$S. REMY, Evôque & Confesseur.
Emy naquit à Laon. Son père Enulie étoit seigneur de cette ville. Ste. Cilinie, sa mè.
re; l'éleva avec un soin tout particulier. Dieu bé. ait son zèle, et le jeune Remy étoit un prodige de sainteté et de science. Îl n'avoit que 22 ans, lors. qu'äprès la mort de Benade, évêque de Rheins, tous les suffrages se réunirent en sa faveur. On pres par-dessus les règles ordinaire, et il paroït iec que la vertu peut suppléer à l’âge. Jamais évêque ne remplit mieux les devoirs de l'épiscopat, La conversion de. Clovis fut comme son ouvrage, Ce prince avoit déji promis de se faire chretien, . s'il d'faisoit les Allemands; les ayant en effet vain. cusÿ il vint à Rheims, où S. Remy l'instruisit et le baptisa, avec plus de 3,000 personnes de sa suite, Comme il vouloit le sacrer roi, une colombe ap. porta la sainte ampoule, qui:a servi depuis au sae cre des rois très-chrétiens. Clovis honora depuis “ee jour le saint évèque comme son père. Tous + des François se convertirent à l’exemple de leur roi; S. Remy ne se servit jamais de son crédit au. près de Clovis que pour affermir et étendre la foi dans les Gaules. Il eut une révélation de sa mort, qui arriva l'an 523. Son tombeau devint célèbrs par les miracles qui s'y firent.
REFLEXIONS. in à
“x 4 C'est peu d'avoir embrassé un état saint, 5 DE ds Ton n'en remplit les devoirs. 2.. Plus votre ét Ré. vous élève au-dessus des Ms 08 vous contrace 4 tez d'obligations. 3. C'est par-là.que les grandes dignités sont de grands fardeaus. |
Octobre
\ Les SS. ANGES GARDIENS.
lie étoit % E jeune Tobie ayant un long voyage à fairé, Sa mès trouva dans l'ange Raphaël, sans le connoi- Dieu bée tre, lé guide qu'il cherchoit. Ce saint conducteur pdige de le préserva sur dla route de milie dangers, il l'aida ns, lorse de ses’conseils, ‘et lui fit enfin trouver un établis-: Rheitns, sement digne de lui Nous avons à nos saints an-1 ur. On ges gardiens les mêmes obligations: ce sont eux il paroit que Dieu a chargés de nous guider pendant notre Jamais pélerinage, et leur tendresse. pour nous se trouve isCOpat, parfaitement d'accord avec leur soumission aux ouvrages ordres du Seigneur. .- Avons-nous à résister aux Chretien, JE c£orts de l'enfer, ces esprits célestes combattent, ffet vaine avec nous; mille fois nous aurions fait un triste. © sit et le naufrage sur cette mer orageuse, si leur main $e= sa Suite, courable ne nous avoit tirésdu danger, Au reste, mbe ape les villes et les royaumes ont aussi un ange gar- 1S AU sae dien qui veille à leur sûreté: C'est en reconnais: à depuis sance des soins’ charitables que se donnent tes pe. AO bienheureux ‘esprits pour tous les hommes, que. + de leur leur fête.a d’abord cté établie par le pape Paul V, ” édit aue à la prière de Ferdinand d'Autriche. Elle fut * dre La foi ensuite fixée à ce jour par Clément X : sa mort, FE: 94 , k célébis REFLEXIONS.
1. Que Dieu est bon de commettre le soin de - . nos ames à des esprits sublimes! 2, Mais quelle ait notre engratitude de répondre si mal aux soins, des Suints Anges. 3. Craisnons que lassés de noë : égaremens, ils ne nous abandonnent pour jamais.
saint, si otre étal contrace
graudes
8 Octobre.
:$. GERARD, Abbé.
‘EN Erard naquit dans le comté de Namur sur à Jin du neuvième siècle. Il eut une éducation digne de sa haute naissance: -on lui fit prendre le bonne heure le parti des armes, on l'envoya à ja ‘cour de Biéranger, comte de Flandres, une: des plus brillantes de l'Europe. 11 gagna par son beau naturel. l'amitié: et Ju. confiance du prince. Un jour, ‘fatigué de la-chasse, il s’arréta dans unlieu nommé Brogne; devait une petite chapelle, et sy endormit.:S.' Pierre lui apparut, .et luidit de bâtir une-église et d'y mettre le corps de Eugène. Etant . ‘wenu en France, il sut que ses reliques étoient à S. Denis. Il ne put alors les obtenir; mais charme dela vertu des religieux de. cette abbaye, il réso- .- lut‘d'embrasserla. même vie, :et.fut admis à:la . profession. ‘Après avoir édifié le monastère par les .Plus.éclatantes vertus; il obtint le.corps de S. Eu- _. gène,et le porta à Brogne, où il fonda une abaye, *8'y étant menagé une petite cellule, 4l.y mena ‘une vie fort retirée; mais sa sainteté le rendit célebre par tout le pays: on le pria:de rétablir la dis-
cipline dans plusieurs monastères: il en réforme
Eafa l'an 959, il mourut commblé.de mérite
REFLEXIONS
: 4. Précieuc restes des serviteurs de Dieu, quevous
“mous repnelez bien leurs:combats:! 2. Cendre pré. . cieuse; l'instrument de tant de prodiges, soyez à jemais respectée. 3. L'hérétique vous foule aus pieds; mais le catholique vous place sur les autels.
wur sur Îx éducation t prendre nvoya àla “une: deg r-son beau nee. Un ps un.lieu elle, et sy it de bâtir ne. Etant
étoient à ais charme e, il résodmis à la ère par les de S. Eu une abave.
y mena enuit céleblir la dis-
de. mérite,
n réforme.
t, Que vous endre prés soyez à j@oule ouz
des aulels.
4 Octobre, 908
FRANCOIS-DASSISE, Confesseur
N Aint François naquit à Assise en Ombrie l'an 491182, de parens d'une condition fort médiocre. Les premicres années de sa vie se passerent dans la dissipation; mais sa. charité pour les ae es lui mérita des grâces particulieres. Eclairér d'en haut et pénétré du désir de la perfection, ik renonça. à tout pour imiter Jesus-Christ pauvre. Ce fut. dans l’église de Notre-Dame des. Anges,. dite de la Portioncule, qu'il jetta les fondemens de cette nouvelle vie: ik fut imite d’un grand nombre de personnes auxquelles il prescrivit: des règles. Elles furent aprouvées par Innocent LEE, Ce pape avoit vu en songe S. François soutenant sur ses épaules l'église de S: Jean--de-Latran, qui. sembloit menacer ruine. Le nouvel ordre s’acerut prodigieusement. S. François en fut le premier gènéral. 1] donna par humilité à ses enfans le nom de Frères mineurs: ce fut aussi par humilité qu'il re fusa de recevoir. la prêtrise. Son ainour pour Je.
sus-Christ crucifiè étoit si ardent, qu’oo l'appeloit |
ordinairement le Séraphim. Souventles impressions en étaient si fortes, qu’il tomboit en défaïllan
.@e. Ses mortifications lui tinrent lieu du martyre
qu'il brûloit d'envie de souffrir. Il mourut âgé de 45ans. ES
Y, Heureux celui qui saït se passer des biens que
le monde estime tant. 2. Dieu seul lui suffit, eb
avec Dieu, il ne manque de rien. 3. Comme il.n'e
rs de désirs,il n'a aussi ns crainte, ni inguiétu< les, | PA FM
Sr A ”
30% 5 Octobre.
& PLACIDE et ses Compagnons, Martws,
Lacide étoit fils d’un sénateur romain, A l'4.
ge de sept ans, il fut à Sublac sous la discipli. pe de S, Benoît, qui en prit un soin particulier, Le saint enfant ne trouvoit rien de pénible dans ‘les pratiques du monastère; il étoit le premier à tout. Un jour il eut ordre d'aller puiser de l'eau dans le lac voisin, se laissa tomber dedans, et lee flots l'emportoient, lorsque S. Benoit envoya son disciple S. Maur pour le secourir. Maur obéit, marche sur les eaux, et ramène Placide plein de vie au bord du lac. Placide, depuis ce-miracle, ne fit que eroître en ferveur. S. Benoît le regardoit déjà comme le plus bel ornemeñt de son ordre. I l'envoya en Sicile pour y établir un. monastère, Le saint fut reçu sur son passage comme un ange descendu du ciek Quelques jeunes seigneurs, tou- Chés de sa vertu, embrassèrent sous lui la vie reli gieusé. El bâtit pour eux un monastère près du pont de Messine. Il y faisoit fleurir la piété depuis «cinq ans, lorsqu'un payen, fameux pirate, vint “troubler la paix qui régnoit en ces lieux. Placide et trente-trois de ses compagnons n’ayaut pas voulu renoncer à la foi, recurent toutes sortes
d'outrages, et eurent enfin la tête tranchée l'an
REFLEXIONS
“4. La pureté du cœur est ordinairement le fruit d'une sainte éducation. 2: Les premieres leçons Jaissent des traits qui ne s'effacent.jamais. 3. Heu- ‘eux les parens qui savent les donner, étlesenfans |
. qui savent en profiter. + |
de E sICgge tint.
Com raille hom lame de L de si prie treu:
qu'il son « il Jui qui seils, chèr @rec en C d'un
Jan
Martyrs,
in, À l'4.
a discipli.
articuliez nible dans premier à er de l'eau ins, et les nvoya son eur obéit, plein de iracle, ne regardoit ordre. Il nonastère, un ange PurS, tou a vie reliprès du été depuis ate, vint . Placide yaut pas es sortes
é Le fruit es leçons 3, Heu».
esenfans |
chée l'an
6 Octobre.
S. BRUNO, Confesseur.
un progres merveilleux dans les lettres. 11 fut bord chanoine à Cologne, et ensuite théologien de Rheims; mais comme on vouloit l’élever sur le siége archiépiscopal de cette ville, 1} s'enfuit et se tint caché jusqu'a ce qu'on en eût choisi un autre, Comme il étoit a Paris et qu'il assistoit aux funérailles d’un docteur qui avoit passé pour un grand homme de bien, le: mort se lève et crie d’une voix lamentabies J'ai été condamné au juste jugement de Dieu. Ce spectacle toucha Bruno:il va avec six de ses amis à Gronoble trouver S. Hugues, et le prie de lui céder un désert affreux nommé la Chartreuse, pour y. vivre retire du monde. .Ce fut là qu'il jeta les fondemens de cet Ordre si célèbre par son austérite, Il y demeura six ans, après lesquels il lui fallut obeir aux ordres du pape Urbain LE, qui l'appeloit à Rome pour se. servir de ses con seils, Il n’y fut. pas longtemps sans regretter sa chère solitude. Il trouva de nouveaux compagnons avec lesquels il se retira dans le désert de la Torre en Calabre. Ce fut la que cinq ans après, couvert d'uu rude cilice, le Crucitix sur les lèvres, il expira
Pur naquit à Cologne vers l'an 1060. N fit d
l'an 1201.
REFLEXIONS
1. C'est hors du bruit et du tumulte qu'on en tend la voir de Dieu. 2. Est-ce vivre que d'être occupé sans cesse des affaires de ce monde. 8. Dieu De 34 entrer dans un cœur qu'il trouve occupé par bagatelle 8
Fa
les EL ie HS en TU VE SE si re
Octobre
La: Fête du S. ROSAIRE.
" A dévotion du Rosaire consiste à réciter - gen l'honneur de la Sainte Vierge quinze aier & cent cinquante Ave Maria. S. Domi.
nique, à qui cette pieuse pratique fut révelee
ar la mère de Dieu, fit tout son possible pour Fécabir parmi les fidèles, d'autant plus qu’alors les, Albigeois travaïlloient, comme ons fait tous les hérétiques, à abolir le culte de Marie. It. se forma de pieuses confrairies sous le nom cu
Rosaire. Les princes chretiens ayant remporté
une glorieuse victoire sur les Turcs 'le même jour que les confrères s'assembloient pour faire des processions, le saint pape Pie V, qui n'a voit pas peu contribué à cette entreprise, ne douta point que ce succes ne fut dù à leurs prières. La même chose à peu près étant ar.
rivée l'an 1716, lorsque les Turcs furent defaits en Hongrie, et qu'ils furent contraints de lever le siége de Corfou, Clément XI, qui attribuoit es avantages à la dévotion du Rosaire; en a
‘étendu la fête à toute l'église pour le premier
Dimanche d'Octobre.
REFLEXIONS
1. On arriveeu Père par le Fils, et au Fils par Ta Mère. 2 .Un fils tel que Jesus-Christ pourroitilrien refuser aux instances de sa mère? 8. Une Mère telle que Marte pourroit-elle rejeter ceux qu8 desus- Christ a aimés ?
à réciter re quinze
. Domi.
t révelee sible pour s qu'alors
fait tous
farie, II.
e nom du remporté le même our faire qui n'a eprise, ne à à leurs étant arent defaits s de lever attribuoit de, en à
> premier
o Fils par pourroit= ? 4, Une CEUX qU8
fonts hésliger. le soin de votre maison ?
& Octobre. 307 Ste. BIRGITTE, Veuve.
Irgitte, vulgairement Brigitte, naquit vers l'an 1302, d'un prince du sang royal de Suede. Son père la donna à élever à une’ de ses tantes, dame très-vertueuse;: mais J, | DA vous jant être lui-même son maître, il se montra: à elle tel qu 1 étoit sur la croix. Cette vue si touchante s'imprima si avant dans son esprit, qu'elle parloit sans cesse de J. C. avec une etfusion de Jarmes qui marquoit son amour. On l'obligea cependant à se marier. Elle épousa Wulson, prince de Néricie, et en eut huit enfans, dont l’un fat Ste, Catherin&de Suede. L'exemple de Birgite, plus encate que ses instractions, sanctifia cette nombreuse famille; son époux même à. sa persuation, se retira sur la fin de-ses jours dans l'ordre de Citeaux. Alors la sainte n'ayant plus rien qui l'attachât au monde, ne s'oecupa plus que du soin des pauvres & de la prière. Elie: portoit la mortification jusqu’à renouveler tous les ven dredis une plaie-quidle avoit au corps, en y.vere sant des gouttes de Cire ardente. Dieu l'honoroit de M | meet révélations; elle fit par pénitence le pélerinage de S. Jacques, de Rome et de Jétusalem. Ce fut au retour de ce dernier qu'el le mourut Fan 1373.
REFLEXIONS
T1. La vraie vertu consiste à s ‘acquitter des de.
Sbor: les plus communs. 2 Le vrai devot sait quite
er à propos Ja. prière pour le service du prochatne 3. À. quoi bon de si longues prière, st elles vous
4 Li
308 8 Ottobre.
- Ste. PELAGIE, S.
X Ous l'empereur Théodose, il y avoit à Antio.
che une femme connu dans toute la ville par ses débauches; elle s'appeloit Pélagie.. Un jour thene que Nonnius, évêque d'Edesse, faisoit un discours rendi devant plusieurs évêques assemblés à la porte d'u- cipale ve basilique, Pélagie vint à passer toute couverte jugea de pierreries, dont l'éclat rehaussoit celui de sa Chris * beauté. Le saint évéque s’etant arrêté a la regar. dans der, reprit son discours en cestermes: Avez-vous mé.l wi les soins que prend cette femme pour plaire aux etil! hommes, et que faisons-nous pour plaire à Dien? nis, Quelques jours après le mème faisant un discours avoir sur l’horreur du péché, Pélagie, qui y étoit venue a Re plus pour voir et être vue que pour s'instruire, se Le | sentit touchée. Elle demanda le baptême avec ls < une telle abondance de larmés, que les évêques, zèle, touchis de sapéuitence, le lui accorderent sans audi Jui faire subir les.épreuves ordinaires. A yant don- fren né aux pauvres tout ce qu'elle possédoit de bien, gain! elle prit un habit d'homme etgg retira proche Jé- mais rusalem dans une cellule dofff'elle fit murailler la du £ porte. Après quatre ans d'une penitence affreuse, que on l'y trouva morte et revêtue d'un rude cilice. port : | di 4 a ba
REFLEXIONS
1. La vraie pénitence se connoît à des signes qui me sont point équivoques. 2, Exvrier le passé, se il précautionner contre l'avenir, c'est en quoi consiste “et da conversion. 3. Hélas! bien des récheurs vont à ché
Gonfesse, et irès-peu retournent à Dieu.
Anhtic.
ile par n jour ISCOUrS rte d'uouverte ui de sa à TEST EX=TVONS aire aux à Dien?
discours it venue ruire, se ne avec vêques, ent sens ant donde bien, poche Je.
railler la affreuse, ilice,
nes qui )ASSÉ, se
consiste s vont à
9 Octobre.
S. DENIS et ses Compagnons, Martyrs.
FM Enis vint au monde huit ou neuf ans après la naissance de Jesus-Christ, IF étoit d’Athènes, et ce fut dans cette fameuse ville qu’il se rendit habiie en toutes sortes de sciences, et principalement dans l'astronomie; de telle sorte qu'il jugea, par l'éclipse qui arriva à la mort de Jesus Christ qu'il se passoïit quelque chose de surprenant dans la nature. Il étoit de cet illustre sénat nôm= mé l'aréopage, lorque S. Paul arriva à Athènes, et ilfut un de ceux que l’apotre convertit. :S. Denis, après avoir gouverné l'église d'Athènes, et avoir instruit les fidèles par ses pieux ecrits, vint à Rome accompagné de Rustique et d’'Eleuthère. Le pape S. Clément les envoya dans les Gaules, Ils arrivèrent à Paris et y parlèrent avecätant de aèle, qu'ils persuadèrent un grand nombre de leurs auditeurs qu'il n'y a qu’un Dieu. Tant de succès
firent du bruit.
Fescennien fit arrêter les trois
saints. ls furent tourmentés en mille. manières: mais Dieu les soutint et les fit triompher de la rage du gouverneur; ils furent enfin décapités.
que le corps de:S. Denis se leva, prit sa tête et ia porta à deux lieus de Paris, dans l'endroit où l’on a bâti depuis un célèbre monastère sous son nom.
REFLEXIONS
On dit
Admirons le courage des hommes apostoliques
*@ tâchons de l'imiter. 2. Avons-nous jamais chere
thé à gagner des âmes à Dieu®. 3. N'aurionsnous pas plutôt d nous reprocher la perte éternelle
de quelqu’ une ®
810 19: Ottobre. | $, FRANCOIS DE BORGTA:
ere de Borgia, quatrième duc-de Can.
die, vint au monde. l'an 1510. H passa ses preinières années à la cour de l’Infante Catherine, sœur de Charles Quint, et à celle de ce prince-lui. 4l vi mème, qui l’honora toujours de son affection, I D reste
épousà dns laxsuite Eléonore de Castro, dont it mens eut cinq enfäns. L'impératrice Isabelle étant tout morte, dorn: Français fut chargé de conduire le RW toit ” corps à Grenade. La vue de cette princesse, dont au \ la mort avoit efficé tous. les traits, l'effraya etle D sloi
toucha. Il avoit toujours êté l'exemple de DE cou eour; mais il conçut le dessein d'une vie plus parfi. D peur te . Ayant êté fait dès ce temps-la vice-rorde Cata. LE dix- Jogne, il eut grand soin<que Däeu fut bien servi D emb dans toui son. gouvernement. Devenu: veuf à suite J'âge de:trente-six: ans, il: fit vœu d'entrer dans cœ; ka compagnie de Jésus, & y entra. après avoir D me églé les affaires de sa maison. El refusa cons. tanment le pourpre romaine. Son-humilité profonde, sa vie mortifiée;, sa dévotion à l'autel dès qu'il fut prêtre, et. d'autres vertus auxquelles sa naissance donnoit un nouvel éclat, le firentires pecter des grands et des: petits. Il fut le troi sième g‘nral de sa compaguie, qu'il perfection na par de sages réglemens. Il mourut l'an 1572.
REFLEXIO.NS.
1. C'est füute de connoître le monde qu'on s'i tache si fort 4 lui..2, La retraite détruiroit des préjugés que la dissipation seule: à: formés. 5. Peut-on se plaire dans une erreur dont an sex& 6 ou tard la victime £
hs e*
‘de Can.
‘PASSA sey atherine, brin celui ection, o, dont il le étant nduire le:
esse, dont iraya et le:
ple de lus parfai bide Cata bien servi.
ju: veuf À ptrer dans près avoir fusa cons.
milite proe l'autel dès quelles sa firent:resut le trois >erfections l'an 1572.
qu'on s'ab |
uiroit des.
formés, %
ab an Sér&:
TE Octébre. arr * -& NICAISE, Evèêque & Martyr.
Edaise, selon quelques auteurs, étoit -Greà
“de naissance; 1l fut converti avec S. Dewis laréopagite, qu'il accompagna jusqu'à Rome; äl vint aussi dans les Gaules; mais au heu de rester à Paris, il prit son chemin vers KRouen,. mevant avec lui S. Quirin & S. Egobille. Par— tout ils :prèchoient la foi, -et leur prédication étoit soutenue par d’éclatans miracles. I y avoit: au village de Vaux un hoïrible dragon qui dé« solait les environs: S. Quirm lui lia autour du cou l'étole -de S. Nicaise. l'amena devant le peuple, et de fit mourir à ses pieds. Trois cents. dix-huit des habitans, témoins de ce -miracle, embrassèrent Ja foi. Mes-irois saints vinrent en. site à da Roche-Guyon-et y convertirent Pien ce, dame-du lieu, qu‘on‘honore aujourd'hui cons me sainte. - Fescenin, ‘qui venoit de répandre leseng de S. Denis, fit arrêter les trois apôtres, et ordonna qu'ils fussent décapités, Leurs corps furent laissés par terre; mais pendant la nuit: ils se Jevèvent, & prenant leur tête entre leurs: mains, ‘ils passèrent la rivièreet s’arrêtèrent dans lendroit aù l'on a bâti une église.en leur hone Eur, : ji M 2%
REFLEXIONS
Peut-on dire qu'on aime Jésus-Christ vrand
Om ne veut rien faire pour lui? 2. Et Jésus-Christ
peut-il aimer ceux qui craignent de lui ressembler?
| 3 Soufrons avec Jésus-Christ et pour Jésus
Crist, afin de pouvoir régner avec lui.
Tr SEE
> 12 Octobre.
S. WILFRID, Evôêque & Confesseur.
we” CNAint Wilfrid naquit vers l'an 634;:dans Je “4 C_Jroyaume de Northumberland. IL quitta à l'âge de douze ans la maison paternelle, pour asser à la cour; mais ayant déclaré. à la reine Lanfède quil ne vouloit plus servir que Dieu, elle lui permit de se retirer à Lindisfarne. Il alla de là a Rome, où l'archidiacre Boniface lui expliqua les livres sacrés. Il passa par Lyon pour revenir en Angleterre, et y reçut la tonsure des mäips du saint evêque Anemond. Etant ar.
rive dans sa patrie, 1 fut fait evèque d’Yorck, malgré ses répugnances, Dès qu'il fut en possession de son église, il s'appliqua à faire fleurir. la religion et à réformer les mœurs. Mais Dieu permit que jusqu'a la fin de sa vie il trou. vât des ennemis irréconciliables dans les evèques schismatiques et dans les seigneurs de la cour, On le calomnioit, on travailloit même a le déposer comme indigne de l'épiscopat: 1l fut obl. gé, soit pour se justifier, soit pour mettre sa vie en sûreté, de passer en France, et de France à Rome. Il ne laissa pas en ces temps d'oras de gagner bien des ames a Jésus-Christ, | î mourut enfin dans son église l'an 709.
REFLEXIONS
1. Rien ne peut abattre celui dont Dieu est l'appui. 2. Ji furme de grands desseins et peut tout dans celui gui le fortifie. 3. Nous ne sommes si las ches que faute de connuître le mañtre que nous ser vons.
seur.
dans le quitta À le, pour à la reine ue Dieu, arne, Il niface lui ar Lyon a tonsure Etant ar.
d’Yorck, t en posfaire fleurs. Mais ie. il trou.
s evèques > la cour.
* a le dé- } fut oblitre sa vie e France 1ps d'oraus Christ.
ru est l'ape peut tout mes st lae que neus
x8 Octobre, 428 S. EDOUARD, Roi d'Angleterre:
#Douard, roi d'Angleterre, troisième du non,
\vint au monde vers le commencement du
oizème siècle. A peine étoit-il né qu'il fallut le porter en Normandie, pour le soustraire à la fureur des Danois, qui remplissoient ‘alors l'Angleterre de sang et de carnage. Le jeune. Edouard croissant en âge, croissoit aussi en piété, On l'appéloit l'ange de la cour. Le temps vint
ur lui de monter sur le trône de son père. Com
me l'irruption des Danois avoit mis la réligion et l'étèt dans un affreux désordre, il eut à rétab'ir l'ur et l'autre, et le'fit: avec ‘succes. Les grands du royaume le pressérent si fort de se marier, qu'il fallut les satisfaire, malgré le vœu qu'il avoit fait de chasteté perpétuelle; mais la protection de la reine des vierges lui fit trouver dans la princèsse, Edithe une épouse digne de Jui et qui s'étoit erga»
| gée par le mème vœu. Ce religieux prince reçuf de Dieu les faveurs’ les plus signalées. Un jour.
trouvant un pauvre Qui a€e peuvoit pas même se
trainer, il le prit sur ses épaules, le porta à l'église,
ttle malade fut guéri. Une aufre fois étant. à la
messe, il vit J. C sous sa forme naturelle. Le jour
de sa mort lui fat révélé, elle arriva l'an 1CE6. BEFLÉXIONS. }
La vertu triomphe par-tout, mais avec Lies
plus d'éclat sus le trône. 2. Un roi quil'aime re gue sur À ut-même plus encore.que sur ses sueis. 8, :
Lille lui apprend d'accurder la majesté royale avec
M rmiié chrétienne. |
ki BRIE ee
14 Octobre, +S. CALISTE, Pape et Martyr.
«ff Aliste étoit Romain. Après le Martire de S, N/Zephirin, qu arriva l'an 248, il fut élevé sur Je saint siège. Léglise jouit d'une paix profonde M dés sous son pontifieàt; il en profita pour faire de nou. BA étoit velles conquêtes a J. C. Ce fus lui qui fit faire sur À Ma le chemin d'Appius £e fameux cimetière où l'on RW ram:
_prétend.qu'on a enterré 174,000 martyrs. Il fit aussi pire bâtir à Roms une église en l'honneur de l’enfante. D culle ment de la sainte Vierge, dans un endroit d'ou l'on elle disoit qu'il étoit sorti une grande abondance d'hui. DS men de au moment que J. C. naquit. La religion fleuris. trer soit à Rome .lorque la persécution se ralluma à DS d'A: l'occasion. d'un. évenement que les idolâtres attri. À père buèrent aux gortilèges des.chrétiens. La foudre tomba sur le çapitole, tt réduisit en poudre l'autel de Jupiter. Les payens éffrayés seretirèrent dans | une maïson où.ils trouvèrent S. Caliste avecun grand nombre de chrétiens: i} étoit prêt d'offrir le saint sacrifice. 1l fut présenté au gouverneur, qui k fit cruellement bâtonner. Qn le laissa cinq jours sun nourriture; enfin il fat traîué dans les rues et jeté Aus un puits la sixieme année de son pontificit,
‘REFLEXIONS
‘1. "Les ‘fidèles persécutés trouvoient leur force t leur consolation dans l'eucharistie. 2. Parce que d'église jouit de la paix, ce pain sacré auruit-i gerdu sa force? 3, Celui quis'approche sans juin Ge la sainte table, s'en retire sans fruit. |
La
tire de S, élevé sur
profonde e de nou.
t faire sur re où l'on Il fit aussi l’enfante.
it d'ou l'on nce d'huijon fleuris.
ralluma à âtres attri.
La foudre dre l'autel
èrent dans |
te avecun t d'offrir le veur, qui le Q jours sun ueg et jetté pantificit,
leur force à , Parce que ré auruit-il Le sans Jui
15 Otobre. 916:
Ste THERESE, Viége. …
Hérèse naquit à Avila-J'ah 1515: Léë saintes JL lcctures qu'on lui faisoient faire lui inspirèrent dés l’âge de sept anX l'amour du martyre, elle étoit dejà en.chemin: pour l'aller chercher chez les Maures, lorsque quelqu'un l'ayant rencontrée, . la. rimena au logis. Cependant après la mort de son pire, ayant gubtitué à la lecture des livres saints celle des romans, elle perdit le goût de la piété, & dle se seroit:.perdué entièrement, .sj un .mouve. ment puissant de la grâce.ne luieêt-inspiré d'eñ trer en rekigion: elle fut reçue chez les carmelites d'Avilas, Les. maladies qui lui :syrvinrent: dérangèrent encore son intérieur;:enfin elle s’affermit : une bonne fois dans le bien. :Trouvant même que h vie qu'elle menoit étoit:trop douce, ellé-entreprit de mettre la réforme dans-l'ordre; du ‘Carmel:
elle vint à bout d'y introduire tette-grande-austé-
rité que nous y admirons encore. Elle eut des persécutions-à éssuyer. On traitoit d'’illusion les grandes choses que Dieu opéroit en elle, rien n'é*.. toit pourtant plus réel... Un joar elle vit un sérape qui lui perçoit le cœur d'un javelot de feu.
a devise de Thérèse étoit, :o4-soufrir ou mourir. Elle mourut à Albe l'an 1582. :
à REFLEXION S..
‘4. La croix est notre étendard;. le quitter, c'est : être des lâches désérteurs. 2. Vivre--lonrtemps et *e rien souffrir, C'est à quoi aspirent la 'xluparb des hommes, 3. Il y aura cependant toujours & Hufrir; malheureux celui qui souffre sans mérite.
Octob:e
S. G4L, Abbé.
A naquit en Irlande, vers le milieu du 6e, à siecle. Ses parens l'offrirent à Dieu danste KT
monastère de Beucor sous là discipline de S. C'o. son Jumban,, Tl'y fut bientôt admis‘a la profession re. mir. ligicuse, On voulut même qu'il prit les ordres sa. que crés, mais son humilité 8 opposà à te qu’on lui don. ser nàt la prètrise. S. Columbah passant en France don pour y faire revivre la discipline religieuse, emme. si l' na avec lui S. Gal, comme étant un modele de ré. prol gularité : ils établirent le fameux monastére de Lux- de eu, d'où les mauvais traitemens de Thierri les obli. de |
gèrent de sortir pour se réfugier ailleurs. Ils tron. vèrent en remontant le Rhin une affréuse solitude è _ cù 5. Gal se livra à son ardetr pour là pénitence, le Il s'exposa aussi à la.fureur des payens, -dont'ces | ‘tantôns étuient pléins, en jettant-au feu les idoles Un jour‘il chassa.le démon-du corps-d'un possédé. _Poar qu'il pit faire plus de bien auprès des peu. ‘p'es, S: Columban dui ordonna de recevoir la pré.
trise: il. obéit. Quelque tems après il bâtit des Le cellules dans un désert pour les disciples, avec une | église dédiée à la. Ste. Vierge. Ce fut l’origine son
‘de ectteicélebrembbaye, auprès de laquelle s'est ters formée une ville qui-porte-le nom:du S. Il mou | rut lan 64@ .
PATES" TAN, £ | . Frs 1 ; : 1. Le serviteur se comptant pour rien-ne cheréhe Je
que la -gloite de son maître. 2. Quel'honneur pour fine créatuie de se glorifier detson' créateur, 8, 8° . Tont. ce que nous. faisons est perdu.pour :nous'i nous ne cherchons pas àhunarer Dieu.
du Gune, ü dans le S, Co:
ssion re rdres sa:
lui donn France
, éinmeele de ré.
» de Luxi les ob.
Ïls trou.
» solitude énitence, -dont'ces les idoles,
n possédé,
; des peuoir la pré.
bâtit des
, AVEC Une
; l'origine
uelle-s'est
I} mous
ne cherche INPUT pour
éateur. Be ur nous $ |
17 Octobre. 917 Ste. HEDUVIGE, Duchesse de Pologne,
naquit vers la fin du 1£me, siè@le:-on confia * n éducation à des’religieuses dont:elle fit l'admiration par sa piété et son humilité. Elle n'avoit que 11 ans, qu'il lui fallut, .par obéissance,. épouser Henri duc de Pologne. Elle en eut 9’ehfans, dont l'éducation fit sa principale-occupation. Aussi l'aîné de tous, Heñri qui succeda à son père, profita si bien de ses leçons, qu'il mérita le surnom de pieux. Eduvige fonda’ le célebre monastère de Breslau pour près de +000 personnes; elle y en entretenoit de toutes les conditions. Elle portoit Je mème habit que ses religieuses; souvent elle les servoit, et ele vouloit toujours avoir parmi el. ls la derniere place. On ne parloit à.la cour que de: ses austérités, quoique-son:humilité:ën dé. robât la meilleure partie. ‘Elle. jeûnoit tous les jours; et ne mangeoit jamais-de la viande, ‘Elle prenoit toutes les nuits la discipline, & ne quittoit print le ‘cilice: ‘elle marchoit. les pieds nuds sur glace; souvent on eunnoissoit ses traces par son sang. Elle entendoit plusieurs messes prosternée par terre. ‘Elle mourut- l'an 12437
Ha fille de Bertoldrduc Ce Cofinthe, $0
REFLEXIONS
1. C'est peu de faire de grandes Choses, sion en perd le fruit par l'ostentation. 2. Donnons ce qu'il Jtut à l'édification, mais craignons l'artifice de l'or gueil, 5. Les hommes mérilentils que nous nous
génions pour gagner leur estime?
sie 18. Octobre, 8. LUC, Evangéliste.
Uc étoit d'Antioche et d'une famille page enne, S. Paul le convertit à la foi, et en t son disciple. Le style de ses écrits fait voir qu'il avoit une ge connoissance de la lan.
ue Grécque. Al étoit outre cela fort versé dans a médecing et dans la peinture. Il nous reste de Jui qu#iques portraits de la Ste. Vierge. Ce fût de lg mère de Dieu et des apôtres avec qui il lit. une étroite amitié, qu'il apprit toutes les particularités de la vie de Notre Seigneur. Je St. Esprit lui inspira la pensée de nous les transmettre dans son évangile. Outre le S. évangile, nous avons encore. de lui les actes des apôtres, ouvrage tout divia, et qui nous donne une juste idée des merveilleux accroissemens de l'église de Jesus-Christet de la Ste. union qui régnoit entre les premiers fidelés. S. Paul avoit tant d'estime pour le zele de ce S. cg vaut qu'il l’associa à ses travaux apostoliques. Il en fait, dans quelquesunes des ses lettres une mention honorable. En eflet il édifioit le troupeau de Jesus-Christ autant par ses exemples que par ses écrits, Nous n'avons rien dé certain sus le lieu ni sur. le téms de sa mort. PAS
REXLEXIONS,
‘LE Letemps passe ouv ne plus revenir, téchons. ., d'en profiter, > La one da priere, le travail, des œuvres de charité, voild l'occupation d'u chritien. 2. Un:jour vous voudrez retenir un seul in tant de ce tems dont vous bles si prodigue.
oi, et en 5 fait voir > la lan.
ersé dans ous reste rge. Ce res avec rit toutes Seigneur, nous Îles
ôtres, oune juste église de soit entre
d'estime ’associa à quelquesrable. En ist autant IS n'avons ems de 54
r, tächons.
le travail, l'usr chrée _ seul ins
évangile,
| rions seroit peut-être celui de notre perte.
19 Octobre. 319
S. PIERRE d'Alcantara Confesseur.
Aint Pierre naquit l'an 1499 à Alcantara, ville Qérspagne, dont son pere étoit gouverneur, L'étude et la priere partagèrent ses premieres années. Après avoir étudié en drait canon à Salamañque, il fut rappelé à Alcantara. Ce füt là que le tentateur l'affligea par des pese pente et d'ambition. La dévotion au S. sacrement et à
la Ste. Vierge et la mortification furent les armes,
qu'il employa contre:le démon, mais pour'être plus en siretc il entra dans l'ordre de S. François. N'ayant point trouvé de bateau pour passer une riviere; il se sentit transporté à l'autre bord. Il fut reçu au noviciât âgé de 16 ans, et il fit à cet âge tout ce qu'on auroit pu attendre d’un ancien. El gardoit tellement la modestie des yeux, qu'il ne connoissoit ses freres qu'à la voix: il ne mangeoit que de 8 jours l'un, encore mêloit-il de la cendre avec sa uourriture: il ne darmoit qu'une heure et demic; enfin il se traitoit avec une espece de cruauté, Ï voulut inspirer aux autres l'amour de la mortification; c'est pour cela qu'il établit une réforme dont le premier couvent Fat celui d'Arabida comnt de cellules creusées dans d'affreux rochers. S, mourut l'an 1562.
REFLEXIONS
1. Le démon veille pour nous surprendre, véile lons donc. pour n'être point porn d Défions=
_ sous de luiet de nous-mème, car voilà nos grands
ennemis. 3, Le moment où nous nous endormi-
320 | 2 Octobre.
Ste. IRENE, Vierge & Martyre.
Li étoit native de Portugal. Ses parens
la mirent dans une communauté de . Saintes Îles pour y être élevée de bonne heüre dans
Ja piété. Son oncle, abbé d'un monastère voi.
sin lui donna pour directeur un de ses religieux nommé Remi. La Ste. menoit une vie si ree tirée, qu'elle ne sortoit qu’une fois l’année pour visiter l’église de S. Rierre. Ce fût dans cette occasion qu'un jeune seigneur, nommé Bertault, conçüt
pour elle une pasion dent ‘la violence le mit en
danger de'savie. Irene l'ayant &u, alla le trouver et lui parla si éloquemment du prix de la chasteté, qu’il se reconnut, etrevinta lui: mais le démon préparoit à la Ste. un assaut plus furieux. Le re. igieux qu'on lui. avoit donné pour directeur étoit un hypoërite corrompu au fond du cœr. Il entreprit de la faire condescendre à sou iifème passion, _ Irene eut horreur de son eflronterieet'la lui repro-
cha. Celui-ci couvert de honte fit croire à Bertault qu'Irene ne Flavoit rebuté que pour se livrer à un autre: sur quoi Bertault la fit poignarder au bord d'une riviere où elle étoit en oraison. |
REFLEXIONS
1. Si les plus igilans sont si exposés que devien- “dront ceux qui cherchent le péché? 2. Toutes les conditions ont leur Nanger, C'est à vous de les prés
.…… wwwir. 3 Où la fuite est impossible, il faut une fer- .4 mé:résistance avec une.cntière confiance en Dieu.
; pa RS
parens Saintes re dans
religieux le “à re DOUT visis Le OCCa- , conçôt
> trouver chasteté, e démon
. Le re.
teur étoit
Il entre- > passion, lui reprore à Berr se livrer harder au
ue devien- Toutes les Le les pré.
tune ferx
n Dieu.
mit en
Octobre
Ste. URSULE: et ses compagnes Martyres.
Y Roule étoit. fille de Dionnv-roi. de .CGornauails ] le, Elle naquit .vers l'an 362, celut une des plus parfaites princesses de l'Europe. Conan, düc de | lupetite Bretagne, aatrement F'Armorique; souhaita sur sa réputation de l'epouser.. Il:envoya pour cetefetun flotte avec des députés pour la deman-. der'au roi,son pere; ét amener avec elle ce: qu'il pourroienttrauver de filles de qualité: il vouloit en faire les épouses desprincipaux officiers de son ærmée. Îl fallut toute d'autorité d'un pere pour oblis, ger Ursule à s'embarquer. Tout se fiticomme Conan J'avoit demandé; mais Ursule ‘ne :eessoit pen. dant le: voyage de parler à ses. compagnes du prix. de la virginité. Déjà ellésine vouloicnt plus.d'autre. époux que J. C. lorqu'il éurvint une ‘tempête qui.
jetta la flatté vers: l'embouchure “du Rhin ; Les.
Huas; qui, marchoient. alors contre . les. Bretons se voyant-maitres: de; geiles qui étôicnt destinées ; pour épouses à leurs ennemis, voulurent les sés.
_ duire: leur résistance’ allume leur fureur, .Ces-
vierges innocentes furent égorgécs ‘lan 383. ‘Il. s'est formé. sous le nom et la::prôtection-de Ste... Ursule. une. congrégation :religicuse-dé filles: fort utiles au: publie ; La
À L'amour du pirisir à bien damné des om.
pau? un plaisir 6:frivols on renonce à jouir de son Dieu ?. 8. Autantique. Diru-chérit les vierges, au: :
tant at-il en horreur les impudiques.
323 y 22 Octobre.
S ''MELAINE, Evéque.
Elaiñe ou Melon fut converti à la foi en WA entendant prècher le pipe S. Etienne. Ce fat çe S. Pontife qui le baptisa et qui peu de tems après l'ayant ordonné ‘évêque, l'envoya en Neustrie prècher l'évangile. Le ciel sembla au. toriser ce choix en lui envoyant un ange qui lui mit le bâton pastoral entre les mains. La passant par Auxerre, il guérit un charpentier qui s'étoit fendu le pied d'us coup de hache, Étant arrivé à Rouen il fit des cénversions sur. prenantes. : Un jour qu'il prèchoit dans une pla. ce publique, un jeuné homme qui étoit monté _ sur un toit pour mieux l'entendre, se laissa toru- -ber et se tua: Le Saint lui rendit la vie. Ce miracleet beaucoup d'autres qu'il opéra dans cette ville y détruisirent l'empire du démon. On’ bâtit plusiéurs églises en l'honneur du vrai Dieu; la sainteté de sa vie n8 faisoit pas peu d'impression sur l'esprit des payens. Il ne mangeit que ‘des légumes et du pain d'orge, et ne dormoit qu'assis et habillé, Pendant 50 ans d'épiscopat il ne ‘relächa rien de ses austérités. Il mourut saiätement l'an 811. Son corps repose à Pontoise. td M
D PE nn SE, QE PS) ST SE RS te. it ion: |
#5 "On risque tant à douter! & on nerisque rien à croire. 2. Où en serinns-nons si chacun réoloit :* sa religion par ses raisonnemens® 3. Par daihari 4é nous immolons nôtre cœur; parie foi notre raison.
la foi en nne. Ce i peu de nvoya en
ange qui ins. : En iarpentier > hache, sions sur:
s une pla- Dit monté aissa torivie. Ce
péra dens:
non. On’
rai Dieu:
peu d'immangeit et ne dorans d'éérités. Il
ps repose
risque rien
un réploit
r dauharitre raison.
mbla au.
Marque d'un:cœur généreux.
23 Octobre. gen & JEAN CAPISTRAN Cofesseur.
Ean naquit l'an 1985, à Capistran. AU, TOY-
aume de Naples. Après ses 1res, études il d'appliqua au droit canan et. civil;:et s’y distin-
gua tellement qu'il eut une des principales char-
ge de la ville, quoique fort. jeuve. Quelques
disgraces qui lui survivrent: le dégoûterent du
- monde. Il entra dans l'ordre de S. François. Sa vocation fut ‘éprouvée. par les plus grandes
bumiliations mais on le trouva prét à souffrir.
‘Ayant reçu la prêtrise il prècha dans les prin-
cipales villes avec un succès étonnant, Il fut connu du souverain pontife, qui F'employa utilement contre les hérétiques, et dans plusieurs
importantes négociutions. IF semlboit se multi-
plier: on le trouvoit presque en même-tems aux
pieds des autéls, fondant en larmes, dans les
hôpitaux pansent les malades. et: auprès des hé rétiques, travaillant.à les convertir 1} prècha la croisade contre les Turcs, & à la bataille de Bel-
grade on le vit lé erucifix à la main, courant de
rang en rang animant les soldats chrétiens. Ceux ci remportérent la victoire, on attribuu ce succès
aux prierés du S. Trois mois après il mourus de
la mort des justes l'an 1456”
REFLEXIONS
"1. Nous ne sommes jamais sisûrs de notre amour. pour Dieu que dans l'adversité 3. est naturel À : de l'aimer quand il nous comble de ses faveurs. 3.
Mais lorsqu'élnous frappe, baiser sa main c'est la:
8@4 | 24 : Oétobre.
S$. MAGELOTRE, Evéque & C'onfésseur.
EN Aint Magloire naquit dans le pays de Calles
“vers l'an 465. Ses parens lé donnèrent tout jeune à élever à 8. Elut,, cilebre abbé d'an mo nastère où étoit ja S, Samsotr, Cousin germain de: Magloire. : Quelques. anuées après, Magloire revint dans sa famille et fut pour'elle un modéle de piété. :S: Samson lui ft embrasser Ja vie æeligieuse :èt l’'emmena:ensuite avec lui én France où il alloit travailler avec lai qualité de missionaire -apostalique & lé caractère épiscopal. ‘Hs abur. dèrent sur les côtes de l'‘Armorique, autrement “la petite Bretagne. : Ils y-annoncèrent: la foi avac un: grund succès. ‘-S; Samson étant mort, S. Muglaire fut : sacré évèque; se mustérités. redoubi rent avec son zèle. Il:ne#iteit que de légumes, et ne mangeoit q&'uaéTois le jour: 1 ne prenoit même aecune :noufrituge les mercredis et: les vendredis: il étoitcouvest d'ubrude cilice, Sur la fin:de ses: jouré rlse retird"dans Fisle de dérsey pour. y' vivre solitaice: mais les. peuples vinrent. d'y ‘trouver en foule pour le voh'et. l'en. tendre. :Sa mort lui fut revélée par un ange qui dui donna la :communien: .ce.fut Tan 578, quil alla jouir d'une vie heureuse. : 1.
REFLEXLONSS
Quelque térd'que lu mokt vienne ellene maique . guere de nous âurprendre:" 2e Cependant vivons ‘mous de manière à-ne point Craiudre les sirprises 7 j'udela mort, 8. De la vie dépenddn mort, & de L 1 mort l'éterniké, quel sujel. dé réflemièn£ à - :
sseur,
le Calles rent tout ‘an mo germain Magloire
un no.
ser Ja vie : France jssivnaire ls äborutrement
à foi avéc
ÿ S. Murédloubié ‘de lègue rs “l he.
mercredis de’cilice, lisle de . peuples
à et d'en-
‘ange qui 78, quil
e maique
LDITONSR
sr prises
deb
persécution de Maximien étoit la plus allumée,
| Soissons de:faire le métier de cordonnier. Dieu . les rendit si habiles en un seul jour, que c'étoit à :
ment; car ue retenant que l8 moindre partie de ce :
notre. religion, qu’ils convertirent presque.tôus les :
. envoya à Rictiovage pour être traités selon la rièvsut | gueur des édits: ils furent: mis à la torture, percég ”: avec des aleines, mis dans uné chaudiere pleineïde ploub fondu, et jettes dans la riviere;-maïs D'ag
|: dès qu'on l'offre.à Dieu. :
è ROUTE Pa de 2 HS CEL NS NA PR RES
25 Octobre. 323.
#8, CRESPIN & CRESPINIEN Martyrs.
fNRespin et Crespinien étoient d'une famille des plus distinguées de Rome. Lorsque ;la
ils quitèrent leur patrie pour venir secourir leurs freres dans les Gaules Pour exécuter plus faciles ment leur dessein, ils résolurent étant arrivés à ,
qui auroit de leur ouvrage: ce qui charmoit ie plug en eux c'étoit leur modestie et leur desintéresse.
qu'ils gagnoient, ils donnoiïent le restesaux paus vres Ils savoient d'ailleurs parler si à propos de
habitans de Soissons: Ces, conversions firent du. bruit. Rictiovare les fit arrêter, et les envoya. à Maximien. Maximien n'ayant pu les. ébranler;-1ès”
ayant rendu inutile toute la rage des bourre" is furent décapités, dE Es
REFLEXIONS
| Le travail, quel qu'il soit, mérite beaueonp : Ne travailler que pour
St fortune, est-ce, érdvailler ex chrétien. 3. Dieu À Ne récompense point des actions où il n'a aucuns “à
DUR
se -
+ SET Le Fe n à PRE - Es 1 &
26 Octobrè 2 Ÿ NT * ‘S-EVARISTE, Pape et: Martÿr,
Variste étoit Juif d'origine. et Grec de naiss : Æysance. On ne sait comment il vint a Rômé: . @equ'il y a desàr, c'est qu'il etoit le modèle du cler. | 7 1 égéhomain, et que lorsque le Saint siege vint à va. | mi que par la mort de: Saint ‘Anacëlet; il-fut élu papa No ‘une commune voix. Ilétoit le seul qui s'onpo. | sât par humilité au choix:qu'on faisoit de-lui: entin | ‘4l lui fallut cédér aux ordres du ciel, et il fut:sacré , le 17 juillet environ l'an: 108. Il: eut à combattre | {
plusieurs sortes ‘d'hérétiques, qui venaient: à Rome pour téther de: *corrompre la foi danssa source. flevt grand soin de chôisir de saints prêtres | pour'lé$-aratoires, où les chrétiens s'assembloient, ù . IFinstruisoit lui-même son troupeau plusieurs fois | "le ‘jour. Les payens attribuoient. avec raison les | l'äprogrès du -ehristianisine au° zèle” du’ pasteur, Hs le firent:-donc arrêter et mettre en prison. Le ht ressentit une vive joie d'être digne dé souf. #ir pour J. G On ne sait quel fut légenre de sup. * blice’ qu'il endura. li reçut-la palme du#artyre
“REFLEXIONSS
4. Notre vanité vient defcé que nous ne nous connoïssons. pas asssez. 2. Nous nous croyons capables’ de tout, ei de nous Même nous ne pouvons rien. |
:8..Entrons sans cesse “dns notre néant, par là nous seruns plus grands auryeux dé Dieu.
AP
rt Lies n AE MIN AE +
du ri,
ec de faige it a Rômg:
èle du vler.
re Vint à vas fut élu papa qui 8/0 1p0de-lui: entin , il fut-sacré à combattre “venoient : à a foi danssa saints prêtres assembloient, nlusieurs fois rec raison les
n'prison. Le ligne dé’souf:
genre de sup. | e du'*#hartyre
nous ne nous.
croyons capapouvons rlcn, [A pare nos de j
‘du: pasteur,
“ant euiles pieds-et les mains coupés, eut la fête.
reçut la courdnne du martyre
2 / 4 Octobre. . 321 S..CYRIL'et Ste. ANASTASIE Martyrs.
Nastasie naquit à Rome de perens «lg étiens, A ai l'élevéreng avec un grand soin dans la pièté. Après leur mort elle entra dans une'ste, societé de vieiges chrétiennes. Le démon jaloux À d'une vertu si éclatante, l'afligea des plus furieus ses tentations; mais A nastasie trouva sa force dans ja, priere. Elle;iservoit paisiblement son divin époux, lorsqu'une troupe de payens animès par les youveaux édits de Valérien, vinrent a la porte dy: monastère, et la demandèrent- avec de grands cris Anastasie se, présenta d'elle-même, et fut menée chez le préfi t Probe, qui charmé de sa , beauté n'épargna rien pour la séduire. Ses (eagesses etant inutiles, il la livra aux bourreaux. On dui arrache les mamelles, on lamet à la tortures! on lui brüle-les côtés, on lui casse les dents coul de marteaux, et commeelle ne cessoit de glorif N Dieu, on Jui arracha la langue. Se sentant défailhe, à: elle demande une goutte d'eau, un, jeune chéti 7 8 mommé Cyrille, lui-en apporte Enfnia ste. Bye
tranchée. . Cyrille pour récompense de sa hi ité à
nerzexroK.
}Pour un. peu, d'eau une Dies immortelle, :
c'est ainsi que Dieu, sait. récompenser. 2. Un mafe.. tre si bon meritéroit: bien d'être servi avec plus de fidélité. 8. Doit-on s rgner quand sl s sen de Mr Fe Dies M bért”
S. SIMON & S. JUDE, Apôtres.
] 9Æ ‘angile nous apprend peu de choses de &,
{ 4 wimon & de S. Jude. Nous savons qu'ils ‘quittèrent tout pour suivre Notre Seigneur & qu'ils éta À M Jui fürent tous très-attuchés. Après la descente ave ( . à . du St. Esprit; S. Simon alla en Egypte, et par. ch: MU: ‘Courant toute l'Afrique, il ÿ produisit des fruits teu Merveilleux, S. Jude resta Ke Judée où il souffrit rer beaucoup pour le non de Jésus-Christ 1} passa tro “ensuite en Lybie, & ce fut dé-là qu'il écrivit cet. sel té belle épître appelée catholique, parce qu'elle sat s'adresse à tous les fidèles, Ces deux apôtres, do après bien des courses, allèrent en Perse et arri- de vérent dans le camp de Baradach qui commando EE m: ; un gros de troupes destinées à marcher contre les dé "Tadiens. À leut arrivée les dèmons césserent de Fe RE arler ‘par la bouche des magiciens. Le géné. ve
/ ralfsut quil étoit venu @es étrangers; il les ft $e ‘1 #enir, et fut si touche de leurs réponses, qu'il de | “se convertit, ‘et leur donna toute liberté. Ils en | pe
“profitèrent pour annoncer partout 'évangile; mais hu Méar zèle ayant irrité fa populace dünitre eux dans | lu
Le Tanerville de Perse, on sé jetta sureux. S. Simon fl
fut dié en deux, & S. J ude eu Tastête tranchée. d
REFLEXIONS
Sr “C'est être " insensible que de reconnoître nr € sans l'aimer. 2. Quel\bien les hommes peu- “went-ils nous faire en compartison de. ce.qu ‘il a | jé pour nous ? “3. Nous ne vivfons un jour que _ par lui, ne vivons donc à present que a l'aimer.
res.
oses de &, vons qu'ils ur & qu'ils
descente e, €t par-
des fruits 1 5 souffrit … Ïl passa écrivit cetrce qu'elle x apôtres, se et arri-
ommandoit :
contre les ssérent de Le géné.
1] Îles fit nses, qu'il té.
ngile; mais
e eux dans S. Simon
à tranchée.
‘econnoîfre mmes pet 2. ce. qu'il a h: jour que ur l'auner,
Ils en !
Octobre
S. NARCISSE, Evèêque & Confesseur. N
M Ÿ Arcisse-passoit pour.un des plus Saints prè& tres du clergé de Jérusalem. . Le patriarche + : étant mort, il fut choisi pour, lui. succéder. . Il : avoit déja 80 aps, mais son grand âge ne l’empécha pas.de faire toutes les fonctions d'un bon pastéur. . Un:jour J'huile de l’église. manquant; il fé. remplir d'eau les lampes.et l’ayant.bénie elle se trouva changée en huile. . Trois scélerats d'accu: sérent d’un crime énorme, . confirmant leur acows sation par une horrible imprécation.. Il leur pardonna généreusement, .et.alla se cacher dans ua désert... Peu: de :tems après ces - malheureux moururent. de la mort qu'ils:s’étoient :gux-mêmes désirée, Dieu fit connoître au Saint qu'il.devoit reprendre le soin de son église; il obéit, et la goux*:
de,S.. Nartilse, lequel vécut encore quatre anss
REFLEXIONS
de, lui pour le soutenir. 2. Notre foiblesse ne vie | que de:.ce que nous comptons trop sur nous. 3. Jetè "| …‘lonsnous dogéientre les bras de Dieu, et nous des US ‘miendrons par-là énvincibless Me D
di hs L'homme est bien:fort quand Dieu est à ché “
80 Octobre S. LUC A EN, Marty.
CN Aint Lucain étoit originaire d'Aquitaine, fl RS quitta son pays pour aller porter l'évangilé en plusieurs’ provinces des Gaules: mais tandis qu'il po travailloit avec un zèle vraiment apostolique à A détruire l'idolâtrie, til fut poursuivi par ordre des “Juges, & arrêté dans le pays Chartrain. On lui comfhanda de renoncer au vrai Dieu, et de sacrifier ‘aux idoles; mais le S. au heu de trembler à Ja vue des tourmens qu'on lui préparoit, exhorta le magistrat à renoncer lui-mème à ses superstitions et à ouvrir les yeux à la vérité. Le juge en‘fureur le fit appliquer à la torture; mais comme enfin il vit que Jes plus affreux supplives ne pouvoient ébranler son courage, il le condamna à avoir la tête tran- " 'chée, ce qui fut exécuté sur le champ. Dès qu'elle "": œut: été séparéede son corps, ‘e St. martyr la prit |. ‘eñtrétes mains, et la porta à une demielieue de-là, ‘Les chretiens enlevèrenit les reliqués et les placè. gent honorablement. Elles ont été depuis mises sous le grand autel dela Cathédrale de Paris, + |
REFLEXIONS,
1. Cette vie est bien ennuyeuse pour qui soupie après le ciel. 2 © ciel! 6 ma patrie! serai-je _dong-tems éloigné de cet aimable ‘séjour. 3. Ilcst | bien dnr pour une ame fidcle de se voir séparée de
ÉD E" à ;
itaine. fl vangilé en andis qu'il pstolique à ordre des Dn lui com.
te sacrifier er à Ja vue ta le matitions et à ureur le fit
pilvitque
t ébranler a tête tran- Dès qu'elle étyr la prit ieue dela, | les placè.
puis mises
Paris,
qui souphe.
! serai-je
r.. 3, cest :
séparée de {
? TT Î FAIT là
81 Octobre, 8. QUENTIN, Martyr.
Qi -étoit fils d'un sénateur romain. Il
vint sous le pape S. Caïus danæles Gaules
pour y prêcher la foi. Etant arrivé à Amiens, il travailla avee tant desèle, que bientôt cette église fut une des plus florissante des Gaules. Ses discours étoient soutenus par d'éclatants prodiges, Les aveugles voyoient, les paralitiques recouvroient l'usage libre de leurs nrembres,.et la guérison du corps étoit presque toujours suivie de. celle de l'âme. Le préfet Rictiovare Pompe à da de ses conversions, vint en diligencé à Amiens. Après quelques interrogatoires, il fait fustiger ke S. mal. gré sa qualité de citoyeniromain. Pendant ce supplice, une voix céleste fait entendre ces paroles: Courage, Quentin, c'esh mai quide soulage et qui l'assiste. Les bourreaux tontbéntpar terre à denri>
© morts: Rictiovare en voye en prison le S. Martyrs mais il en sortit par um nouvéau prodige. On l'arrête “une secande fois; la torture, l'huile hauillante, les:
‘torches ardentes, tout est employé inutilcment :
pour vaincre sa eonstancé, Comme le peuple … Commençoit à se soulever, il füt transporté: à Au» guste où il comisoma son martyre l'an 287.
&, Le |
REFLEXFONS.
Ex er es % :
* }. C'est se venger en chrétien que de\rendre le
bien pour le mak-2: Dieu pour qui vous pardon= ‘hé, saura bien,s’il le: faut, vous venger. 3. De
quel ‘métite séroit Œux qui vous aintent:
dé, rc
LEE Det RTE
la .
# £ PACE e
filé sè vous n'aimiez. que
1 Novembre, La FETE de tous les SAINTS,
9An 609.le pape Boniface. IV purifia.le
A temple du Panthéon, que les Romains a.
votent bâti autrefois en l'honneur de Jupiter et de tous les Dieux, il le dédia sous le nom de la Ste, Vierge. et de tous les martyrs..Ce temple s'appelle aujoud'hui N. D. dela Rotonde « cause de sa fi. gure ronde. Ce füt donc là comme l'origine de la fête de tous les Saints; mais elle fut tout a-fait établie par Grégoire IV.. l'an 835. et fixée à ce jour. Quoique le nombre des Sts., dont l'on céle. bre la fête chaque jour de l'année soit très-grand, il y'en a beaucoup plus dont le nom. est inconnu, Chaque âge, chaque état, chaque pays a les siens et Dieu qui permet que leur gloire soit cachée aux ‘yeux des hommes, a écrit leur nom dans Je livre de a vie, et attendyleägrand.jour de la révéiation
pour les faire connoître à tout. l'univers: c'est pour
sela. que. l'église présente tout à La fois à notre
culte ces glorieux babirans .de Ja céleste Jérusa
lern, afin qu'il n'y.en ait aucun que nous n’honorions, nous n'inyoquiops,et:.ce qui importe Le plus æaur notre salut, que nous-n'unitipns.
REFLEXIONS
1. Soyons les imitateurs des Ste, comme:ls l'ont dtéde J. C. 2. isciples du même maitre, pour-
k 1 .Ÿ quoi suivrions nous d'autres maximes® 3. S'ils ne
sont à présent nos modeles, ils seront nos accusae teurs. MEL ES + Mb NA tbe
© 1% : SOS” ENV & Ù £
purifia Je omains 4° piter et de de la Ste, le. s'appelle se de sa fi.
igine de la tout a-fait
t fixée à ce t l'on célè.
rès-grand, st inconnu, a les siens cachée aux s Je livre de a révélation
c'est pour .
fois. à notre
ste Jérusa
pus n’honoorte le plug
me ils l'ont ftre, pour- 3. S'us ne OS gecusde
VENT
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La CommemorarTion des MORTS,
M9Est un article de notre foi, que les fideles
LU) qui meurent en état de grace, mais sans s'étre entierement purifiés par la pénitence, achevent d'expier dans les flammes du Purgatoire, c'est-a-dire par des supplices affreux, ce qu'ils doivent encore à la justice dé Dieu, Cenendant membres de ce'corps mystique, dont J, C. est le chef, ils ont art à nos prieres: nous pouvons et devons hiâter Lis bonhear ‘en fléchissant par toutes sortes de voies la sévérit:: de leur juge. S. Odilon, abbé de Clüni, touché de cé qu'on lui apprit de la vertu des priéres, des sacrifices et des aumônes qu'il faisoit tous les jours pour les Morts, ordonna que dans tout son ordre on prieroit le second jour de novembre pour toutes les’ games du Purgatoire, L'église entiere a adopté cette institution en établissant une fête sous le noin de la Commémoration des fideles trépassés. Elle n'a rien fait en cela de
nouveau, que de déterminer un jour'spécialement
consacré pour les Morts. De tout tems on avoit
prié pour eux, parce que de tout tems on avoit ad-
mis un Purgatoire. ne | REFLEXIONS.
Montrez que vous avez un. cœur sensible en
_ priant pour les morts. 2. Quels puissans patrons Pour vous, si par vos prieres vous brisez leurs chaêe:* 4
nes! 3. Sivous les oubliez, craignez d ‘être oubliéè. avotre tour, He 0 :
8r-Novembre.
$. MARCEL, évèque & Confeéseur.
A Arcel naquit à Paris vers le: miliew dy J' VA tue. si°cle.- Prudence, évique, de cette ville, ‘le reçut au nombre ide: ses clercs. Un jour que servant à l'autel ik versoit de l'eau si les mains du prélèt, elle sechangea en un vin délicieux. qui servit à guérir plusieurs malades, Une autre fois que Prudence perdit J'usage de la parole pour avoir fait punir injustement un entant, Je :;jeuae Marcel. le lui rendit par ses prières, L'évêque étant mort, St. Marcel lui ‘succéda. On. vit pendant son ardination une co. lonbe se reposer sur sa tête. Une femme de qualité qui menoit une :vie déréglée étant more & ayant été arrêtée dansun cimetière, un ser: pent pénétra. dans sa fosse et se nourrit de son cadavre :. mâis comme il empestoit l'air de son haleine, S.> Märcel se transporta sur le lieu, et lui ayant mis son. étole âutour du cou, ii le trai na a une lieue.et demie de-là, et lui défendit de paroître. Un jour le Saint en témoïgnage de la vérité, prit entre. sés mains, sans se brûler, une ba:re de fer toute rouge, de feu. Enfin ss vie sainte et. mortifñée, fut elle même un très “grand prodige. J1 mourut l'an 456.
REFLEXIONS
1, Dieu fait ses délices de se communiquer @u omes simples. 2, Toute la sagesse du monde à ses ‘yeux n'est que folie. 3. Loin de nos ces vaines subtilités, qui éclairent l'esprit 8 dessechent le.cœur.
Sseur.
milieu dy >, de cette lercs. Un e l'eau sw
en un vin s. malades, : d'usage de stement un lit par ses Marcel lui Jon une Co femme de étant morte re, un er urrit de son ‘air de son r.le lieu, et 1, 1 le tra.
ui défendit i0ignage de se brüler, , * Enfin ss e un très
uniquer. AU onde à ses vaines sub».
| le cœur.
& Novembres
8, CHARLES BORROMÉE Ev. & Cardinal.
D'Jromée, comte d'Atronne, naquit l'an 4658.
La piété qui parut en lui des sun enfance, engagea son pere à Jui faire prendre la tonsure éléricale à l’âge de 1Z ans Après l'éxaltation de son: onele au souverain pontificät les plus ha tes dignités vinrent se réunir sur. la personne de Charles. 1l n'avoit que 22 ans qu'il etoit
* déjà cardinal et archevêque de, Milan: 1 est'vrat que rien n'est audessus de la vaste étendue de, son génie. Après la conclusion du‘concile de Prens te, il réforma sa maison, où tout étoit magnie
fique et'en bannit ce qui ressentcit Je faste 8e rendit a son église, et en réforma les abus
avéc un zele a l'épreuve de tout. Oneutreprit
sur sa vie, mais ii pardonsa, à l'assassin, & le fit évadèr., Pendant la peste qui afligea ‘Milan,
il se fit des. processionts où le S. cardinal diare
choit pieds duds et la corde au col. Il adniinistroit 188 sacremens aux malades étendus dans ks rues. ‘ Après avoir tenu 6 concilés & [1 sy: nodes potr faire observer: la discipline, et visité les endroits fes plus écartés de son diocèse, il finit
l'an 1584; une vie qui peut serviride modele aux,
pasteurs.
AREFLEXIONS, Æ
l, La sainteté et le zèle ‘font la vraie grandiar à
ds mindtres des autels. 2, S il est zélé sans être … Son ale sera le plussonvent'infructueux. 3. S'lest Saint sans être aélé, à ne remplit qu'à moitie 5@
dé U (Es
YAint Charles Bérromée, fils de Gilbert Bor.
æ- 7 La 7 Fa a ad Le D pà — 2 mm mm rs cu
Novembre
S. GALATION Martyr, ::
Ï Eucippe, femme payenne, était depuis longs > |
ems stérile. Un Saint solitaire lui prédit que si elle vauloit embrasser la foi, Dieu lui don. neroit un fils: la prêdiction se vérifia. Cet enfant de prodige fut S. Galation. Dès'qu'il fut en âge * d'ètre marié, son père lui fit épouser une jeunb fil. le nommée Episteme encore payenne.: Galation
obéit quoiqu'il eut résolu de garder sa virginité; À mais il esperoit faire de son épouse une fervente | chrétienne, & 1l y réussit. Il ne lui éut pas plutôt :
expliqué les vérités du christianisme, qu'elle re. _ nonÇa aux superstitions payennes; elle conjura
même $: Galation de lui permettre de rester vier. ‘
- ge: C'étoit ce que le Saint prétendoit. Îls vendent
leurs biens, ils distribyent/le pr: aux pauvres, &_ tous deux ils vont chercher ur£ : :ude proche le” mont Sina,:où dans un hermitage sépare ils ser.
vent Dieu avec ferveur dans le jeûne:et dans la priere. 1l y avoit 3 ans qu'ils menoient là une vie angélique, lorsque la persécution s'étahgallumée, il vint une troupe de soldats dans ce désert. Les
solitaires se cacherent, mais S. Galation fut pris |
avec Ste. Episteme. Après bien des supplices on
leur coupa les pieds, lès mains & la tête l'an 953
REFLEXIONS
‘1. Dieu bénit les mariages où regnent la paix e
ln concorde. 2. Les époux devroïent s'animer mutu- T's » . En # , Q
ellement 4 servir le seigneur. 8. Ils perpétuerotent
La
nom de Dieu. . 7 co DR
LA Ê
ans leurs enfans la connoïssance et l'amour du S
epuis longe lui prédit eu lui don.
Cet enfant
| fut en âge 1e jeun fil.
Galation | a, virginités À
ne fervente
t pas plutôt :
qu'elle re lle conjura
rester vier-
Hs vendent
pauvres, & le proche le paré ils ser. |
e-et dans la at là une vie antallumée, \ésert. Les
tion fut pris
supplices on
ète l'an 25%
né la paix ét | nimer muturpéluerotent amour du S |
. + Novembre.
S. LEONARD, Confesseut.
Æ fonard étoit Français. Il fut baptisé par F 1S. Remy qui lui servit de maître et le for» tra dans la pratique de toutes les vertus. Léovard renonça au. grandes espérances qu'il avoit . dans le monde, entra*lans l'état ecclésiastique. $. Remy‘le chargea du soin d’instruire tes peuples, sals'en acquitta avec un zèle apostolique. Sa ré. M puution alla jusqu'a la cour. Le roi voulut Te M Voir, et lui offrit le ler. évêché qui vaqueroit, C'en fut assez pour allarmer l'humilité du” Saint, il songea à s'éloigner davantage du grand monde : il pria seulenrent le roi de lui perniettre de visiter es prisonniers, et de délivrer ceux qui méritent quelque grace; car de tous les malheureux c'étoit ceux-là qui excitoient le plus Fa compassion du Saint. Peu de tems après il se rétira: au monastère de Micy, ‘et énsuite dans une affreusé’sulitude, ‘où à sa prière il sortit une fontame d'un rocher. Le roi d’Austrasie affligé de voir la reine qui se mouroit sans pouvoir se délivrer de l'enfant dent elle était enceinte,-eut recours à S. Léonard qui obtmt du ciel là santé de la mère et la tissance de l'enfant. - Cet admirable solitaire l'mourut l'an 559.
Le
REFLEXIONS
… 1: La vraie charité regne toujours dans le enr dun parYuit chretien, 2." Celui qui ne désire gu®
trel peut-il &re divisé d'intérèt avec le prochais, d Etranger sur la terre il n'y possede rien qu'à decede de bon cœur.
:.. Da
‘$: FLORENT, Evèque et: Eonfesseur, Fe Stoit: d'Econse. Il quita ‘son paysiet
. 1 vint en Alsace dans le dessein d’ÿ travailler à a convéréion des âmes: Le succès répondit à l'ar. deur«de son zèle; cependant son amour pour à . solitude"le ports à se retirer dans la forêt. de Has. sen: H-y mena :uné vie: toute ‘angélique, ne « nourrissant que de racines et de quelques herbes san assaisonnement. “ Les’ bêtes :sauvûges ayant --rebversé sa cabane, il leur ordonnä de s assembler ‘autour-de luïet de ne le.paint. quitter gans:sa permission... Les chasseurs æ Dagobert ne trouvant .poiut:dé bêtes sauvages dans toute la forêt; furent -sutpris d'en Voir un nombreux troupeau autour du Saint: ils le prirent pour un.sorcier-etle maltrajitè. rent: mais Dieu les punit et ils reconnurent la sain. -teté dé Florent .qui leur pardouna généreusement -]s te menèrent au roi dont la flle.aveugle et muet te fut'guérie à l’arrivée de l’hotune dé Dieu. Etat devant Je prince, æt ne sachaat.que faire de 5on .manteau, il le mit sur un rayon de.soleil qui passolt par la fente d'une fenêtre; et:le manteau restaen J'air. Il fut fait evêque de Strasbourg comme maté “lui, et movrutaprès 12 ans d’un péniblé épiscoëpt
4REFLEXIONS
1. Celui qui met'sa confiance en Dieu n'est jt » mais trompé. 2. En qui la metfrons-nous sinon e1 Celui quisüit seul ce qu'il nous faut? 3. Les hon mes:'souvent n'ont ni ile pouvoir, ui la volonké à “aous faire du bien. . :
L) À sseuf,
‘son paysel y travailler à oondit à l’ar.
mour pour la brèt. de Has.
lique, ne ge siques: herbes viges ayant e a assembler KAD4:8a pet.
à forêt, furent au autour du le maltrajtè-
rurent la sain.
néreusemenk
ugle et muet é Dieu. Etant faire de son leil qui passolt
teau restaen.
comme malgré iblé épiscoëpt
Dieu n'est je NOUS S1RON CN » 3, Les how | da volonké d
t ne trouvant
S. GÔDEFROID; Ev. et Confesseur...
N'Odefroïd naquit dans. le Soissonnois,. l'an 1066. Un S. abbé qui avoit prédit se vaissince à sa meéré. le reçut. dans son monastère à l'âge de 5 ans. il mérite bientôt par sa ferveur de recevoir l’habit religieux. Il n’avoit que 15 ans qu'il pratiquoit des austérités qui auroient effrayé les anclens. L’éclat de sa vertu se répandit audeliors. L'atchevèque de Rheims Bi de se charger de la conduite. du monastère de N: D: de Nogent. Lesréfigieux de cette maison avoient besoin d’un. tel abbé. S. Godefroid eut de grandes contradic: tion, à essuyer de leur part; mais il vint à:bout de ses pieux désseins. Le Soissons ayant été affligé d'une affreuse. sécheresse, le S. obtint du ciel une plüié abondante, Il sé : flattoit de passer ses jours dns la retraite, lorsqW’on l'en tira comme par for. ce, pour le mettre sur le siege d'Amiens. Son. uple reconnut bientôt ‘qu'il avoit pour évéque un apôtre. Le diocèse changea de face. Il y-eut. tepéndant des mécontens, on voulut même l'em-
pos mais Dieu le préserva. I nourrissoit
sles jours: 13 patvres à s3 table, et leur donnoitquelquefois ses habits. Il mourut l'an. 1FF5 lors qu'il travaitloit-à se démettre.de son évêché.
REFLEXIONS
La patience edoucit nos maux au Lieu qué
l'impattence ne fait que les aigrir. 2. Par la patien. CON se füit. souvent des amis de ceux qui nous:
| haïssoient. 9 Mais-surtout la patience rend noù |'Péines méritoires en les unissant à celles de JC:
Ne ne A
5", D 9 Novembre.
S, MATHURIN, Confesseur.
Athurin naquit à l'Arehant dans le Gti.
WA nois. Son pere et sa mere étoient si atim chés à l'idolätrie, que ce fut um miracle si le S, enfant n'eut point de part à leur impieté, Dieu en. effet l'en préserva par les soins de l’evêque de Sens, YL fut baptisé a l'âge de 12 ans. If avançatellement dans la science du salut, qu'il entreprit d'instruire
sont pere etsa mere. Buphémie. sa mere étant déja
ébranlée par les saints exemples de. Mathurin; son pre Martin avoit eu un songe où il lui avoit sem.
£ voir son. fs à la tête d’un grand peuple L'un et l'autre se: rendirent enfin, et furent baptisés. Notre Saint fut fait prêtre à l’âge de-20 ans. Il avoit un grand pouvoir sur les démons. Il fut appelé à : Rome pour y délivrer la fille de. l'empereur Maxi. min qui étoit posedée. Il demeura 3 ans.dans cette ville, et pendant ce tems-là il s y fit connoitre par plusieurs miracles. IL y mourut vers la fin du troisieme siècle.. Son corps fut porté à Paris et de: Jà à l'Archant, où ce grand serviteur de Dieu est invoqué contre plusieurs sortes de maladies, mé. me depuis que les hérétiques.ont ruiné l’église bâtie en son honneur.
REFLEXIONS
1. Eloignez-vous de votre famille pour vous ape mater dauantage de Dieu. 2, Ce que vous devez R à vos parens ne doit pas l'emporter sur l'intérêt da votre salut. 3. Dieu est notre premier père, ik dal | être préféré à tous. “+00 |
RE
sr É
… CR - ein De ben 0 ee ET ea
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|} ps
ns Je Gàt jent si atta cle si le S, té. Dieu en.
ue: de Sens, ‘ ra tellement t d'instruire e étant déja thurin: son:
ji avoit sem uple L'un et ptisés. Nojus. Il avoit ut appelé à :
eur Maxi is-dans cett connoître ers Ja fin du Paris.et des de Dieu est ladies, méuiné l’église
DUT VOUS Per.
» vous devez | + l'intérêt de
10 Novembre. ‘844 S$. ANDRÉ AVELLIN.
“A Ndré Avellin naquit à Castro Nove, dans.
Ale royaume de Naples. HE sut conserver.
son innocence au milieu des plus grandes ten-
-tations. Le principal moyen-qu'il emplaya pour
cela fut la dévotion. 4 la‘ Ste. vierge. Il ne manqua pas un seul jour de sa vie à: réciter le chapelet. Ayant été élevé aux ardres sacrés, il prit la direction d'une maison .religieuse où il fit refteurir la régularité, malgré les efforts de quelques libertés. . Son zèle pensa méme/lui coù-. ter la vie. À l’âge de 35 ans il entra:chez les. Théatins. 1] devint dans. cet ordre .un modèlé de la. plus haute vertu... Après qu'il, eut gouverné . differens. mougstères, son amour; pour la retraite _et son. humilité : qui. Jui avaient fait re-
_ fuser us évéché, -le portérent à demander qu'on -
l'envoyät dans la -plus pauvre .de toutes.les maisons: on l'envoya.cependaat à Naples Un jour . 2. étoit à cheval dans un chemin fort rude,
tomba .par .terre, .et Je cheval le traîna très Jong-tems... Alors. S.: Dominique et S. -Themas d'Aquin. lui apparyrént, «et l'ayant .guéri de ses blessures le remonterent.. Il mourut l'an 1508 après avoir réçu tous. ses sacrémens avec:une dés votion et une tranquillité admirables. | FU rs
…. REFLBXIQNSS.
- À. Où règneït la mollesse & la volupté,: Diet n'ÿ.
Jait point sa denteure. 2. Si vous voulez que Dieu
vous aime: mérites ses faveurs:par votre puréets. LE
C'est'un époux tendre, mais jaloux, 4 qui la moîtx. dre tache fait horreur. s L
is FE d. e
342 11. Novembre.
8 MARTIN, Evêque & Confesseur.
TN Aint Martin raquit en Pannonie, l'an 316, h 9 Quoique né de parens idolâtres, il voulut à l'à. ge de 10\ans être reçu Catéchumene. Il lui fallut prèter léserment de la milice. mais la licence des ar:ues maltéra en rien la pureté de ses mœurs. Un jouril trouva un pauvre nud à qui il donna la moi. tié de:sa casague. Aÿant reçu le baptême, il obtint $on conge et vint se mettre sous la conduite de S. Hilaire, qui l'admit dans son clergé. Sa vertu le fit élever sur le siege archiépiscopai de Tours. Ce fut là que non content de travailler au salut des peuples, il établit un monastère pour ceux qui tendoient à une plus grande perfection, c'est celui que l’on appeloit Marmontier. Les prodiges ne lui coûtoient rien. L'empereur Valentinien ne daignant pas le saluer, le feu prit à son siege & le
_-@ontraignit de se lever. Les payenss'opposerent à ce qu'on abbatit un chène consacré aux faux Dieux, à moins que le Saint ne se mit dessous; il y consentit, mais d'un signe de croix il le repoussa du côté opposé. Il mourut l’an 400 sur la cendre & le cilice. Le démon s’efforçant de l'inquieter : à ce dernier moment, il le chassa, et les anges le consolèrent par une musique ravissante.
4 REFLEXIONS
: © Une aumiône faite pour Dieu a ét6 pour plu- 4) sieurs le principe du salut. 2. . Est-ce trop'achaer | Lux à ciel que de sacrifier pour cela une partie de vos biens? 3. Celui-li ne mérite pas qu'on lui fasse
© smiséricorde qui la refuse aux malheureus. - :
1 “+ “a RL
seur,
l'an 316.
pulut à là | lui fallut cence des œurs. Un na la moième, 1! obconduite ergé. Sa iscopal de availler au pour ceux ion, c'est prodiges ntinien ne siege & le ppposerent ) aux faux Pssous; il y e repoussa : la cendre
l'inquieter
es anges lé
6 pour plurop' acheter rlie de vor n lui fasse be. +
My tt 02
12 Novembré, 8, MARTIN, Pape & martyr.
Aint Martin naquit à Todi, ville de Toscañne, KJSon esprit fut cultivé par toutes sortes de sciences et.surtout par l'étude de la philosophie. Fiein du zèle de la gloire de Dieu, il consacra tous ses talens au service de l’église. ILsoupiroit après le martyre; mais il régnoit alors uue paix
rofonde .et Dieu la réservoit à un autre tems. Après la mort du pape Théodore il fut élévé sur le siege. Ce fut alors que l'hérésie des Monotolites excita une violente tempête. L'empereur Constant avoit publié un édit qui imposoit également silence aux hérétiques.et aux catholiques. Il l'envoya au pape pour qu'il lappuyât de son autorité; mais S. Martin:déclara qu'il ne l’approuve-
tôit jamais; sur quoi Constant le fit arrêter et ame
ner à Constantinople. Le Saint demeurant in-
flexible, eut à souffrir tout.&e qu’auroit pu inven=
ter la rage des payens. . Il fut enfermé dans un cachot: là chargé de chaînes, il attendoit à tous momens sa Bentence; mais l'empereur l'envoya dans l’isie de Chersonese où il y avoit encore beaucoup de payens. Il: y mourut de mistre et :
de mauvais traitemens qu'on lui avoit fait depuis
sa sortie de Rome. (Ce fut l'an 656.
REFLEXIONS
1 Comme Dieu ne change:point nous ne-devens point changer à.son-érard. 2. L'aime-on véritas blement quand.on trahit sa cause par une indigne çomplaisancef 3, O mon Dieu! ni la malndie, n&
à persécutiomine me pourront séparer de vous.
Sat : 18 Novembre S. STANISLAS de Kostka, Confesseur.
| Tanislas de Costka naquit l'an 1550, d'une des prémieres familles de Pologne. Sa pudeur et sa modestie le firent À “cb comme un ange. A 14 ans il fut envoyé à Vienne en Autriche pour y achever ses études dans un séminaire de Jésuites, ôù l'on élevait la jeune noblesse. La vertu de Stae hislas jetta de crcoodes racines dans cette sainté maison; mais il fut obligé d'en sortir et d'aller loger chez un luthérien. Y étant tombé malade, et ne pouvant’recevoir le viatique, ikinvoqua Ste. Barbe qui lui sp avec deux anges, dont l’un le com: munia. Dès qu'il fut guéri 1 songea à quitter le monde, et fit vœu d'entrer dans .la compagnie de Jésus. Pour y être recu, il lui fallut traverser l’Al lemagne, et aller jusqu’à Rome. 11 eut en chemin ün ardent désir de recevoir notre Seigneur: come me il étoit en pays de protestans, Îles anges le communièrent une deuxième fois. Enfinil arriva à Rome et fut reçu au Noviciat. HN n'y vécut que 10 . Mois; mais ses jours étoient des jours pleins: jamais on ne vit plus de douceur ni d'humnlité, jamais pre dévotion envers la Ste. Vierge. Il mourut
‘jour même de l'Assomption l’an 1768, et elle li :
apparut un instant avant sa mort.
REFLEXIONS
%. Qiend à s'agit de choisir un état on ne peut « frop prendre de mesures. 2. Sévous êtes sûr qué L : Dicu vous appelle, abandonnez-vous au mouvement
. * de sa grace. 3. Que d'ames réprouvées pour avoit | "manqué de suivre leur vocationt =>
en, = dd mm ee 4 pm En VI
fesseur,
, d'une def udeur et sa nge. À 14 e pour yae Présuites, rtu de Stae ette sainté aller loger ide, et ne Ste. Barbe l’un le com:
à quitter le mpagnie de verser l’AR en chemin peur: COMe es anges le nil arriva à écut que 10 eins: jamais lité, jamais , Il mourut
8, et elle lui |
t On ne peut
étes sûr qué |
s mouvement
s pour avoir |
14 Novembre. , £45
S. DIDACE, Confesseur.
"M Idace naquit proche Sévile vers la fin du lame, siecle. Ses parens étoient pauvres, mais craignant Dieu. H eut dès l'enfance un penchant singulier pour les œuvres de piété et de mortificas tion. Dès qu'il put gagner queque chose par. son travail, ilen fit part aux pauvres. Quelque dure que fut la vie qu'il mena dans Je monde, ikcrut de. voir encore sacrifier à Dieu sa liberté. El entra dans l'observance’ de S. François en qualité de frere lai. Il apprit dès te premier jour à recénnoitre Dieu dans la personne du supérieur. On avoit uné si haute idée de sa vertu, qu’on l'envoya aux Canaries vour être gardien du couvent de Fortaventure. Ît y exerça son zele avec un succès prodié gieux. Il fut rappellé à Séville et y fit de grands miracles. Une femme ayant allumé du feu dans un four où son fils s’étoit caché et endormi, l'enfant cria lôrsqu'on ne pouvoit plus le sauver. On appelle Didace,igrand serviteur.de Marie, il l’invoque avec confiance, et rendit l'enfant plein de santé à sa mere. On faisoit aller le S. de couvent en couvent comme pour y servir de regte vivante à ses : frères. Il mourut l'an 1463 après une violente maladie, pendant laquelle Dieu le favorisa de plu-
leurs extases.
REFLEXIONS
1. Tous ne peuvent pas prêcher, mais tous perte vent édifier. 2 Le-bon exemple est cette odeur eæ= qu que doit répandre partout un ‘chrètien. 34
d'ierre deviendr'oit un paradis si tous les hommes Qerchaient à s'édifier. de à \ +
sé LÉ Nôvémibré.
LAURENT, Évêque & Confésseur
Autent naquit en Irlande. Son père étoit jun des rois dé ce pays; mais Laurent mé.
à les grandeurs du siècle pour prendre l’é.
ecclésigstique, il vint alors à vaquer une fn. mètisé abbäÿé. Sëÿ vertus plus que sa näissan. cé la lui firént donner. Une famine étant sur. venué, il eut lieu d'exercer sa charité, 11 dis. tribua lui-même auûx pauvres du pain et des habits. On né pat jamais lui faire accepter l'é vêché de Clindalac:. mais son hurmilité ne fut pas toujours écoutée; car quelque tems après il füt fait archevêque de Dublin. La faminé ay.
jnt récommencé, il donna des preuves d’une charité héroïque. Son zèle le porta à réunir en Communauté sés chänoines sous la regle de S, Augustin. Il alla à Rome où le pape charmé, de sa sainteté, le fit son Jégat dans touté l'Ir- Jande. Il fut guéri miraculeusément de la bles sure que lui avoit faité un insensé, qui dans là vue de donnér un martyr à l'église, lui avoil déchargé un coup de lévier sur la tête. Enfin tisé dé travaux et d'austérités, il mourut à Eu en Normandie lorsqu'il y pute pour aller trou vér lé roi d'Angleterre, l'an 1181.
REFLEXIONS
1. I ne faut que connoftre le monde pour lenépriser. 2, Quelques jours passés au service de Dieu détromperoient fie des mondains.. 3. Muis tel est leur avéeuglement qu'ils craignent de réconnuüré
lour erreur.
Psseur.
père étoit aurént mé:
endre l'éuer une fnsa näissane étant sur.
é. Il dis.
ain et des ccepter l'é ité ne fut ms après il famine ay.
uves d’une à réunir en regle de &,
ape charmé
| touté l'Irde la bles.
qui dans là , Jui avoit ête. Enfin ourut à Eu r aller trous
pour le mévice de Dieu
Muis telet | réconauüré |
15 Novembre.
#4. MALO, Evèque & :Confesseur,
Gt Aint Malo naquit, en Angleterre .de parer Six Fred qui chorgérent le S. ab
Steï
Braban de son, éducation; mais Dieu lui-même prit soin de.son enfance. Un jo Eu s'étoit endormi sur le bord dela.mer, le,rflux le sure prit; S. Braban saccouruc .et le trouva assis sur une motte de terre qui flottait sur l'eau. Aygnt embrassé l'étât monastique, il eut beautou à souffrir de Ja jalousie de quelques frères: mais sa vertu Je.mit au-dessus. Comme on vouloit de faire.évêque, il s'enfuit. Jésus-Christ lui apparut sn: un vaisseau sans.mât ni voile, et l'invita 4,8 embarquer. Il.gborda une .presqu'isle proche dela “© d'Aleth, où .on a bâti depuis ville de S. Malo. Les.payens l'ayant vu ressisciter ,vn.:n0rt se convertirent. Il consentit À
REFLEXIONS
11. Occupés uniquement de nos. plaisirs, mensons fous jamais à Dieuf 2. Lions dci sob= vent lui-même jusques .dans l'exercice de la vertu.’
3. Songeons qu'en mous aimant de là sorte. nous Sous rendons malheureux. |
#5 16 Novembre. | S. EMOND;: Buëqué’et: Confesseir.
| Dmowd' naquit én-Angleterré, Sa:mere l'en:
: Æ'voya à Paris-fairé ses études: &llé Jui avoit cortseilté dé se servir d'umcilice: Comrtié d'une ar mure spirituelle contre les-efforts du'démon, ce que e S. observa toute sa vie: il fit: aussi vœud'de chas. teté- devant l'image dela Ste. Vierge. Il-devint gi Süvant qu'il fut jugé digne de professer les belles lettres et ensuite la géométie, mais il prit Île parti de ne plus s'appliquer qu’à la theologigf'il l'ensei. gna avec tant de prété, qu'il retnplissoit.d'onction ses auditeurs. Un jour quil instruisoit le peuple devant la porte d’une église, uue pluie abondante. qui alloit l'interrompre s'arréta par sôh ordreet ne ‘tomba qu'aux environs. L'archevêquede Cantorbé ri étant mort, en luidonna Edmond pour succes. seur. Cette dignité ne lui fitrien changer dans sa | vie, sinon qu’elle fut encure:plés"laborieuse, Il étoit’
le pere de son peuple, et surtoûtdés pauvres. Se fermeté à soutenir les droits-de son église luiattirn : da disgrace du roi Henri ILE, Tout le monde dès ce moment l’abandofna. H vint en France; où $, Louis fut charmé de donrier un asyle à si un grand évêque. Il mourut l'an 1241.
RERLEXIONS,
A. Letems est court, nos jours sont comptés, n'en | perdons pus un seal. 2." Cemoment que vous perles, | vous saviez l'employer, vous. produiroit un trésor de mérite. 8, Que de reprouvés voudrosent avoir | une houre de Ce tems dont vous êtes grodiguct
mère l'ena lé Jüi avoit fé’ d'une art non, Cr'que ed‘de chas.
ÆIbdevint 4 r les belles rit le parti gstil l'enset.
t. d'onction it le peuple
abondante. |
-ordre:et ne e Caatorbébur SUCCéS-.
ager dans sa
"usés Îl étoit: |
uvres. Se ise luïattira ‘monde dès ance, où 5,
si un grand
omptés, n'en
vous pertes | oit un trésor | osent avoW" |
digu 8.
17 Notembre, 349 8, GREGOIRE de: Néocesarée, Evêque.
\ . . “FER MN Régoire, que ‘ses miracles ont fait-sumome [mer le thaumaturge, étoit de Néocesarée, IE
fut élevé dans le paganisme, mais ayant trouvé.
Origène qui l'intruisit à: fond des vérités. du, chris. tianisme, il demanda à être reçu parmi les Catechumeñües: ce fut alors qu'il délivra du:démon une, femme qui l'avoit accusé du dernier crime, et q. Dieu avoit livrée en punition au malin espnit.,
Peu de temps après il fut baptisé, et ayant veauu,
tous ses biens, il se retira dans la solitude pour ne plus vaquer qu'aux choses de Dieu. L'évêque,
d'Amassée qui connoissoit le mérite du Saint, le | força à consentir qu'on le sacrât évêque de Néocé- | srés. Il n'y avoit pour lors que 17 chrétiens dans :
céfte ville; mais les traveaux du nouveau pasteur eurent un, succes si heuteux, qu'avant sa mort il n'y
‘testoit que 17 payens, encore ‘Dieu lui agcorda=
t-iileur, conversion, Il fit changer de place à une : montagiie qui nujsoit au dessein qu'il avoit d'élevrune église dans cette endroit. Il ariêta les débordements du Lyc, en plantant dans le sable son
‘bâton qui devint un gros arbre. Il dessécha par
ses. prieres un étang qui faisoit la matiere d’un \ ne. k se + proces, Cet homme de prodiges mouryt J'ah 970.
À. REFLEXIONS
ds Qui êtes-vous, pour oser meltre des bornes à | Rpuissancede Dieu? 2. Que d'esprits forts veulen&! ftcomoder la religion à leurs foibles lumieres. 8,
Croire sœns tant raisonner, c'est le parti le plus Sêr en malière de religion.
Ee
380 18 : Novembre., 271$ ODON)AUEE
M Dün étoit” Français.” H fut quelque “&iÿ “Ja la coùr dé Guillaume due d'Agutänd :
mais il sut’ qu'étunc enfhnt/il ‘avoit: été voué à S. Martin." "It quitta tout'sur le champ pour se fendré à "Tours &t se'cunsücrer au servivéde l'églis se du Saint. On lepria de ‘faire tt abrégé des morales de S. Grégüire; ‘ét'comnré’il:s'enexeus soit par humitité; S.''Grégoire lui ‘appartt ‘et lui déclara, en lui donnant ‘une plume que Dieu vous - Joït qu'il se chargeût : dé ‘ce travail. Les désif d'une vie plüs ‘parfaite ‘conduisit S; .Qidôn:'en; Bourgogne auprès du S.: Abbé Bérnen,:qui le chargea de l'instruction de jeunes religieux) fl; alla énsuite dans sa famille, et: touché téllsment pär ses discours son pere et-84 mere, -qu'ilé/ontrèg rent en religion. Bérnon étant mort, ° Sc:Odon-loi
succéda. : Son 2èle pour:la discipline luilattieare | pérsécution dé ses moines; mais #ien ne -put lemu poser de réformer plusieurs motisistèrés, et lient | onder'de nouveaux. /Il faisoit de-grandes:dumé | pes, -et plus il donneit aux jauvres, plus: Diewllé à fournissoit ‘dés ressources pour réussir :dûné 49 2 pieuses éñitréprises. ‘Usé de travaux il alla’ :144 cevoit la coüronrie de: justiet.: “2: "410" 0100008
R'EFL EX LO N'Sv
* + Dans le chenin de la perfection ile fiéut fus regarder derriere sbi. 25 "C'est da marque uk | cœur lache et inconsiant de se lasser des: prentil} efforts. 3: 3: C:'eet le wodele des pañfaits 086 Jaut encore beaicoup:quit vous lus resembliete “3 | ; DH ENALE FHILUUE
Ste. ELISABETH, Veuve.
lekgue Eu Enr fille d'AndréL: roi de Hengriez
'Agusäng À Ælnaquit l'an,2207,., Dès l'âge de. 4 ans ‘ella
de: me à ut gucardée au.fls du,Landgrave de Thuringe et, sep Pour se de Saxe, qui: vouiut l'avoir dés lors à,sa cour. El-
cédie:l'églis! À Le:y.fut-élevée selon la-grandéur de. sa naissance; abrégé des mais sa modestie, son-humilité, amour:tendre.. il:v'enexeux pour. les pauvres. ne furent pas dy goût des per partit ‘etlui DR soines de la:cour.. On Ja, tournoit, en ridicule, on, je Dieuvous! D lupersécutoit:même, lorsque son futufépoux qui, sé dédit étoit:, absent depuis long-femps et qui ne l’avoit: ; «Qdon:'en, DA jamaissyue, arriva, :Charmé de. sa vertu, il fit tai
fnony-qui ke DS risesennemis. Le mariage se célebta et fut des Aigieune) fl; & Hlus heureux jusqu'à la:mort.de ce prince, qui araotélleent D dro:trap: tôt, et. qui. donna lieu.à-dé plus. cruelles. auileonmèg DR pénéoutions. On: açcusa Elisabeth. d'avoir dissi-.
SsOdonlui D péisonihien” enwaumôness t-on la chassa-honteusduilattieade D sement du palais, La sainte. veuve ressentoit une
e-put fem À wsejbie diètre: traitée si iynominieusement, . Elle érés et den D ronipitstaut-à-fait avec le:monde.. Depuis qu'elle
andès:duméà D tit du Siers-ordre de.S.. François, elle ne s'ha-
plus: Dieulié À hillait plus, que de laine, se nowriture ne fut plus sir dans #66 MN ge de légumes cuits à l'eau, Jesus-Christ lui ap-
x’ il ‘alla il
CHER Dai ; RE,F LEXI ON Se
ire; fu Û qus huSirveur. ne servez Dieu que dans da. prospérinaviue uit DS Hide netk pas pour lui que vous l'aimez. 2. C'est des “pente due dia luersiié que ,se reconnoët la pureté. de: nos fps; ls DE Mntions. 3. Ne. demandez :donc. point 4 Dieu. lenn@ dé rit
ÉRRAUME 7
0 re
832 40 Novembre.
FELIX pe VALOIS, Confésteur
y Etix naquit l'an 1127. !! étoit de la famillé
royale des Valois; mais l'clat d'un trône dont
il n'étoit pas fort éloigné ne l'ébleuit point. Etant entre dans le clergé et ayant reçu la prétrise, il se retira dans un désert & y mena une vie très-aus. tére. Dieu lui envoyù un S. disciple dans la per. sonne de Jean de Matha. Felix le recut avec bon. té: tous dŒux s'animèrent mutuellemeut à servir Dieu avec encore plus de ferveur. Cependant $, Jean de Matha se découvrit à lui sur le dessein qu'il avoit de travailler à racheter les Captif. S. Félix apn'ouva cette généreuse entreprise. Un jour il vit venir à Jui un cerf qui portoit une
croix pareille à celle dont son disciple fui avoit déja parlé: cette merveille l’encouragea tellement, qué quoique âgé de 60 ans 11 suivit jusqu'à Rome S. Jean de Matha. Après avoir obtenu l’approbation du pape, ils revinrent à Cerfroiïd où ils oati:
rent ‘la premiere maison du nouvel ürdre, dont 8. |
Félix fut supérieur. Un jour Ja Ste Vierge lüi ap- _Parut environnée d'anges qui portoient un'habit où étoit la Croix de l'Ordre. Ce fut aussi un ange
qui lui apprit le jour de sa-mort, qui arriva l'an
MEFLEXIONS. L.
1. Où sont les orandes âmes qui fon" leur propres affaires de celles des malheureux? 2. Quelles donc notre charité si nous ne faisons du bien qu'à. ceux de qui nous en atlendons. 3. Il ne jfauaroi qu'être homme bour compatir au triste’sert de tal d'infortunés. w |
es
ie
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fesseur.
de ta famille n trône dont point. Etant
a prétrise, il vie très-aus.
dans la per.
ut avec bon.
eut à servir Cependant $, ur Je dessein s Captifs. S, reprise. ‘Un 1 portoit une iple Jui avait ea tellement, usqu'à Rome nu l'approbad où ils vati:
rare, dont 8.
ïerge ui apient ‘un’ habit \USST Un ange
arriva l'an
oh Leur pro- 9, Quellecs
du bien qu'à
| me faudroil
e sort de taf
LR
quel
1 Novembre. 86 :
La, PRESENTATION pe MARIE.
oe # doachim-.se. voyant se 4 xétôurde sans as Leg £a s. espérance
_ cé Au k pe éloit upe. espece.
" ad Ben’ et promirent
Ç ii #s ils le consacreroient ps;son. $.Femple au gecvice de ses autels. ‘Diéu “a xquloit, que. selle gui. devoit être: son épouse, ft-daus. qui fout seroit per! eilleux, naquit par.un miracle, exguça les prieres de ses 2 fervents. époux, 1Ské Anne, ge trouva; ceinte et au. bout de 9 mois “Mae vint au mondes set ÿ-patut comme une brilnie RASE» ès. qu'elle.eut 3 ans, ses parens la , sg mois rent. au. temple pour. être. élevée dans le
4 estiné:aua filles qu'on gonsacroit ainsi aux sei- :8DRUF4 Quel ues Sts, peres ajoutent que sa sainteté . | | PR le . prie d'entrer dans.le lieu le | templ e,..ce-qui .n'étoit ermis u'an d où me gare uns lee aussi ue ce
EÉ
«en ques). … entc
| Grax UE mu Le Jour que. ue voua à Dieu sa virginité,
généreux, il n'y avoit point eu. jus .
+4 d'éxemp He demeura dans lé temple
juiqu'à l'âge de 15 ans qu’ le. en fut tirée pour être. Lit à$.. Joseph...
REFLEXIONS
1 Murie est ner Dieu, peut-il rien dus ref.
487 €2 Marie est notre.mere, peut-elle rien. refire La pos prieres 8. 3 Regions lellement noÿre Tévos for qu'il “ue sure nô bis ni présomption. *
ONE et 44
dat sui ve à £
21 Novembre.
$S. COLUMBAN, Abbé,
Ohuümban étoit d'Irlande. T1 se retira fort jeu. ne dans ls solitude ét ensuite au célebre mos mastêre de Benéhor, d'où il passa en France pour y faire fleurir la discipline monastique. Le roi Si.
ert lui permit de bâtir 3 monastères, dont le Plus fameux fut celui de Luxeuil. Il opéra partout de grands prodiges, sar<tout pour apprendre à ses religieux le mérite de l’obéissance. Un jour it leur ordonna quoique fa plabart fussent malades, de se lever et d'aller travailler à la moisson. Ceux qui obéirent en revinrent entieréinent guéris, au lieu que plusieurs des autres moururent avant la fin de Yannée. La reine Brunehaut ne pouvant souffrir qu'il reprît le roi Thierry de ses -desordres, aigrit si fort l'esprit de ce prince contre le S, qu'après ‘plusieurs mauvais traitements ‘on voulut la chascer de France; mais Dieu le protégea visiblement. Il prédit à Clotaire II. qu'il seroit bientôt maître des royaumes de Thierry et de Théodeber, ce qui ami va. Aprés avoir prêché l'évangile dans la Souabe, il passa en Italie: 11 fonda l’abbaye de Bobi, et f <ombatit contre les Artens. 1] mourut l'an 613.
REFLEXIONS
1. Sévous:cherchez Dieu, veusneletrowverezja | s'mats parné les embarras du monde. 2. C'est dans la ‘solitude qu'on peut aisément lui parler et l'entendre. ‘8. Le mondain aime le‘tumulte, parce qu'il craint | lcrrentrer en lui-même, =" "5" à © |
Pa fort | (1 élebre ju
ance pour ‘Le roi Si.
es, dont le péra partout rendre à ses Un jour it ent malades, sson. Ceux iéris, au lieu ant la fin de ant souffrir dres, aigrit
S, qu'après |
at fa chasser iblement. Il t maître des ce qui arr > la Souabe, > Bobi, ety l'an 613.
trowverezjas | C'est dans la :
et l'entendre.
» qu'ilcrait |
22 Novembre. . 555 Ste. CECILE, Vierge ‘ét Martyr.
"NEcile étoit Romaine. Elle fut élevée dans la vraie religion: san esprit, sa beauté.et ses au-
tres belles qualités relevées par une haute naissan. ce, la firent rechercher en mariage de ce qu'il y avoit de plus distingué à Rome. Mais dès qu’elle avoit été capable de réflexion, elle avoit résolu de n'avoir jamais d’autre époux que J. C. Pour avoir un prétexte de se tenir seule chez elle jouoit des instruments. Cependant ses parens sans la consuls ter, avoient conclu sen mariage avec Vaïérien; c'e-
_toit un jeune homme.d'un grand mérite. Cecile
passa en prietes les 3 jours qui-précédoient les noces. Setrouvant seule avecson époux; Seigneur, lui dit-elle, je suis chrétiene et épouse de J. C. Prencz
garde de me faire aucune violence, j'ai pour me de-
fendre un ange que vous verrez des que vous’ serez
… baptisé. ‘Valérien consentit à l'être: l'ange du Sei,
gneur parut avec 2 couronnes, qu’il mit sur la tête
des deux époux. Tiburce, frere de Valérien, se se
convertit aussi: l'un et l'autre furent martyrisés, Cécile le‘suivit de près, et sacrifit généreusement sa vie pour la cause de J. C. l'an 232.
REFLEXIONS. , R
1. est d'honnètes délassemens qui s'accordent très bien avec la sainteté. 2. Le mal est qu'onse faity tne occupation dece qui.n'est fait que pour sé dé= dasser, 3, Les saints sont saints jusques dans les
choies les plus indifférentes.
D 2 mt tm :
856 23! Novebre)
S. CLEMENT, Pape & Martyr,
Aïnt Clément nâquit à Rome d'une famille K'Jliée aux empereurs. $S. Pierre et S; Patl étant venus dans cette - capitale du monde, Clé. ment eut envie de les voir et de les entendre, Dés
u’il leur eut parlé, à se sentit touché, 6e conver: tit et devint le compagnon des glorieux travaux des saints Apôtres. Après le martyre de S, Cet il ft élevé sur la chaire de S. Pierre vers l'an 95, Ce fut lui qui pour rétablir à Corinthe la paix que
quais brouillons avoient troublée,:: écrivit aux
dèles de cette ville une lettre pleine de charité et de cette éloquence vive qui va au cœur; Hit d'éclatantes conversions à Rome, et entre autres
celle de Théodora, femme de Sisione,: sénateur.
romain. Celui-ci s'étant glissé dans la foule des ‘chrétiens, pour voir ce qui se passoit dans -leuts ‘assemblées, perdit la vue en punition de sa-curi. ité; S. Clément la lui rendit, i} reconnut:sa-faute “et demanda le baptème. Les payens craighant Ja destruction entiere du paganisme, firent arrêter $#. Clément. On l'envoya dans la Chersonèse, et il y fut condamné à tirer le marbre des carrieres. Mais comme au milieu de ses peines jil préghoit encore la foi, il fut décapité l'an 101. É
REFLEXIONS
1. Comment desireroit-on les souffrandes.puu- ‘qu'on les envisage comme de vrais maux? 2, Que de plus précieux cependant que’ce. qui nous fuitres. sembler à J. ‘C, 3., Divin Jésus, y'a-t1l dne crois trop pesante, dès Que‘vous la portereë avec moin
ET fm Et mr D. nt us et Em A mm em :
| rtyre
e famille :
et Si Paul monde,: Clé.
tendre. : Dés >, 6e COnvers eux travaux e de S. Cet vers l'an 95, e la paix que
écrivit aux
ne de charité cœur‘; Hbfit entre autres
ne, : Sénateur
&: Ja foule des it dans :leuts à de sacurionnut:sa:faute 0S Craighant
ent arrêter ‘hersonese; èt des carrieres.
es il prèchoit
andes.fuissr 9 Quei nous fuit res.
41l ane vrois à avec: MO, 9
94 Novembre.
:$, CHRISOGONE, Martyr.
Y JJilustre martyr S. Chrysagone. un de ceux À» dont l'église fait mention dans le Canon de la Messe, se signala pendant la persécution de Dioclétien par son gè'e pour la foi. Il convertit Anastasie, dame romaine, qui eut dans la suite le bonheur de verser son sang pour la religion. 1l lui servit jusques là de directeur, elle ke consultoit. dans toutes les occasions diffciles, et la Saint lui répondoit avec une charité et une donceur toute paternelle. L'ardeur de Chrysogone: à étendre la foi lui attira la haine des payens. Ils le déférèrent au préfet de Rome qui le fit arrèter: Gn le mit dens un ca-
. chot obscur où il resta pendant 2 ans. Son
zèle n'y restoit pas oisif, il encourageoit les chrétiens qui y souffroient pour la même cause,..et convertissait les idolâtres qu'on y renfermoit pour . leurs ctimes. ‘]l.en fut tiré pour être présenté à Dioclétien, qui crut pouvoir le gagner par ses.
..taresses: mais, le Saint les rejettant avec une,ste, ‘fierté, répondit qu'ibne connoïssoit d'autre. hon-
neurique celui de seçvir le-roi des rois, et que la teligion payenne.n'ctoit qu'imposture: sur cela il fut décapité l'an 303. ‘
"RE FLEXIONS
444 Un: chrétien est.bien fort dès qu'il.ne craint
kien que le péché. 2. La rage des hommes ne pou-
“vantlus dier: Dieu du cœur, qu'auxoit-1il à redous
lex? .8., Ce guésnous rend silâchez c'est que nous . &imons quelque chose avec Dieu.
Novesbre, Ste. CATHERINE, Vierge et Martyr
Ainte Catherine .étoit d'unedes premieres L'Jnilles d'Alexandrie. Elle aimail'étude as jeunesse. : A l'âge de 20 ans elle parloit:les langues savantes et entendoit parfaitentent dathéologie des payens. La solidité de son esprit luifitappercgvoi toutes les extravagances du'paganisme. Elle reçut Je baptême après lequel J. C. lui‘apparut en.sôn« ge, et la prit pour son épouse en’ présence de la Ste. Vierge. À son réveil elle:trouva à :son:doigt un anneau miraculeux. L'empereur Maximien arr varsur cès entrefaites à Alexandrie et: y-ordons4 un sacrifice solemnel à l'honneur des Dieux.) Cam
therine parut devant lui pendant la cérémonis; elle! |
Jui en représenta toute l'inipieté dans lestermes les plus forts, et lroffrit même de disputer contrerles plus :célebres ‘philosophes. ! Il s'en:présenta. 30 qu'elle réduisit 8ne pouvoir lui répondre: tous ss; convertirent et furent martyrisés, pour elle. .on là
mit à la torture et-ensuite en: prisans: Ayant été
miraculeusement guérie, elle fut appliquée: à une roue armé de pointes tranchantes; la machine. at premier mouvement se brisa. Elle eut enfin la tête tranchée. Les anges emportèregt son corps sur le mont Sinaï. | | | |
RERLEXIONS. Î
1. Dieu ne s'est fait homme que pour apprendre aux hommes la vérité. 2. Cependant la: phpar courent encore après l'erreur et.le. mensouge:$ Jusqu'ici séduits par nos passions, ouvrons enfir les yeux à la vérité.
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28 Novembre: 359 4, PIBSRRE p'ALEXANDRIE Evèêq. et Mart,
ferre était prêtre d'Alexandrie, et faisoit l'ad- -whiration de cette églisé. par son rare savoir é:son: zele pour;la fui; lorsqu'il succéda l'an 500, auipatriarche ‘Thomas. La persécution s'étant alkmée,il alla de province en province, fortitiant tous ceuxiqui pouvaient chanceler. Melvee, evèque de Lycopolis, ayant été convaincu d'avoir sacrifi aux idolés, il mit tout en œuvre pour le re concilier avec Dieu: mais c'etait un homme vain etrfactieux; : lé cæur ‘et l'esprit -étoient gâtés. Si Pierré assembla un Synode contre lui et le déposai) Cet: évêque apostat se joignit à Arius contre
| Je!S. patriarche, qui eut beaucoup à souffrir de éed Zimpies. M ne tarda pas à être couronné du.
martyre, Maximin César le fit'arréter et:enferdér.: Les chritiens d'Alexandrie furent dans la: duraiere désolation; ils accouroient en foule autour: dé saprion; et il paroissoit iroposible-de l'en tirer: pour le: mener au suplice. : Onde :fit sortir par.un@: aiverture qu'il conseiHa lui-même de faire au mur. du côté qu'il n’y-avoit personne. H'embrassa tene. dément son boureau, et fut-décapité l'an 310.:.
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REFLEXIONS
1. I! n'y a qu'un Dieu; -unefot, et une éclise, malheur aux ennemis de l'unité. 2. Tant qu'il y dinde passions il y aura. des héresies: 3: Tandis Que Dieu veille sur la foi de son église, gardons le ntré contre da séduction td'erreur. ju
sis 454 À ds Ms) LEE
360 27 Novembre, S. RINLAAM & JOSAPHA, Confesseurs,
p. Vrames puissant roi Indien et grand per.
sécuteur des chretiens eut un fils nommé Josapha -qu'on lui prédit devoir un jour se faire chrétien. Il crut pouvoir empêcher l'effat de cet. te prédiction, en le tenant renfermé et en écar. tant de lui tous ceux qui pouvoit lui parler du christianisme. Mais un $. solitaire noismé Bar. laain se dguisa en marchand, trouva aceëès auprès de lui, et lui exposa les principaux mysteres de notre religion. Le jeune prince qui avoit un espic excellent fut bientôt convaincu de.la vérité, Son père instruit de son changement lui opposa les plus habiles philosophes, mais il les confonait: Abenver voyant que ses précautions avoient été inutiles, et que son fils fatiguë par les combats qu'on lui livroit, dépérissoif tous les jours, le laissa en répos. 11 lui donna même une partie de ses états en pleine souverainèté. Le nouveau roi commença par renverser les temples des faux dieux. Beaucoup de ses sujets se convertirent, Abenner lui-mème se fit chrétien 2 ans avant sa mort. ‘Après quoi S. Josapha se demit du.gou, vernement, alla rejoindre $S. Barlaam, et finit saiatement ses jours dans la solitude.
REFLEXIONS
1. Ne diroit-on pas que l'affaire du salut est cel. de qui nous occupe le mains? 2. Donnons à rire salut ce que nous donnons de soins & nos affurres, et l'ordre sera rétablie, 3. Est-on persuadé qu'ily ; un autre vie quand On ne travaiile que pour culr e-ci? -
\fesseurs.
grand pere Ls nommé ur se faire Fat de cet.
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"#: SATURNIN, Marty.
S. Papoul, il vint au secours de |
de cétté chrétienté diiglée. ‘Sa: présence ayant “fait taire les orarles, les prêtres animërent conte “lui le populace, : il fut assommé de coups et atta- *che'à la queue d'un taüreai futieux qui le mit en pièces. : k #. rem : 6 { A
REFLEXIONS
1. Les difficultés ne doivent jamais rebuter quand on agit pour Dieu. ‘2. C'est ne rien faire que de“bien comniencèr si l'on n'est déterminé à bien
finir. 3. Jusqu'ici cependant que de projets et de ré" solutions que notre licheté rend inutiles ! ia
où il précha ent apostolis | lé firent arréjt: cependant ls "le chasse ia à Touloutout’de Lui, il . C. qu'il eut
otribre. Leur
in d'eux, il e ur égal suc«
| allarwés des Toulouse, 3.
au secours de :
ésènce ayant mérent contre coups et alta.
qile mi en.
rrebater quand |
rien faire que erminé à Din
|: Ps Le-mondin ne ve des. douceurs dans la croix, à. Des hommes de. . tivent comprendre les choses de Dieu. 3.
roit-on avoir horreur de la croix a=
80 Norembre, S..ANDRE, ‘Apôtre
À A ré, frer de, S.. Pierre étoit cheur de Miprofession, Îl fut le premier appelé à l'A pés-
tolàt,. Dès qu'il eut connu J.,C. sur le rapport de
des. 3. B. il vint trouver son, frere Siman et Iüi di avec, un transport de joie qu'il avoit trouvé Je
Messie, Le Sauveur lui ayant dit de quitter cesflets, il obéit sans, replique et n’abandanne plus le | fis de Dieu. Après la descente du S, Esprit il
prèchà quelque tems dans la Judée. fl eut:ensuite
pour son partage la Thrace, la Scilicie et l'Achaïe, Après avoir visité une partie de l'Asie prêchant
par:tout l'évangile avec une intrepidité adrmirable, il vint à Patras en. Achaïe, ét y exerça son zèle avec succès. Ayans été érouyer le‘proconsul Egée, ik l'exhorta. à r@ ions p se
braolable, fat condamné à être erucifiés. Du-plus
{Join qu'il vit sa croix il s'écxias O"€roir Jong-teims
distrée! Jevous salue, recpvez-moi dans votre tein el réunissez- moi. à celui qui pour me racheter a
“epiré entre vos bras. Î] y resta deux jours, au
bout desquels ii rendit son ame à Dien.
RÉFLEXIONS
se persuader qu’on troux chair ne peiiv O'Jésus ! pou près que vous l'avez portée?
ta.à reponcer.« x supérstitions payennes et . à ouvrir les PBux à la:vérité. ‘Le proconsul étonné | de sa hardiesse, le-menaça du derniér supplice s'il. ne sacrifioit aux Dieux. André demeurant iné-
K Là ELONY, Evèque.et Confesseur.
Pi it dans.le Simotisin vers l'an 588, OR devine f dif mai
rt habile dans les sciences ae
maisess maison pere remarqua qu'il avoit beaucoup d'adresse, il À y quant l'erfévreries Ben sut. bientôt plus-que- les maîtres, Le roi Clobaire niayant pu trouver d'auvrier qui exéeutât un crvrage dont il leur .donneit le modéle, S. Eloy s'en chargewet le fit encore pius beau que-le roi ne
le: demandoit. Ciotaire admira la modestie de 1
J'ouvrier, plus encore-que. son. adresse, et le retint à.s« cour, Elwy ne-veçut:pas de moindres marques d'estime des.successeurs. de ce prince, Dagobert et Ciowis LE. tt les méritoit par sa prabité que l'ait de la cour n’altéra jamais, Ayant conçu le dessein d'une vie plus parfaite, # pe: put jamais s'assurer ace péchés. Jui euesent été remis. 1 pleuroit
s& chambre etprioit Dieu de ‘soulager ses D à
peines, lorsqu'il se-trouvs couvert d’une liqueur odloriférante, qui tombait d'un. reliquaire. suspendu
à. son plancher. Ayant succéde à S. Acaire, évê. LE de
que de Noyon et de Tournay, À augmenta beax coup. par son zèle ce troupeau déjà nombreux. If
mourut l'au 659, .Son ame parut s'envoler au ciel illante. 4
sous la farme d'une étoile bri REFL.. XIONS,.
1. Ce-que vous ne. ponmez faire par vos discours, | J'uites 8-0 vos exemples. 2, Le verte, surlouk dans lés personnes d'un rang élevé, produit des excellens efèts. 3. Aforce.de se faise admirer, so went elle se. fait imter.
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REFLEXIONS
Si vous voulez que Dieu regne dans poire
vos discours, D cœur, bannisez l'impurcié. à. Rien de plus iscom.
rh, surlouk DR patible que la charité à l'afféction aux plaisirs des odust des exe DE sens. 3, Dieu est tout esprit, et ne peut souffrir des - :
dmirer, so EE dames tout de chair.
3, Décembre.
QIS-XAVIER. Apôtre les Huile.
. “QAint Francais. Aavier nent. l'an, 1506,:2w Jchateau de Xavier situé au pieû des Pyrénées,
Ï professoit la. philosophie dans l'Université dé
Paris, lorsque $ Ignace le convzrtit en lui répétant souvent ces paroles, que sest à l'homme de ga. guer tout le monde s'il perd son ame®. Xavier ne songea plus dès-lors qu'à embräser toute la terre: du feu dont il bréloit |
délicatesse en suçant un ulcère infect.. Il:pas- . sa dans le: Portugal où: s00 zèle.lui fit donner le nom d’Apôtre, nom qui resta dans ce royaume À ceux de sa Compagnie. .. Il alla ar:x Indes et par.
courut différens royaumes-de l'Asie, prèchant, opé.. -rant.des pro ges inouis. H fit en 10:ans plus de : -20:000 lieues; 1 baptisa près de:14,0009 ames, et
ui-même. Il sufmonta sa
«convertit à la-fei plusieursrois, Des Indes il pas: À
sà dans le Japon, où. malgré les. persécucions qu'il :
… ebt à souffrir, il établit le christianisme. _H se dis-. posoit à pie e flambeau de la foi. dans le vaste, empire de la Chine; mais la mort termina trop tôt
une si glofieuse carriere. Ce, fut. l'an 1552, que |
mourut ce nouveau. Théumaturgé. Dieu conserva 6h corps de la corruption, et ren dit.son tombeau
glorieux per d'éclatañs miracles.
fur RÉFLESIONS.
LA
1. Le véritable amour de Dieu ne cherche qu'é se communiquer, 2. Le vrai chrétien ne désire rire |
Füllut-il pour cela snille vies, lontiers..
dant gue devoir s'étendre Fa le J. C. 3.
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| 8 PIRRRE CHRISOLOGUE;.Ewet Confes.
Hbierre surnommé Crysologue à-cause de série HE re éloquence, etoit d'Imola en ltalie. ‘Cor mellte son évêque persuadé de son mérite, lé fit
‘iacre. L'évâque de. Ravense étaat venu à. mou-
ri, 00 lui-choisit pour successeur un St. homme nommé Jean; mais.il répondit aux députés qu'on lui envoya, que S. Pierre et S: Apollinaire lur
. étient äpparus.et lui avoierit déclaré que Dieu.
choisissoit pour le siege de Ravenne, Pierre Diaere d'Imola. . Le $. résistæ long-tems: mais le pape lui ordonna, d'accepter, il obéit. . La prenjiere chose qu'il-fit fut d'instruire à.fond son peu-
ple des devoirs du. christianisme; il: nous reste de ‘Jui 160 homélies, Il releva aussi plusieurs églises.
‘qui tombojent en ruine. S. Germain d'Auxerre étant mort à Ravenne, il embauma-sou corps et hérita de:son cilice, qu'il garda comme un précieux. trésor. Il fit une réponse digne d'un grand éi ‘ques à l’impie Euriches, qui lui avoit écrit pour lengager dans sou parti. Sa. mort arriva l'an 459, . à Imola, où il s'étoit transporté-par dévotion pous S. Cassien martyr, qui y est honcré.
REFLEX{IONS.
C'est.sur les devoirs de san état qu'ore doit un
jour être jugé. 2. Que de gens par une piété maë _ eenduz ont toute autre chose
den e que ce qu'us doi= "vent, 3. Est-ce moulotr plaire à Dieu qne de le ser+ tx autrement qu'ilrne veut l'ètre.. |
#4 Décembre.
Ste. BARBE, Vierge et Martyre.
WP» Arbe naquit à Nicomédie, vers je milieu di LE troisieme siècle. Dioscure, son pere étuit un es plus fürieux payens qu'il y eût. Comme ik aimoit tendrement sa fille, pour la mettre en sûre. té, il lui fit frire, dansune haute tour, un apparte. ment. des plus commodes, et lui donna des filles pour la servir. Barbe dans sa prison conçut qu'il avoit un Dieu et une religion qui apprenoit à: "honorer: elle trouva même le moyeas de parler à un chrétien, qui l'instruisit et Ja baptisa. Le tems vint cependant où Dioscore lui parla de se marier, elle s'en excusa: il crut que pour l'y faire consentir il n’avoit qu’à la tirer de sa tour. Dès qu'ellé eut vâ les idoles dont 1a maison de Dioscore étoit pleine, _ele ui représenta recpectueusement combien étoit ridicule le culte qu'il rendoit à de pareits Dieux, Dioscore pensa l’immoler à sa fureur. Il la mene au juge Marcin, qui l'ayant fait turmenter de toutes sortes de manieres, la condamna à être de. capitée. Son pere eut la barbarie de vouloir être son exäcuteur; mais come il revenoit chez lui, à fut écrasé de la foudre.
REFLEXIONS
1. Qui n'est pas pour J. C. est contre lui. 2. | Etre indifférent sur la religion, c'est être chrétien sans l'être. 3. Où en serions-nous si Jesus-christ avoit eu pour nous la mème indiférencef ;
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5 Décembre. 66e :. 8 :SABAS Abbé : ji
€ Abaë naquit l'an.489, proche Césarée, ’ Les mauysises manieres d'un de ses parens à'éün.
gard ovcasionnerent sa retraite. À l'âge de 8 ans. il se retita.dans. un. monastère. dont les religieux s'apperçurent bientôt qu'ils. possèdoient dans sa personaeun:Saint. Ils'interdit: pour toute la. vie le Fair pour avoir eusilli. un. jour une pommesacs. transe Frs w’avoit.que 18 ans lorsqu'it fit le.pélérinage de Jérusalem. EH} visita-les plus Sts. mopas.. teres, et se fixa dans “celui de S, TFhéoctiste. Ses pareos firent ce qu'il purent pour: le faire revenir chezeux; mais ce fut inutilement. Il se retira dans. une grotte où il étoit,5 jours sans manger- 1] pas-.
_ sa ensuite. dans le désert du Jourdain auprès de S,
Gerasime. trouva enfin une caverne presque inabordablesil s'y logea et y. pratique .les plus: grandes austérités,. Bientôt on: vint Fy trouver.en. foule, et :s'y forma un monastère. Ses religieux s'étant révoité contre lui, il-ne les en punit qu'enleur faisant tqus les. biens qu'il put, 11 quittoit se. solitude toute chere-qu'élle lui étoit, quand le bien. de l'église sembloit ke demander; eomme quand ik alla à Constantinople justifier Jes catholiques auprès de l'empereur Justinien, qui le reçut: comme us
A ange du ciel. Li mourut l'an 531.
REFLEXIONS
+. Point de-salut sans vertu, paënt:de solide ver fu sans mortification, 2. Ce qui nous rendla veriu dificile, c'est l'amour excessif de nous-mème. 3. Ai Wonsiqus mains, et dès-lers rien ne naus cafitera.
SD: Bebe.
S "NICOLAS; Evèque & Confesseur.
NT TcokMs étoic dé Patare en Lycie, Ses pm tens l'obtinrent du ciel par leurs prières te Teurs”aümônes. On assure que dès Ja mamelle il jenoit lé mercredi et le vendredis il'y ajouta un ‘Sme, jour dans la suite, et lorsqu'il fut-évéque, il jeñinow-tous les jours, : Son père et sa .nière étent morts 'eriploya ses grands biens à faire des aumônes, Ayant su:qu'un, gentilhamme avoit trois fil. 'és nubiles, dont l'honnenr étoit en danger, parce qu'il n'avoit pas de-quoi fes marier, 1 prit'3 bour. ses qui mr AA sufäsant pour cela, ei les'jettà chez elles sut’le soir. Il fit un nélérina. | ge à Jérusalem; au retour duquel il füt sacré évès que de Myre. ‘Un'jour une femme: lui présenta son fils qui avoit-été étonffé-par Jes flammes, et. le Saint le resquscita” ft le même miracle out 3 enfaña qui avoient été égorgés, et dont or avoit enfermé Îles corps dans une couvette. Il apparut à Fémpereur Constantin, et le menaça de la colere. de. Dieu's'il ne eassoit-la sentence de | mort portée ‘injustement contre trois dé: ses offe | “ciers:"" Souvent d’une’ seule parolé il -appaisa des REFLEXIONS.
?. Peut-on voir: souffrir le moindre des hommes sans être ému de compassion. 2. Nous gènons |
qu'on nous plaïgne, & nous ne savons are hf sonne, $: Souvent pontent de plaindre. les malke
reux, nous réfusons de les soulager.
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AMBROISE, :Evêque & Docteur
Mbroise, naquit l'an 340. Il étoit au bere |
LA ceau lorsqu'on vit un essaim d'abeilles qui toltigeoient autour. de lui, et dont quelques-unes entroient dans sa bouche, .ce qui fut.pris -pour un pré ede.s6n éloquence. :1}. devint 'très-habile ; dans les langues et dans la réthorique. Son mérite’ luifit denuer le: gouvernementd'une partie de. ilan lorsque les Ariens & les Catholiques étant partagés sur le-choix-d'un évê
que, it fut-obligé d’aller appaiser le tuwulte. Un
_ enfant le voyant, s'écriai Ambroise Lvéque, ‘A
ce cri les esprits se réunirent pour Ambroise, qui. a'étoit-cépendaht que Cathéçumene;:il se cacha, il . s'énfint;. mais.il ne-put-résister plus long-tems. Il fut baptisé. et'consacré évêque. La 1re, chose qu'il fit-fut de vesdre'ses-meubles et d'en donner. le prix aux pauvres, 1l-fut le fléau des Ariens,, Quand il-falluit ‘réformer quelque. abus il parloit avec une Sainte liberté, même aux empereurs. Il interdit l'entrée de l'église -au.grand Tlréodose en.
_ pévitence ‘du massacre de. Tessalonique fait par. son ordre. Ce-fut lui qui convertit S. Augustin, .
Îl sut:par-révélation ‘où.étoient les corps des Sts.
Gervais & Protais. Il gwurut l'an 397.
REFLEXIONS
k 1. Quand on re-craint-que Dieu on est Bien fort,
| 8. Lesiministres de Dieu ne mollissent que par une.
nce intéressée. 3. Quelle sage lâcheté,
énager sa
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REFLEXIONS
1. Ne craignons point de trop honorer celle qué de.ciel a’prodigué ses dons: 9 “gi Heurévx: ce ( LG par de Mec en d as ‘dé ;, F
Cest par le Mere qu'on 8 à | sam pe su
Bi M,
g Décembre, 375 Sté: LEOCADIF, Vierge & Martyre.
focadie étoit de Tolède. Elle naquit vèrs 18 fin du 3me, siècie de parens chrétiens etides. distingués-du pays. La piété sembloit lui être’ futurelle, elle n’aimoit rien tant que la prière; les ptyens mérires étoient charmés, de sa vertu. ‘Dadien, le plus cruel énnemi qu'aÿent eu les chrétiens,
‘ int vèrs-ce temsslà à Tolède; et y publia les‘édits
des empereurs contre la religion. ‘On fit uñe permr exacte de ceux qui en fainoient profession. e. Léocadie se trouva sur la liste. Dacien crut ue s'il venoit & bout d'une fille si illustre par sà: naissance <t sa vertu, il avanceroit par cette victoire ses desseins: il la fait venir, il la loue sur sæ béauté, il lui promet la faveur des empereurs; si elle veut rénoriter à J. C. La Ste. lui répondit d'uw toi ferme et modeste: Tout ce que vous me pro meiles est peu de chosé en comparaison de ce qu# fe promel mon Dieu, j'honore Les empereurs, mai J'hônore encore plus le maître du ciel parce qu'il esé Re Dicuet lé maître des émpereurs. Le tyran fufeux la fit cruellement fustiger et ensuite mettre flans une affreuse prison où elle rendit son ame à Dieu, en le bénissant de’ee qu'il l'avoit jugée di gne de mourir pour la foi. Ce fut l'an: 308,
REFLEXIONS
RE: ne faut que bien connaître le monde pour le mépriser. 2. Ce | promet peut enchanter les
éèns, mais au ce nest que vanité. 3. Vous seul, 6 mon Dieu, pouvez remplir da capacité de Noire cœur. |
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3'rh - 10: :Décenibre,
Ste. EULALIE, Viergé et Martyre, »
TN Ulake étoit de Meride;; vile-d’Estramadoure: Elle naquit vèrs la.fin du troisième siècle. Ses parens qui étoient chrétiens, etiqui l'élevèrent chrétiennement, lui donnèrest-pour compagne une jeune fille nommée Julie, Toutes deux dés leur æufance prengient plaisir à eutendre lire lesicombats. et les t'iomphes des martyrs, et ne soupiroient qu'après le bonheur-de-donnert leur vie pour la foi. Calpurnien, lieutenant de Dacien, faisoit executer. les-ordres des empereurs contre les chrétiens avec la. derniere, cruauté. La mere d'Eulalie:epprepant qu'il étoit arrivé.à Méride, et.craignant tout de l'ardeur. qu'avoit-la jeune Eulalie:pour le.mar-. tyrè, l'emmeva avec Julie dans une, maison de: campagne, à quelques lieues-deln ville- , Ces pré- "<autions furent inutiles: une nuit la. Ste. s'échappa avec Julie, et s'étant.mise en. chemin elle arri-. va_à Méride -de grand matin. Elle va trouver Calpurnien,, et lui reproche. son impiété..…. Calpur: pieu.en, eut d'abord pitié, mais enfintirrité de sa constance, il la fit cruellement déchirer à coups de fouet, brûler avec des torches ardentes.et jetter _ dans un bûcher; dont la flarame l'ayant étoufiée, elle expira... JD ici sfenote nes es
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REFLEXIONSe
A. Aimons Jesus, aimons sur-tout à souffrir Ê pour lui, 2. La charité .sielle n'est courageuse; "4 n'est qu'une fausse charité... 3, .Nons. disons qué EE nous l'aimons, par où lui prouvons-nous, notre a- 4
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ir. Décembra L 85 DAMASE Pape. { f. La A
"Roosse-. naquitien Espagne; vers l'an S0h
* PAntoine, son-pere: allant s'étabiir à Rome, mienwtobté se famille-avec:lui. Etant devenu veuf; brentra dans »le:clergé; :et:son fils peu. de tems après du Lossqae:léipape Libère fut. chassé dé de:son siege:"Damas fit:serment de n'en jamais re: dunnoître: d'autre: pendant:la-viede Libère, - Ce. pape étant: reveau de's0R exil :se servit utilement dé conseils: du. St.:Aprés sa mort; 8, Damase féleuéi 'sur-le Sieges il:eut beaucoup à souffrir dettwetiphpe Utsicin quiavoit une puissante faction dant Rorhes: mais . ce brouillon ayant été banni, la h paix fut-rendus::a l'église. :; Lezèle:du’:S. pon-
| tif àréfosmesdes abus et:a démasquet l'hétésie, lui
auira d'autres puissans: ennemis; mais son zèle le squint-contre-leurs.efforts: : Il:assemæbla plusieurs Concilés pour # déclarer exclus de la Commünion | quelquesévèques, qui quoiqu'attachés à l'erreur, se
faispient honneur: d'être unisau St siege. Ikeut 1
quelque torus!S: Jérôme auprès de Jui, et il Pené gagea à corriger.lg version. latine du nouveguites. tameut.: 41#$t-constvire à Rome.quelques Basiliques > Ce fut d'an 384 que mourut ce digne. : successeur de.S Pierre : : : Pas +
‘1 RERLREXIONS.
Li 0 Gorifier: Dieu et le frite glorifier c'est le par.
éagédesiplus grondèsâmes: 2: \avons-nous.jusqu'à _ wiproour# à Dieu la gloire qu'il attend.de nous? 8: Aoin de le glorifier; ne: lui avons-nous poink .
ravi des adorateurs par nus scandales Ÿ.
X2 Décembre | S. CORENTIN Evêque et Confusseur.
fois naquit dans la pro”inee de -Cornaït:
Ve, l'an 375. Ayantété élevé dans ja foi Chretienne, il embrasse l'étât ecclésiastique. Pour s6 sanctifier de plus en plus, il se retira -dabs un her. mitage où Dieu pourvut à sa nourriture d’une ma, nisre miraculeuse, Ji contracta amitié aveg S. Prinel, qui s'étoit aussi retiré du mnnde, Comme ij manqguoit d'eau dans sa solitude, à ft sortir de terre une fontaine d'eau vive, Le prince Grallap l'étant venu voir, il le nourrit lui et un grand nom. bre dé gens de sa suite, d’un moreeau. de poisson qui se mukiplia entre ses mains. Le prince lui donna-un grand: espace de terre, pour y bâtir un monastère, et obtint par le moyen de 5. Martin, que Quimper-Odet fût érigé en Evèché, dent 8. Corentin fat le premier Evèque. J1 conduisit son troupeau avcc un zèle, et une application qui ne lui fit point oublier les observances de Ja vie érémiti que. Sa mort fat aussi édifiante que l’avoit.été se ‘wie. Itfut vivement regretté däns toute la Basse. Bretagne. Quimper-Odet a pris le nom de son saint évêque, il s’et appellé Quimper-Corentin. REFLEXIONS.
1. Reposervons de tout sûr Diet, et il aura soin de vous. 2. Dieu qui nourrit les moindres insectes; ébandunnereïs-tl ses plus chèrescréatures ? 5. Cette confiance en Dieu nous laisserait plus de li-
derté pour de servir. |
r by dd Be li du D LD : nm » se d à à
eur.
Comaïtfoi Chre- Pour se s un herd'une mar | S. Pri- Comme à sortir de e Grallas and nom»
le poisson prince lui y bâtir un >. S. Marché, dent vduisit son qui ne lui je érémitir voitété sa Ja: Basse.
)»m de son rentin.
il aura soin dres insec-
. ghose d'elle: sinon:
| prie que pour des biens temporels.
ASirDécémbte. ‘874 # "8er LUCR)EVierge: et Martyre.
T1 Hcetnequit M Syracuse: vèrs la: fin du troi gmesiècle. Sa mere:nommé:Eutichie : s’4
qua à Vélever chrétiennement, Elle pensoit uni à à
dui trouver un établissement avantageux lursqu'il se présebta uh jeune hamme!fort: éstimé dañs.la ville, De ‘és chonnes-qualités; mais:qui étoit:payen,
Surichié lui promit sa ‘fille, et: en parla:à Luce: mais Luce, asie n: enfance; ‘avoit youé Sa virginité ls. C.:Elle pria donc sa:mere dedifférer.Une wiolente maladie qui survint: à: Eurichie : suéperidit l'affaire :Le:tombeau -derSte. ‘Agathe: étoit alors
Fortrcélètire.:-Luce proposa a isa Mere defairé un
soyège à Catave: : Efle Consentit..Ete.) Agathe, apparut : à: Stæ.:uce, et:lui: promit: la güérison d'Rurichie, laquelle touchée de ce:miracle: et des discours de. sa fille, :duûne fout:sonibien aux pauvres, ‘Celul: à ii Luce étoit acordée, : ‘éutré:de:dépit, la défère au préfèt,: quisn'ayant ‘putirer autre qu'elle vouloit vivreiet-mourir chrétienne voulut qu'elle fût conduite 4aris un lieu
| infâme; mais :Dieu :la rendit immobile. ‘H:fit done
allumer.du-beis autour-d’elle; mais comme les'-flawes lu -respectoient, elle: eut suis gorge rec con goup d'épée; l'an 304. : &'
REFLEX IOIN:iSL
sed, Dieunous-prépose les Saintè.comme pdbr ris et comme. ‘modèles: 2. Pour mériter leur :protection, il faut surtout les prier pour l'affaire de notre salué. 8.: Mais.ou bien on ne les prie point, où on n ne:lss
M Decetntre.
JEAN DE LA CROIX Confesseur
T4 Beau de la Croix neguit proche Avilà, l'ä
1342. H trouva des patrons qui fournitent à Ja dépeñse de ses études: 1} avoit besoin de ce see cours, .et il en prafita au delà dé:ce qu'on :pouvoit geapéret. Îf avait 21 ans: lorsqu'il entra dans l'ordre des Carmes à Medina del. : Il'yédifia les religieux, surtout par l'austérité desa vie. Untronc d'arbre creusé, lui.servoit de lit; il porteit un cils ce très-piquant fait de jonc marin, et. ajoutoit à cela de or var « ésciplines, Cepe son amour pour les souffrancbs : luifaisant trouver soù
. ordre trop mitigé; il songeoïit à near out cehi
des chértreux, lorsque Ste. Thérèse arriva a Médi. ma. Its s'animèrent mutuellement à ttablir la ré: forme parmi lesreligieux eomme elle étoit déjà éta blie parmi les filles. Le-Saint changea de maison, d'habitet de nom; il prit celui dé Jean de la Croix, pour marquer qu'il: n’aimoit plus que la Croix. Sa patience fut nrise à de rüdes épreuves et par ceux de ses frères qu'ilavoit quittés qui le traitèrent com> me on anostät, et par ceux qu'il avoit réfermés, qu voulurent le faire passer pou un hypoerite. fe
démon même un jour sous une forme visible le.
maltraita de coups. Il mourut l'an 159} REFLEXIONS:
, ‘+, Dien veut être servi en Diru et woee courkge ” & avec ferveur. 2. Peut-on étre tiede et languissant où 's'agit d'une couronne éternelle® 8. Quel œutragée à Jésus-Christ si nous semblons érdéner son joug plutôt que de le porters - \
LÀ
LELE Sd dis a mad me.
LÀ
vec courkge ‘et languise8 8. Quel pns PrGé,
48 Décembre. ÿ 37% 8 'MESMIN abbé.
M /F Esmin naquit à Verdun en Lorraine sur: Ja: fin du cinquième siècle. S Euspice son on:
ele, quitravailloit à fonder l'abbaye de Mic,‘ voulut l'avoir pour son collegue dans vette Ste. entrepris se. Après la mort d'Euspice:il fot fait abbé de ve monastère naissant. Îl ramases:un grand non bre de fervens religieux, qui à son ‘exemple vis voient tous contme des anges sur laterre. S. Mes 7e travailloit à sa e sanctification vi à cellg s autres:sans oublier ce qui regardoit le temporel.de'son abbaye, Ps Hp PR so.
économie une ressource adwirable-pour subvenir aux besoins.-des pauvres. ‘NH avoit ke don de miras : cles: il Rex une ternpète qui ahoit faire périt des bateaux de bled qù'il avoit sur la Loire. ‘ll eons : treignit un horrible dragon à entrer dans on fey qu'il avoit fait aHumer, et où ce monstre fut ré: uit -en-cendre. I} rendit la vüe à deux aveugles, dont un l'avoit perdu pour avoir coupé un arhre appartenant à l'abbaye. Enfin # devint célèbre dans tout le pays pas les prodiges quil opéroit, et es grandes aumônes qu'il distribuoit. Il mourut vers l'an 520, . é de morites et de vertus
1. Attentifs à cè que rien ne nous manque, pouryuoi tant d'indifférence pour les pauvresF 2. Comment Jesus-Christ nous recevra-til, si nons traï-. tons si durement ceux qu'il aime 3. C'est mangue? duburité pour nous d'en manguer pour les pauvres.
880 16: Datembre.
S.. ADON, :Evèque & Confesseur.
sh Don naquit. dans le’ Gâtinois vets l'af 800. TA Ses parens confèrent son éducation à Sigu phe, Abbé de Ferrieres.. Sigulphe fut charmé posæs:der, un trésor siprécieux.. Adon:creissoit tous les jeuruen vertu; la prière etd'étude-pertagevient son tems..:L'ahdé de: Pronx proche: Trér ves ayant entendu;parler du Saint,.de démanda à son supérieur. pour.en faire.le maître de: ses novices.; Adon ne fut pas. plutôt à, Prom que l'éclèt de. son -mfrite:lai fit des ennemis... H-jages à propos de se retirer, et fit le voyage de. Rome.avec le consentement de son abbé. -- À san retour:il pas. sa-par :Ravénues, et ce fut là qu'il:composa son martyrologe:, il cantinuæ sa route jusqu'à Lyon. S.. Remy archevèque de-cette ville, dès qu'il l'eut
; ne putlui-refuser son estime; il.le retint et lui Dh sem de son église de $.; Romain près de Vienne, L'archevêqueide Vienne étant mort, le
uple.demanda.:S., Adon pour sen pasteur et
btint, Sow.application à former.de dignes .ecclé- #iastiques, le:soin, d'instruire.gea.troupeau, les viaies, édeehioe de son: diuaèse n'empéchoient pas que peaux euogreidu.tems,pour la prière ét Pétude. Il mourut l'an 875.
LVOIRIINTI
«1. Perdretrangquillement.un tems qui j4mais, ne reviendra, quelle folie! 2..Ce moment accordé aus mnés.:-chengeraît leur supplice. en une béatitude éleruelle.. 3. Ceux qui usent si mal dela vie,:méris
tent que Dieu abrègé leurs jours.
ART SLSEETTE
l'ef 800.
n à sex à: creissoit fa:
nche T rér et anñda à +. 668 TiOVIve l'éclit gea à prome.avec le our;il pas- APOsR 60 qu'à Lyon.
s.qu'il l'eut retint et lui ain près .de nt.mort, le pasteur. et gnes eccléeau, les vichaient pas
la prière et
ni j4mais ne accordé aux ne béatitude a vie,:méris
A7: Décembre.
S. LAZARE, Evêque & Martyr.
€ Aint Lazare étoit de Béthanie, et y-fhisoit ga.
deragure avec Marthe & Marie.. Vers le commencement de la 33me, année de Jésus-Christ ik tomba dangereusement malade. Ses. deux sœurs envoyèrent dire à Notre Seigneur que celui qu'il simoit était à l'extrémité. Je Sauveur ne se mit en chiemin que 2 jours après, encore même marchoit-il lentement; de telle sorte que quand il arriva il y avoit 4 jours que Lazare étoit mort; mais il vouloit confirmer ses disciples dans leur foi par
pet
| Je plus éclatant miracle qu'il eut fuit. Il arrive,
il s'approche du tombeau, et l'avant fait ouvrir, ilcrie à haute voix: Lazare sortez de-là. Lazare se leve et se trouve plein de vie, Cetié merveille redoubla la baïne des Phorisiens contre le. Sauveur. Ils ne pouvoient même souffrir Lazare, par eeque c'étoit une preuve vivante de la divinité.de Jésns-Christ. Après la Pentecôte ils le mirent sur un méchant vaisseau dont Dieu prit soin et qui aborda à Marseille sans voile ni gouvernail, Hfut le ler. évêque de cette ville. Après 30-ans d'épiseopât, il sauffrit sous Vespasien les plus cruels :supplices pour la foi, et ent enfin la 1à-. te trauchée Fan 76. FRAIS, ;
_ &. -Ne vivre que ponr celui à qui nous dévans fx. vie, c'est une juste recoratssance. 2. Newrvie one owr offeuser celui par qui nous vivons, quelle ingre:.. hlude{8. Malheur à qui ne sent point ce que ve lent les bienfaits de Dieu. .
Lo à 29! Décembré.
S: GATIEN;: Evêque'et Confesceur. |
L est: vraisemblable :que! ce ”’fit | du ‘te :R des Apôtres que S'Gatien vint dang'lés Goliles, etque ce fit luirqui fondu l'église dé’ Tours: da moins c'est l'opinion la plus communti: Mitrou va les“habitans de Tours plongés danses plus à paisr:1ténêbres de l'idolitrie: fes 'déniônsiy étoterne adôtes#ots différentes: forest enr sdi ste eur de quoi s'exercer. Thfut: d'abord-intraemenxrtam étoit grande l'opiniètreté de :ces ddniitaesl qe
leurs prêtres entrétenoietit dans l'errett.s Muisæn.
fin les prieres- du: Saint, ses larmes, lisés'aubipités, les ‘miracies qu'il opéra, le’ souveraint douane d'il-#embloit. exercer sur: 18s puissantes: de J'en: tout: cela eut l'efFêt qu'ildevoit atoinsi'Ee
nombre ‘des chrétiens Commenéant: croire: "it.
eut la :Hhgrté: d'ériger des autel et de constrniré des oratoires, où l'on s'assemiblqit pour-pries Dieu, H :ordonns des: prêtres pour. exércerted fonctions ecclésinstiques et distribuer aux/paavres le nour riture céleste. : H'ft faire un:cimétieré hors,dée du ville pour: le ''sépulturé:des chrétiens. 1liy fut Jui-mème enterrés Su: mort:ilui: fut révélée dam une npparition-céleste, où l'on dit quead:::Cz: ut donna le St. viatique.
REPFLEXIONS.
, din à: gum, | PT Le ni © AvPemterisens cesse à ce qui doit: pour jgihnis
décider votre. sorts" @. Da mort est peut-être votre porte; éraienrz "d'être surpris. Que de
malheyreus.foute Æypcraer, sonteur pri aainilies.
de leurs désordres® .
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19 ‘Décembre, 388 4:48: NEMESE. Martyr; :
LL rune joui d'une paix.assez
à lorsque l'empereur Déce. renouvela contre les chrétiens les: édiis de ses prédécesseurs et ser bla même. youloir l'emporter sur eux par son acharnement-à les porsécuter., Il.y avoit dans. ce teurs à à Alexandrie. uu fervent chrétien nominé Nemese; à fut. arrêté et présenté au juge ‘comme; acouséet canvainçu de brigandage. Lo,St. n'eut pas de peine.à montrer -comhien il étoit éloigné de prendredebiea d'autrui, lui qui donnoit le sien,
aux. pauvres il fut donc renvoyé absoùs-pour cét-
té fois: Peu. de teins ‘après il fut encore pris et chargé. de.fers....Comiue on v'avoit rien à‘lui reprocher de nouveau, ét qu'il s'étoit «parfaitement, justifié, on.ne put le condamner que: comme. chré. tien. : Cependant on lui fit subir les peines pur tées par les :loix contre.les voleurs.' Oùle traita même avec.plus de rigueur que d'autres brigands auxquels on: l'avoit joint. Evfin aptes avoir €
appliqué à la torture, il fut brûlé tout.vifl an 258. Au milieu. de son supplice, iltriomphoit .de ressembler à son divin maitre, et de. wourir entre deux lurpops. jets à pra r M ik LL) 59
REFLEKIONS,
. 1: La consilation. du Juste dans les malheursest de n'@voir rien. à se reprocher. 2. Au contraire le li. berlin est sans cesse inquict et troublé, même dans sa prospérité. 3. Soyons bien avec, Divu, et le calme de notre cœur nous tiendra dieu des faux plaisirs.
20 Décembre. L -S. DOMINIQUE FBncuirassé.
Orminique étoit italien, N fut'surnormmé Pcuirassé, à-caute d'une cuiraste de fer
porta toute sa vie sur la chair. Il 'ertbräsend'és .
tat eme mais mer avoir été-admis
ä la prétrise par unc voieillégitime, paree duerle/ ur-de l'ordination sa mere me rare 8 pre-
sent à l'évêque, il se condamna à n'en jamais exer-
cer les fonctions. Il serénferma dans atr |
de .l’Appenin, où vivoient déjà
sous an supérieur. Le vin et la viande yrétsient
interdits: on y jeûnoit cinq: joute-de:ln 'senieine
tu pain et à l'eau, on ne se: parloit que le dimanv
che. S: Dominique fit encore plus-queila mie
ne prescrivoit; H passe de à à Fontavékte sois: 44
conduite du Bienheureux Pierre de 'Dantien) qui
fous rapporte les rigueurs: qu'exerçoit le:S-aur
son corps. Il s'étoit lié les-bras:et les jambes ävec des cercles de fer, il recitoit:-deux:fois 16
autier par jour et-accompagnoi souvent &ette Loue e de 60 mille coups da Verges r Suis sôn austérité.étoit telle qu'il sertbloit ne pouvoit vivre que‘par miracle: ‘cependant il ne mourw que dans une extrème viellesse l'an 1060,.: + -2
REFLEXIO NES
d. PEACE t4n" | "Notre corps est notre plus cruel ennemi, traitoùs-le"dlgmcén ennemi. 2. Plus la-chtir ty mé
nagée, L eHs-est prèje à, se révolter: contre:l'esi pris SU Bi ler vigueur de La péaiente \naÿe
bien celle: esue- Chr isés #4 +
TESTS
21 Décembre : .& THOMAS, Apêtre.
»sumammé.Dilyme; étoié natif de et derrmême prakession que presque ic'est-à-dire pêcheur. Dès qu'il cutiæbtepeb: prècher Notre Seigneur il quitta tout pour. le suivre. 2 0 te ca 9 des 14, et «ch: imujours. une. esse: singulière pour. som diénemaities, Quaod J. C. voulut aller à Bethade tems auparavant-on cherchoit à le
es; Thamas-dit aux apôtres: Allons suivans 10%.
y'étoient Æ srémañtre ol:mourons: avec lui. Notre Seigneux. -sémiaine 0er disciples asseme j le ane + À 118: "Thenes qui ne s'y es ven trouvé, ne ella wie À votlut péint:croite ce qu'on:hkui en disoit qu'il ne: He soûts: 4 LE l'obteaar. Les Bauer: plie de eondescehdance mien our césdineiile-inerédnle, se montra une secoa t le:S, aur Rilofiel'itiétnisenec:Jcoiautaes, #t jui dit:de regarr les jambes E dwteudetancher uts plaies. : Alors tout tranepore uxfois 18 À 16; ilidesprostermaæ en lui disant mon Seigrieur uvent été LE Sm Dies: hes:apôtrens'étant dispersés par:touges. Lntie L tods dorresS: Thomas parcourut une grande par ne pouvoit Æ tiede: l! Afrique et ide l'Asie, iléaiwéta plusilongne mours E tonudans les ‘Andes orientales. Ilét de Me- 60. + ‘7 À liapor leœxtre 4le'ses nouvelles églises, et.çe lt
dans cette ville qu'il fut martyrisé.
eù *! 7 L Ÿ LA ee! À 1 1 Di REFLEXIONS.
wat À OIL TEL SRE DES \ 29 PACA im es À", { ?
mriemi, frai-
nine mé À 54. lus des mystères sont ivconpréhensäbles, controles L'ile daménie les oroire12:Sûcrifemà Dies ne \nous rit Let .son-c@tur c'est: ehoine.el l'aisier: 3 Chpiste 1114
Dieu nlectiil pas droit d'exiger de‘nons ce double
RIRE SON
Ha.
"22 Décembre, :SAFLAVIEN, Mañtÿyr.
‘Aint Flavien étoit père de-‘deux:sainté res; Bibiane & Demetres Sonviÿés
”, voit élevé a” ta: dignitérde: Préfet :de Romeit où ne pouvoit mrieux:choisir, thais-ison èleour la religion ve plut pas -à : l'empereur : Cotétance, grand Arien, : On employa :les -mennges tb les pronæsses pour ébranler ss fermeté, mais: sa:éoi étoit a, l'épreuve-de tout: On: lui Sta:dunc:«sa ‘charge. L'an 361, Julien surnommé l'apostt, succéda-a Constante. ‘It entreprit; :dès:qilfat monté sur le trône ‘de detruire lé: cultes de:.lé- ‘sus-Christ et: de :rétablie l'Idolètmies:; Pour æela il:fit-publier les: plus’ cruels arrêts: contrei-caux qui refuseroient d'adorer les idôles.: : Apromen, qui avoit: pris la place dé: :Flavienseut! ordreode 4e contraindre par’toutes: sortes-de: voies à renmcer-à sa: religion. ‘8. :Blavien, : qui: jasqnela avoit ‘soutenu les confessaurs-de :JesuskGhriet dans les combats, 8 prépara:lut-même:a combattre pour la foi. Al'fut'.en effet arrêté, : :d8- -gradé ‘de tous ses: titres, traité comme ‘un nil <sclave, marqué au front d'un fer chaud, etenvoys æn ‘exil, ‘où il mourut eva Vert nrisere, C
Gt of VAN dd Ine pm |
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REFLEXIONS
‘1. Souvent on a à prenire son parti entre Dieu selle monde. 2: Un chrétien balanceroit-ÿl entre ‘deux maîtres si différens® 81 Et cependant itous es Jowrev ” rit sa religion à à un wi pr
ste. WE a)
Décémbré
S: SERVULE, ‘Confesæ:ur..
FyU tems de!S;| Grégoire le Grand, il:y avait - #73 Rome. un:8t. hoaie d'nué des bieng' de læ fortuns, mais riche en vertus et.en mérites: il slappeloit Servule: ‘Une. longue rwaladie l’awoit réduit à unétèt digne de-compassion.. Obligé de gardere lit, ik:pouvoit à peine se remuer, pour: changer ‘deplace ;ik:falloit lui porter sa, ourriture à la: boucle; sa mere et: son frère lui détdlojent ces: services. :On leur faisoit de gran dès iaumônes, ‘sur lesquelles Servule prenoit le né: céssairesiet. du ‘reste il en neurrissoit. les. pau< vres.1 1 prioit de Saints: religieux de venir chez. luÿet» delui; lire quelques endroits de l'écriture Saintes /1l ne:s'occupait-que de Dieu, et.le-remer dioitide l'avoir ainsi/afligé,; : On l'entendoit chanter des hymbes.avec une ferveur qui ravissoit les. ssistans:: ; Enfe- la: paralysie. qui.s'étoit répandue paritouts0n corps commençant.à gagner les partias vitales, il: jugea..que son heure étoit proche. Tandis-qu'on'ichantoit des pseaumes autour de son:dit,al::pria -qu'on-gardât le. silence , N’entendarrvous pas,: dit-il, cette douce melodie.et ces. accords charmans,.et.à l'instant-il expira au,milieu des concerts célestes dont les anges l'honoroient,
REFLEXIONS
trie meqlres
1 La priere fait des. délices d’un vrai chrétien,
amine vielle fuit sa force. 2. Vous n'êtes.ss foible, qua pixce que vous ne. priesque rarement. 8... Vous, ne prie: si.rarement. que par dégout pour. les cha ses de Dieu. : k
sm ANAST ASIE, GRIS,
#@ " Néstasté étbit MS d6 Prétekiit,: que Tes {A érmples de Flavie," den: 'éputse, je jainais papier à la Kôligion ‘hr ere: Apres | mort de Flavie, Prétextät Ccorda “Abastabie À! Pt. bliue, favort dé l'empereur, Dibtiétiens ERè°téhoïpne son avérsion pôour.ce nrariage, mais À fat éoncln, ct ses rnisons’ne furent point /écoutéés. Anastasie ne trouvait pas de pltis prahd pluisir que celui de visiter les éonfesseurs de Jésus-Christ dans leurs prisons, et de les aider de des aumônies. Publius, irrité de éétte éondüité, la ft étroitement - réssérrer chez lui, et joighit à cela’ los plus mauvais traitemenñts: mais les lëttres: du Saint prêtre Chrysogone, ka eonsolèrent déns ses soûifranées. Publius, partant pour là Pere, dotini/ses’ordres pour qu'à son retour # ne Ta ‘ttouvä plis én vie; Mais il mourut lui-“êmé en chemin. - Le Sdinte se voyant libre, contintæ à visiter les chrétiens captifs, elle les suivit en AtiWlèé et en * Macédoise, où on les tratisport& Blle füe elté même nrrêtée et mise en me ke Y vécut miracaleusement trente jours sans nourriture. ÆErfiÿ elle éonsomnmra son martyre par le feu.
BEFLEXIONS.
1. Avec tant de sujets d'aimer les souffrances, comment péut-on s'abantdonner düx mermarès 2-2. Dien nous &-+t-1l mis aw moñde pour y trouvé ñoire félicté S." Disciniés d'un Dieu souffrant,
. Prenons du moins à Sorfrir sarts-müirniurer.:
blds nr vié; SLæ' Sdinte.
chrétiens n Macé 61 éimêémeé nriracafeuse- Erfn elle
sonffrances, srmarbs 2-2.
) tronvet no neffrahe, ûp
tuyer. AREA
25 Décembre. 389
LA NATIVITE pg.N..S., JESUS-CHRIST.
‘5594n, 5199. depuis. la. création. dy. monde, . 4 tout ,l'ynivers, jouissant, d'une paix 'pro- , JEsus-Curisr, Dieu éternel, naquit à.
Prthléem,.. ville de, Juda. Joseph, & Marie s'y La pour se faire enrégistrer, selon . €
Lédut. de l'empereur Auguste. Coirme toutes les hôtelleries, étoient. pleines, il. se virent contraints de 2e. retirer, dans une étable où étoit une cré-. ghe: ce fut dans une demeure si pauvre que naquit. le Très-Haut, Marie l'emmaillotta & le mt..dôns la crèche A. l'ictant un ange én- Mrgnné d'une lumière brillante, se montra à quel- “ques bergers. qui passoïent la nuit à gardér leurs Aroupeaux: il. leur aononçe la naissance dû Mes- -Sigret.Aussitôt une- troupe d'ésprits célestes fit gntendre: ces. paroles: Gloire, soif. à Dieu au sqlus haut des,.cieux, et: paix sur. le terre aux 4 s de bonne, volonté, Les bergers allèrent à té le; .ils, y: trouvérent le divin Enfant, et. Lasant. adore ,comme leur. Sauveur ét leur Dieu, äls.s'en. retournérent .comblés de joie et de con
REFLEXIONS
1. Nous nous nlaignans de notre pauvreté, some : mes-nous aussi pauvres que Jésus-Christ naissant? «2, Hèureuse pauvreté qui nous épargne bien des fautes. et qui nous.fait ressembler à Jésus-Christ. 3 «désus- Christ. Maïtre ‘de taur.et. dépourvu de
tou voila noére grand modèle. à
LL 4] 26 Décenibré:
ÊTIENNE, prettier Martyr
mdé le nombre dés Adèles, aigiertordfit ÿtoù8 les jours, les apôtres otdonnèrént sé diacres qui devoiém lés aidér dns laûr iinidtèré, S. Étiénüe fut le prémiér. : Not cotlest d'édint- . histrer aux pauvres leb secour témporels avéc ané Charité et un désintéréssément adihirables, il! disprie souvent cohtre [es Juifs et Tés canfondoit. es docteurs dè la loi ên fütént piqués.. Hs:#esai- “sirent dé lui, le trâtnèrent däns le lieu ds tear ‘ässemblée, ét protüisirent des témoins qui prébétr
Le ñ
dôient l'avoir énténdu blasphiémer contré: a! loi: Le Saiit diacre conséfvoit du inilieu de ses eñine inis. sà, trdnquillité ‘ordinaire; euk-ême du le voyaat crüuréñt voir un abgé du Séigneut. ‘Tl leur réprocha la durèté delenf cœtr qi tés‘ émpéchoit de concer air que le Méssie étoit venu. :- Sa: mort fut résolue. : Le -ciel/s’auvrit ‘alôrs à ses Yeux; À vit la gloite de Dieu; et'cette vue le remplit l'urre Fairite joie. On le traîna hors de là ville pour l& Japider. , Pendant qu'on l'accabloït de pierres, it conjurà le Séignéur de hé point impüter ce'péché a-ses bourreaux. Ce fut ainsi qu'Etientiereüt Th gloire de verser le ;premier son sang pour la cause de Jésus-Christs fs
RÉFLEXIONS
Nos prions Dieu de nous faire miséricorde
gt nous ne la faisons:jamais. 2. Mallieur à fvus'ss
en nous’ trdilôit comme noùs traitns des aüitrés: 8. Convientil que là éréatüre se venge dà le Créé Soeur pard # 3 à Là éaisément 2 e« + à € LA ve (at
entoidfit ré nt sé à d'adimi»
'avéc né es, -il!'dis- Hs:se saile: teur ‘àse
fre a loi:
8esehnes ed le dnpéchoit -Sarmort
iséricorde,
r à Abustss des autres:
à le ErÉrx & dt Ana ie Lt:
5 St 0
: 4 de plus aimable, quand seras-tu bannie des cœurs?
27" Déconitires | 89 SIN Apôtre &/EPNahgbliste,
‘Banrétoit de Galilée. TS'occripôit À ratenris erhotér ses filets, ave Jalcqirés sohfrete ilors- Que DC hevhppela: Hate-shivirent:/5;: Jean cut toujburs ponr'le Sativeur the tendiésse singulière, | trie > Sauveut paroissoit aussi l'aimer davantage que Tes autres Apôtres. Il vorlut Ye rendre témoin
Ses dctiohs les plus éclarantes, comme de lavé sürrection de la fille de Jaïr'et de sa transfiguracis dnh: "Ala dufnièré cêne il le plaça auprès ‘de lui, ét hui perrhit même de reposer sà tête sut son sein, So! Jean fut 4e seul qui h'abandonnà-point J. C. Pendant sa passiôn, ‘aussi le Sauveur, sur le point d'expirers fi confia sa mèté, c'est à-dire, ce qu'il avoit Ge plus cher. TE Füt le premièr qrialla nu
_totibédirrde-sén maître, et le seul'qui le reconnut
Abrequ'il se montra après sarésurtection sur le ris ge détatièr Tyberiade. Aptès dVoir préchél'E= ‘viiglleddns la Judée étdans plus plusienifs provitesse l'Asit, 11 fra'sa demeure à Ephèse: c'et de rt poûvérnoit les églisès d’Añie. Outre soh Évangile’et dès Sépi'tres, l'écrivitson Apocalypse k Pathimos, pehidant soh-exil. Îincukquoit sans cet- ‘tb A'sés" Uisciples-te préteptede lambur‘du pros. chain. Après avoir beaucoup souffert pour-hyfoi, il mourut dans une extrême vieillesse, l'an 104. REFLEXIONS.
“elsO' mon Jémus! l'hôontire ne vons Wime si pô:
“gi “at brute controït pts. 2: Nbre cæûr Li édoit: d'
nigter: sé nou connMisstons vos mimablès
perfections:"8. *Fureste httiférerte pour de pu'ily
on 98 -Décerbre.
LES Saints: INNOCENS, Martyw.
"Es Rois Mages, à qui Dieuavait, révélés le.
_ {naissance de Jesus-Christ, :pâr (june. étdile miraculeuse, étant venus à: Jérusalem, demandèrent Où. étoit né-le nouveau Roi. des, Juifs. Cette gacstion embarassa Hérodes. 1l.s'informa. des docteurs de la loi dans quel éndroit-de lg Judée. devoit naître le Messie. Hs répondirent : que c'était à. Pethléem de. Juda. Hérodesfit: venir les Ma: ges, et leur dit d’aller:à, Bethléem, de, s'informer e. tout. ce qui. regardoit cet enfant, et de venir lui en dire des nouvelles: car.disoit-il, je veux. aussi l'adorer. Les Mages, guidés par. l'étoile, ,arrivérent à Bethléém. et adorèrent le Sauveur: mais. .ils furent avertis par un ange des’en; retourner. par un. autre chemin. Hérodes cependant parnt.troublé, une jalouse ambition lui fit craindre an riyal dans la perssune du Sauveur. Ikdonne, ordre qu'on tuât sans exception, tous les ;enfaus. nés; depuis deux. ans à Bctliléenr. et aux environs... Mais. la providence avait: pris soin de soustraire à £a; fureyr celui qu'il prétendoit, envelopper dans cet horrible massacre, Un ange avertit Joseph.et Marie de prendre l'enfant, et de se retirer pour. yn.tems eh Egy P te. ÿ à y
REFLEXIONS
1. Heureux celui qui peut se glorifier d'avoir conservé sa premiere innocence. 2. Mais hglasd on est À peine raisonnable qu'on. est. déjà-grand:pér cheur. 3. Lavonsdu moins dans nos larmes, lea.tqches qui ont souillé notre robe baplismale.;,.; à
- L PR d :
u t CES (1
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révélés le.
ne. étdile demandèfs. Cette otma des Judée: deque c'étoit ir les Mas ,Sinforwmet et de venir veux. aUssè ile, ,arrivéx: mais ils tourner. par parnttoudre.un rival ordre. qu'on .Rfsidlepuis s., Mais, la a à saifureur cet horrible et Marie de , JA fers ER
Lu
hi à #4
fier d'avoir ais hélasd on larmes. les. t@alé: «4
R'ANAUNE
Décembre
S'THOMAS, Evéque et Matyr.
EN Homes / naquit à Londres: l'an 1117. Gitde: 4° bert Beket,.sompère, lemit dans un mondstère pour y étre élevé danse la: piété. : A l’âge dé 2l'ans. Thontas se vit maitre de.dui-même et d'un gtand:bien; mais il ueæ sagement.de la liberté. I vint’à Paris et s’y rendit fort habile surtout dans le droit. El fut successivement intendant de Thibaut, archevêque de Cantorbéry, archidiacre de cetté églite et chancelier: du .roi Henri IL Thi. baut étant mort; le S. fut choisi pour le ler. siège d'Angleterre, et jamais choix ne fut plus applaudi, H'n'eh devint que plus humble et plus mortifiés outréiles grandes austérités qu'il Bratiquuit d-ja,
priunrude cilice. Tous les jours il lavoit les
pieds/4 18 ipauvres, et 1 en nourrissoit chez lui 112.82 fermeté à soutenir les immunités de l'E. glis, lui attirs la disgrèce du roi et les persécuions dé plusiewrs évêques; plus habiles courtisans
_ que Sis. prélats. ‘Il fut contraint de chercher un asi-
Ktant à: Rome, qu'en France: Enfin il revint en Angleterre sans être plus disposé 2 céder à d’injustes prétentions. ‘Le roi dans un moment de cha
_ griw dit ‘tout haut: Personne ne me vengera donc:
de cet évêque, et aussitôt quatre scélérats partirent, et l’assassinèrent dans son église au pied de l'autel,
pop L : dut | 0 P30\ Pleins de fen pour nos intérits, comment Név-noug pour ceux de Dieuf 2. La causa de “Dieu est la première abandonnée, souvent ponr nn. léger avantave. 3. Les attentions de Dien sur nous méritoient de notre part plus de générosité.
Déceñibre
S. SABIN; Evèque et Martyr.
U tem de la persécution de: Maximien,” $.
\JSabin étoit évêque de Spolete, en: Ombfie.
enustien, Gouverneur de Tosçane, le faisoit chercher de tous côtés. On ie:trouvaà: Assise dans dans un souterrain, exerçant actuellement son zèle avec deux de ses. diacres, Exupéranceiet Marcel H farent mis en prison. Peu: de: jours apres. Véx nustién leur commanda d'adorer une petite statue de Jupiter faite de. corail, S:: Sabin-la; prit la mit en pièces en la-jetant par terre avecnrprim Le Gouverneur lui:fit a-linstant couper les deux mains, et les deux diacres furent appliquéæà lators ture. Serenn&f. dame chrétienne, prit sain:de:.ceà illustres confesseurs. Elle avoit:un neveu)aveugle, à qui S.. Sabin rendit la vue: Venustien -entendit parler de ce prodige; comme:il avoit ân-granch mal d'yeux, ilalla trauver: le: Saint;:et:le; pra de le guérir. S. Sabin-lui proœit, pourvu:qu'ikse -Fik chrétien: IE y consentit; et aptès sa: :pnérison 1k:sé fit baptiser avec sa famille, :et eut même deibans hear. de mourir pour J.:C.-Pour cequi est-de Sy Sabin, il fut fouetté si cruellement par l'ordre d'un autre Gouverneur,-qu'ikexpira dans ce supplice. ?
REFLEXIONS
1. À qui aurons-nous recours dans nos disvrdces, si nous n'avons pas recours d. Dieu 8.2. ui seul peut el veut immrnquablement nous secatrirs 8.: Mais souvent on n'a recours à lui que quand ie secours humains sant épuisé£er. à cu) LE Yuosg
ghsnnétitres à! srontdzsh À
AL PEN MR Ed GC AU CRUE de D Un nc ni D re 2 D D °° D.
ien) S, rl à soit chersise dans ‘son zèle iMarcele pres Vér ite. statue a| prit et, CNP pis les deux à lltore n::de: ce Laveugle, <€ntendit rand mal wa dé le likse -tit ison ik sé ei deibans« est-de S rdré d'un pplice. : +:
s disprä- 2.2. Jus serre quand ae, & Koss wodzah ni
Décembre. 895 S. SYLVESTRE, Pape
EN YIlvestre étoit d'une famille chrétienne st des R'pluis distinguées de Rome. : Dès sa jeunesse il se At:un plaisir de recevoir les étrangers qui venoient:hoñorer x Rume les reliques des Saints: il Jéur davoit les pieds ct leur servoit à manger, 1l fut arrêté pendant la persécution, et ensuite remis en/hberté. : Il reçut la prétrise du pape S. Margllin. Tout Rome connoissoit l’éminente sainteté me :Sylvéétre. Aussi l'an 314 il fut choisi pour succéder :au pape S. Melchiade. L'enfer faitoit alors des ‘dernieres efforts contre la vraie religion SoiSylvestre. crut devoir se ménager pour son troupeau, et se tint caché, : Vers Ce tems là l'empéreur :Constantin déjà prévenu en faveur des clirétiets,; fut couvert d’une horrible lepre. Les princes des A pôtres lui apparurent et lui dirent de s'adresser, poursa guérison au souverain Pontife des chrétiens. : Al fit donc venir S. Sylvestre, qui guérit en effet. Ce prince se fit baptiser et bannitil'idolâtrie de l'empire. S. Sylvestre assembla plusieurs conciles contre les Hérétiques. Le principal fat celui de Nicée, où les Ariens furent condamnés,: Après un pontificèt si glorieux, il alla re« œevoir la récompense de ses travaux, l'an 555.
REFLEXIONS
4 1 Quel honneur pour l'homme de contribuer en guelyae chose au culte de Dieu. 2. Qu'avons-nous
Sat jusqu'ici pour sa gloire et pour étendre la reli-
ge" 3. Que seroit-ce si au heu: de l'éteñndre nous a deshonorions par de vrais scandales ?
114 awF7o4
'obatae À »
so» ani, ts iéésp
Ginye MUPRe
FETES DE
Conception . . 372.
NoTRE SEIGNEUR. Merci (N. D.) . 292 Nom de Marie’ . 277
Ascension .
Cœur de Jesus .
Circoncision . , . - Epiphanie . . . 17 Exait.. Ste. Croix . 2892 Fète-Dieu . . . . 5 Inv. Ste. Croix . 142
Natvité .. .. . 276 Purification. . . .48
Rosaire (N. D.) . 306 Visitation . . . 20&
Nom de Jesus . . 26 FETES Noël … . . . . 389 | Ù Ds
Passion, . . . . 6 Pasques. . . . . 7 Pentecôte. . . . 9 Resvrrection . . .7
SAINTS ANGES
Michel … « . 294
Rois (les). .. . . 17 | Anges Gardiens . 308
Trinité (la Sainte} 10
Fransfiguration . 241 . FETES Toussaint (La). 332 ni FETES SAINTS, DE LA A t
Sre, . VIERGE, PAALA Andre. Corsin . , 47 . Annonciation . 100 | Alexandre . . ,. 78
Assomption . . 250} Aubin . , , , 74-
Ti
Neiges (.-N. D.) . 240 .
Présentation ,. . 358
Antoine . , , , 29
A * SL
sy
Abraham :. 7.91 Amédée . . . 105 Anicet .:. . . 126 Ayppollone : ; :. 127 Anselmé .. . . 130 Anthime . «+ "196 Athanase : . : M1 Antonin : 150 Antoine de Padoue. 185 Avy . «+ + .:. 189 Allire . . . . 210
Anaclet . . .: 216 Alexis « 7: .:220 Arsene . . . ,. 222 Appollinaire. . :. 226 Abdon + . 9234 ‘Augustin . . . 264 Aichard + . :. 283
Anges Gardiens . 301 André Avellin : "4341
André, Apôtre + 968 Anibroise . . . 371 e Aürn . »- su: 380
s + Benoit Béton , 28
“Blaise . . ‘46 Benoit .:. . . 96 Bernardio . . 4: 160 Boniface. .. . . 17G
Barnabée, Apôtre . 183 Bäsilide 314 Pâäsile !2 grand 186 Bonaventure 3° ar Béruard,
| Bathelemi, * A pô 510) o.|
TABLE
Bertin e e ee. + 27 Bruno ,. . . -. 30 Barlaam . ‘e " 56U C LT Canut soit 81 Cyrile ,... ‘2.40 Casimire . , 1179 Clet « . … 01-195 Caprais . “14172 Claude é + * 178 Cyrine rc, 184 Crescence . .::1687 Cyr + 41188
Christophe 211015 1229 Celse . D
Cyriaque .. .::21:24B Césaire . ., :vi1:260B Cyprien . .. 4111288 + #4 . +. 95 ‘Céme. 12806 Caliste . 4, . . 314 Crespin ..«. xiis 825 Crespinien . «8% Cyrille: + +0 927
Charles Borromé.:.:945
Coôlumban + -:0:686k Clement : 7.01, x1865 Chrisogone . “857 Corentin 01870 eHAODACIE
Didyme . its Didier: !.. son
(Dominique 5h :141 2689 Damien .-. 1 106 N 25 3.la4e
Denys :5.
D .109nL
. sitg7 ir son1863
5h à (LP LL
. tus1@U6
y'ab visés À “Halis de Valois :,:382|
Dilace. . .
Damase . 11875
Dominique l'enc.… 384 TE .
:8 Eucher . 3, 65
Ruloge 66 Edouard . . 93 Eustase . .« :104
Ætienne : . , …! 287 Eusebe. « +5: 249
ÆEdmond s - 348 Etienne :, .. 1861 Æoy vid )1 A 864
Ie.
CLFElix + « +:
Fubien + .:: 832 François de Balle : 41
Fäustin: tigliie | «60.
François de Paul P 109
ŒEdlix Caatalice: . 158 Œelix : . .:,:, 170
iFelicien. . . .: 181
François, Stygmat. 285
itmoin ‘. 2:41, 294:
Féançois d'Assise : 803 Œtançois de Borgia: #10 ‘Plbrent . . +1: 848:
Driennc pren. M: 300 |
RTE.
François Xavier . 966 Flavien Lagos 386
‘? Guillaume... 21 Gilbert . . .
Crabin . . G4 Gregoire le grand . 87 Gontran . , . 103 Gui , . .
Guillaume , .
Gauthier . . ,. 116 George . . . . 192
Gregoire de Naz. . 149.
Germain . . . 168 Gervais pp. 0 191
| Goar . + + ». 209
Güëétan . . + 242 Giles .. ... .. 268 Gui . :. , , . 280 Gerard . |. : 293 Gerard s e e L] 302 Gal *.. * 316
Galation : , . .936
Godefroid ::. , . 339.
Gregoire Neocésar. 349
‘Gatien .. . . . 382 Fe. pl
Hugues. . +.» 108
Hermend Joseph « 115 M tech da ge ub.127 ‘Honoré Li: 4: +1: 158 Hospice 1.3: | 161
‘Heliodore “hit (Heart: di
40 / | TABLE
Hyacinthe. ’ 258 | Jude, Apôtre 443 Humbert , . 274 | | JesP DM 5 I de Ja Croix. {mn 378
Ignace +... + 4 | Jean, Apôtre 4,139 Tsidote +" 0 +14 RE K bo Irene s. » +. 6 y L. terre M Ignace Loyola, . 235 ke Lucien <-lantlf Jnnocents . 4, +392 | Lazare . : eiln109
| J | Leardre: … 117% Julien . . . . 201 Lubin . F op 88 Jean Chrisostome . 39 { Ludger, +... .1::10 | ES Jean . . cn 2 Leon , . . 119
die acques . . , 50 | Leon | + » ll Jean de Matha, ... 53 re de Gonzgult . Jovité . .: . …, 60 islas. .: 1 ie du de Dieu . . 83 | Large oseph . . . . M) porn Si de à Lou ean .…. . Fr:
Jean Climaque | «106 Justin De Jacques, Apôtre . 140 Jean, Porte latine … 145 Jean Damascene ..146 |! Laurent . . ..648 Jp Silentiaire +153 | Lazare . . 884 éan Franc. Rper us Che a M MER ee it: » L.Macaie. 18 Jean Baptiste: 106 Maur . .,. …:,19 Jean .. ‘198 À Marcel . . ,:-..:28 Jean Gualbert : 245 | Martinien . .::4:68 Jagques, Apôtre., +. 228 | Mathias, Apôtre ses 79 ” gean Bte. Decollat. 265 ! Marie egyptienne . 110 anvier « 01» 287 | Macaire : . 011318 dérome … .e .r299 | Maxime 4; . . 123 Jean Capistran e: “888 Marc. LA vi. 5494
Ha Justinien. © ‘ot Luc o -e © e\ifer 318 Lucain . , . 330 Leonard . ..4,:837
LR 448
ix 1e 218 . [+ (391
À RIL] +28 «liwn:09
1, sil h SR. ét:
jÔtre 26:15:40 tenne . 110 " . 0:18
PC | ei: si 5494
Martial.
| TABLE
SENS 1887 || | Pièrre ( Chaire R.) 30 Mayeu) . , “à Paul (conversion J. 37 Maximien® © 10, Policarpe + .., 38
Médard 12
‘Modeste É e | e. 87 Paol e. . v ve ° ue
let 208 Marcel Æ. Ti 97
Maurille +; +" 198] Matthicu, Apôtre. 289 Maurice. .
8) Pierre Nolasque . 48
Pépin RER : Pierre ( Chuié A. }' ss
Porpiure . . , 72
+” 290] Phocas .:. . . 80 Michel. 4 9: 908 | Patrie :. !; 7, . 92 Mélaine -, +, +, 999: Pierre Gonzale 124 _M&lon. . ‘329 | Puterne . . . ‘195
ù - 32%! Pierre Martyr 158 Mürts (les) ."::333
| Re PR, Apôtre . 140
aïcel :. ! { . 14d Mâthurin PAL Bree : . . 148 Martin . . . : 342 L'Pacôme a | Märtin . + 848 | Pabi . 4 155 Malo cl 87 Philippe- de Néri . 166 Mésmin w: 14 379 Er “ + 410 ( Ie «] :Eh à ï fr ve) % 179 Norbert . 1197 Peime . . 181 Nabor . . .. 184] Protais : : "191 Nazaire .. . . 184 | Paulin . . 194 Nazaire … . 232 1 Prosper . … . 197
Nicolas Toléñitin + 278 | Paul
es 198 icaise . . ,. 8311{ Pierre, Apôtre® + 201 Nürcisso + + 329 | Paul, (commem,) 202 Nicolas . , : ‘370 | Pièrre Luxemb. -. 208 mese ' . , 383 Procope +”. |, 211 OIL, oc | Pie . 21à
51Odon . . : 850 Pentalson: à 631 P
te ë Pierre aux eREQ . 236 28 Paul 1 Hermité 97 Privat é; . 957
Pierre Damien -:° 68
s pi élanas : D Rs — Ra aan és
Philippe Beniti :+::259 Placide .:, . 304 Pierre d’Alcantara: #19 Pierre d'Alexand. 850 :
Pierre Chrysologue. 867 Q
Quarante Mart.. 85 Quentin . . . 331
, “Rigobert Le weNEE Raymond -. RS Romuald 8 eo ‘ites =?
Romain . . . 74 Richard . : « 111 Robert . . . 193 Romain .. . . 244
Roch . .
Remi e e e et:
$imeon Stylite :: 46 | | 1180 Sebastien do 5 89 na Severin . . .
‘#3 Sylvain, . + 1:
Simeon , .
es |
OR
TABLE
ù . - Raymond Nonnat . 267 |
Simplice . , 77 Simeon .'. . , 99 Sabas .. .. 51, 120 Stanislas . .:,.:147 Silvere à 1:14: 199 Sennen . . 1294 Smaragde alu 248 |: :
-Symphonien 41/2588 |
Sunon, Apôure + 2: 828 | ::
Stanislas _—. . 544 Säturmn . is 862 Sabas . .r. . 369 Servuleé’ Lili. 987 Sabin .. +, 394 Sylvestre... + . 89% #4 TE. LE é a À, 86
Thomas d'Aquit: 04082
Fiburee nie!” .018
Torpez . PA oele7 Fhierry … 320% Thomas Villencure:266
| Thomas, Apôtres::::985 | net À «> : 803
ROCERIETN
‘Urbain . LS
V. sion
sWincent o Défis 8
| Valentie : 2169
Victorien à . . 98
Vincent Ferrier 1: P13 Valerien . . -.1:198
Vx . eo 11% 387
Victor . st 220
Victor. .. .. .::!1289
Upeiat . auis2297
angl")
Wifi oi o1882
‘ niv ei 08]
Yves ct v 159
or}
ship , canst8 … 20189
: ‘ AT IUT ES D
{ reg 4 4 + si 24 4
#ratolie
Bhindine gedi473 À v
Bibianne . io: ‘865.
Qêf
TABLE
LEE . ni enovate | D “a 18 nd QUrE Pa à E 4 BoË :Eulalie +: , 57
ses, ÉETES 32 SAISTES.
eQ A: Or} L° 36 Agnes. + 0:88 Agathe .: « 51:49 Françoise .., 84 db pollineyél'f 4354 1 Felicité . … , 28
Aynes Monpulcien, 129 G Genevieve éorvaTé
Helene : . , 254
} Heduvige .. . . 317
Elisabeth . + . 351 Eulalie . ...., 374 F v
Hhne .. .,...
Arhastaste: li. .
naines on 2611888 CRC : B as aff}
Pasilissell . 20Ë:
Ïfrene . . . 9320
JS #6 J
: Jülienne , . . 61
l Julie . .: . , 162
Julite :. + . -. 1883 F KE ;
Birgitte .V. . 907
Barbe. . .… .
° [Cunegonde 1 : 78 Cbllette 6 co Giiiy 81 Catherine . . . 97 Catherine | … 139 Clütilde. . . .: 174 | Christine . , . 227 Claire . +: .#, 947 | Monique . .
Cire Montefilco. 253 Cecile . 5 . . 355 Catherine 4 . . 358
4 L dt Lucrece . . ,. 90 Leéocadie ° : « HOTTE
ex RS AT Martine . . . 42 … 145 Margucrite À . 182 Marine. . . . : 190 Marguerite :. 298 . Marie Magdeleine. 225 Marthe :. ... 258
D + Dorothé . . , 51
Léphrhse LS :
1e | “Edi Itrude +) 195 * { Elisabeth :. . , 207.
Luce ... . , 377
SR
DR RE à
es
TABLÉS
N : Serapie .\. . 270
O | . T | Vos À ‘ Opportuné -. « 131 Theodore + . 137
P - 1} Theodoré ! . « . 279
Petronille +. 171 ! Thecle . « . . 291 Pelagie . . . 308$ Therese . . . 315 -: Q L” LAS OU ._R | Ursule & … . 321 Radegonde . 248 UN cmrmt Rose , . . . 266 Vautrude . +. 117 Keine . gro CCE ES MW
.: Scholastique . 655 . Symphorose , . 221 _Sazunne . . . 246
N Pt
FIN ne LA TABLE.
he
Lauperur Jesus Curisrus,
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_39835. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Abrégé de la vie des saints [microforme]

		Abrégé de la vie des saints [microforme]

		FU PES

		SN D

		HP 1H

		SC

		SAINT SIMEON STYLITE

		L'EPIPHANIE

		Des mondains superbement narés, et les Tem.ii Ld

		LE SAINT NOM DE JESUS

		Janvier, La Chaire de

		On ne manque pas aujourd'hui de maîtres & de

		Notre ingratitude pour Dieu re wa pas jusqu'à

		Janvier

		Que de prodige surprenans ! 2. Mais ce qui

		L LES Û

		À que le corde S. Ad) la sai

		Févriet, S. GILBERT, Confesseur

		N'ayons d'amis que ceux qui veulent être les

		Nous avons.regu la. Foi des Apôtres, conser

		Jesus-Christ nous a donné des leçons et des

		Dieu ne peut.habiter dans un cœur qui n'est

		US

		Que d'enfans dont les talens rrstent inutiles

		LAZARE

		ALEXANDRE, Evêque

		N'attendons pas que Dieu fasse des mirack

		FU Ÿ

		Saint Gréroire sçut allier les i tale

		Toute la terre est couverte de filets et de picges

		EDOUARD, Roi d'Angleterre Mart. _/_

		GONTRAN, Roi

		Mars

		L: Bienheureux Amédée IX du rom, Duc de

		La vhort ne surprend jamais celui qui y pense

		Quand on ne cherche que le necessaire, Dieu

		Après cinquante-deux ans d'une vié mortifil

		Va

		LEON, Pape

		Avr

		Se permettre des infidélités, s'est s'erposer à

		L. Aimer jusqu'à donner sa vie pour ses amis

		Quel gmur, 3. Loin de craindre les persécutions, il fait

		PIE V, Pape

		La Providence est admirable dans ses desseins

		Mai

		HOSPICE, Confesseur

		HE

		Mai

		LE AR

		ML

		PL

		MODES

		CRE

		Juin, S. PAUL, Evèque & Martyr

		LÉ BB

		Que hot dire à la mort d'avoir été coni

		ANTOINE DE PADOUE

		IMAGE EVALUATION TEST TARGET (MT

		PEL M

		EN 20 MES

		PAULIN, Evêque

		Juin

		RER

		Les martyre-ont. cimenté Ja " eltot

		L NET CA

		QUE ON

		LA

		Sè noire contrition Éloit sincère commette

		REFLEXIONS

		Juillet, S. JACQUES, Apôtre

		PARLE A0) SE RS RE

		L'union

		Août. 237 S: ETIENNE, Pape.et Martyr

		FES

		Août

		Y° UE

		ARIE

		LC. de se sû- 2; J. C. là chain come L

		Août

		C'est notre, intérètiéternel qui doit nous gui

		CET

		L: Obvervez la doi divine et faités-la obsérder

		GE

		Les wrais saints.ne veulent. avoir que Dieu

		Pent-on vougir d'appartenir au plus grand

		Ce n'est pas trop de toute la vie pour penser

		Dieu ne detests rien tant qu'un cœur double

		CON LH

		N RE | 1 L

		L'humanité seule ne nous dit-elle pas de se

		celle de

		MATHIEU, Apôtre et Evangéliste

		Septembre. 291 Ste. THEÇLE, Vierge &..Martyr

		Le les saints

		Septembre

		Le démon est un ennemi redoutable contre les

		Septémbte. 299 $. JEROME, Prêtre & Docteur de l'Eglise

		Octobre

		Octobre

		Eafa l'an 959, il mourut commblé.de mérite

		FRANCOIS-DASSISE, Confesseur

		Octobre

		Admirons le courage des hommes apostoliques

		Peut-on dire qu'on aime Jésus-Christ vrand

		La vertu triomphe par-tout, mais avec Lies

		Octob:e

		Octobre

		DUR

		AP

		Octobre

		VENT

		Montrez que vous avez un. cœur sensible en

		Novembre

		LA Ê

		La patience edoucit nos maux au Lieu qué

		RE

		LAURENT, Évêque & Confésseur

		FELIX pe VALOIS, Confésteur

		Novesbre, Ste. CATHERINE, Vierge et Martyr

		LP

		Décembre: s6k Ste. BIBIANE, Vierge et, Meriyre. Los

		Si vous voulez que Dieu regne dans poire

		C'est.sur les devoirs de san état qu'ore doit un

		AMBROISE, :Evêque & Docteur

		JEAN DE LA CROIX Confesseur

		PR

		TESTS

		RIRE SON

		Décémbré

		ÊTIENNE, prettier Martyr

		Nos prions Dieu de nous faire miséricorde

		VÆ

		Décembre

		Déceñibre

		Décembre. 895 S. SYLVESTRE, Pape

		FETES DE

		SAINTS ANGES

		A * SL

		V. sion

		SR

		Sources et licence





